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AVANT-PROPOS. 

JE faifois le canevas de cet ou* 
vrage , j'entaflbis tous les faits 
relatifs à la petite vérole, qu'une ob- 
fervation multipliée m'avoit offerts* 
comptant livrer aux gens de l'arc 
cette maffe informe de vérités ; je 
voyois avec fatisfa&ion qu'elles fe 
prêtoient un appui mutuel pour 
combattre l'abus des échauffants , 
qui , pour le malheur de l'humanité* 
eft encore trop répandu, trop tena- 
cernent enraciné dans le traitement; 
de cette maladie. Il me fembloit voir; 
une utilité réelle pour but de mon 
travail ; ce motif noble & encoura* 
geam, diminuoit à mes yeux la peine 
& les difficultés qu'on ne peut man- 
quer d'éprouver loin du commerce 
des gens de lettres. Dans ces entre- 
faites , Madame de *** quitte cette 
ville pour habiter Paris , elle em- 
mené avec elle un enfant unique, au* 
n'a point eu la petite véroiej le dan- 



tv AVANT-PROPOS, 
gcr que cette maladie fait courir 
aux habitants de cette grande ville, 
alarme juftement fa tendrefle , elle 
confie à mon attachement fes crain- 
tes & les inquiétudes , elle confulte 
mon zele Se mes lumières , & me 
demande un précis de la méthode 
qu'elle m'a vu elle-même employer 
avec fuccès ; l'afcendantque fon ef- 
prit & fa beauté lui donnent fur les 
volontés , eft connu ; elle a fur la 
mienne les droits plus forts, plus im- 
périeux de l'amitié ; droits flatteurs,, 
que refpeftent le temps & l'éloigne- 
ment. A fa voix , l'arrangement de- 
mes matériaux eft changé , & mon 
ouvrage prend cette forme familier© 
qui le fimpiifie,quien bannit nécef- 
fairement les difeuffions théoriques 
& l'appareil faftueux des citations : 
quelque frivoles que foient ces orne- 
ments , j'ai bien peur que leurdéfaut 
ne laifle appercevoir chez moi trop 
de nudité Se de fécherefi'e ; avec 
cette parure qu'on emprunte de l'ef- 
prit d'autrui , onfupplée afleihabi» 



AVANT-PROPOS, v 
iement à fa propre irffuffifance: mais 
en perdant du prix & du mérite visr 
à-vis des ("avants, fi mon ouvrage ne 
diminuoit pas d'utilité, j'aurois bien 
fujet de m'applaudir. Nous ancres 
Provinciaux,accoutumés à des jouif- 
fances plusréelles,plusfenijb!es,nous 
éprouvons moins le befoin , le defir 
& le profit de la gloire, & nous tra- 
vaillons beaucoup moins pour cette 
fumée , qui n'a pas de valeur &c d-3 
cours dans nos cantons. Si mon tra- 
vail peut être agréable & avanta- 
geux à mon amie , j'aurai rempli un 
objet cher à mon cœur ; mais je ne 
dois pas difîîmuler que je cherche , 
que je defire , que j'èfpere même un 
avantage plus grand , plus étendu , 
plus univerfel. Je n'écris rien que d'a- 
près l'obfervation , je tâche de le 
rendre nettement & fidèlement , 
peut-être me rencontrerai-je avec 
d'autres Auteurs : tant mieux , c'eft 
que nous aurons puiie l'un & l'autre 
dans le grand livre de la nature; mais 
fi. d'autres ont dit avant moi la même 
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v) AVANT-PROPOS. 

chofe, il eft bien fuperflu que j'é- 
crive; celan'eftpas concluant, parce 
que la vérité ne fauroit être trop pu- 
bliée ; Terreur fort par tant d'orga- 
nes^ les maux de route efpece t'en- 
tourent ; un trop petit nombre rend 
hommage à la vérité , je la prêche 
par des faits ; jamais 1'obfervation 
n'a été , ni pu être , fur-tout en mé- 
decine, destituée de valeur & d'uti- 
lité. Peut-être , hélasï je ne ferai que 
trop neuf pour tant de gens qui li- 
fent fans réflexion & fans profit j 
pour ceux qui, dédaignant des pré- 
ceptes nuds , exigent qu'ils foient 
ortifiés par l'obfervation & fournis 
au creufét de la pratique; pour ceux 
dont l'inertie routinière a befoin d'ê- 
tre fouvent aiguillonnée; pour ceux 
qui ne peuvent qu'avec peine fe- 
couer le joug accoutumé des fyftê- 
mes & des théories ; je le ferai fu- 
rement dans une infinité d'endroits 
où le préjugé exerce encore à cet 
égard l'empireleplus cruel&leplus 
defpotique. Eh i puiffé-je perdre 
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AVANT-PROPOS, vi] 
bientôt ce trifte & dangereux <tv«irrt 
rage i 

Je parle médecine à une femme , 
j'oie à cette fcience fonobfcurité , 
fes énigmes , fon jargon barbare & 
pédantefque, c'eft un crime de lefe- 
faculté i je voudrois bien en faire un 
plus grand 6V plus nécefTaire , enle- 
ver à lapratique, des fuperfîuités plus 
pernicieufes. Mais je fuis cependant 
moins coupable que ces traducteurs 
mercénaires,qui,vendant leur plume 
aux fuppôts fubalternes de la méde- 
cine , tâchent de mettre à leur por- 
tée des livres qui ne font 6c ne doi*- 
vent jamais être faits pour eux , qui 
remplirent, leurs têtes de mauvais- 
raifonnements ÔC d'hypothefes inù- . 
tiles , & les font, comme dit Bacon, 
ajïninare circa malè tranjlata. Mais 
fur la petite vérole peut-on écrire 
trop ouvertement? je voudrois pou- 
voir être lu , entendu , fuivi.parles 
femmes du peuple j cette maladie 
ne fait elle pas partie du régime des 
gnfants qui leur, eft confié? n'efteile 
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viij AVANT-PROPOS. 
pas de leur diftricl ? ne s'arrogent - 
elles pas le droit 'exclufif, quand 
elles peuvent , de préuder à fon 
traitement ? n'eft-ce pas chez elles 1 
que font héréditaires ces mélanges- 
barbares qui tuent un-fi grand nom- 
bre d'enfants dans ces circonftances' 
critiques ? quel bien ne réfulterôit 
pas , fi , plus inflruites , elles deve- 
noient plusréfervées &plus pruden-> 
tes? Les Médecins & les remèdes' 
feraient tout à-fait inutiles. Puiffe- 
la iîmplicité de ma diclion procu- 
rer cet avantage ! c'eft une desqua- 
lités du ftyle épiftolaire ; le défaut 
de l'élégance eft compenle par l'im- 
portance du fujet ; & je ferai natu- 
rellement excufé de ne pas briller 
par les fleurs, fi je puis porter dès 
fruits. 

Àfpice G qaid , * 
.^rnos quodproprimn cures FeciJle, kxînamur. ^ ■ 

. 2-v . ■; > --.il , rv.j . rtkfTot 
< I ', ' ' ' 

f, E TTR B 



Digitized by Google 



LETTRES 

A UNE MERE, 
SUR LE TRAITEMENT 

DE LA PETITE VÉROLE 
ET DESMALADIES ANALOGUES. 



PREMIERE LETTRE. 

1 E s motifs qui vous portent , 
I Madame , à vouloir être inf- 
| truite fur la petite vérole, font 
bien juft.es & bien naturels; ils 
font bien capables de vous faire fuppor- 
ter la fécherefîe & l'ennuyeufe gravité 
des difiertations feientifiques : accou- 
tumée au ftyle enchanteur de l'amour , 
vous feriez rebutée du langage févere 
de la médecine , fi , auffi judicieufe 
que belle , vous n'efpériez trouver fous 
cette enveloppe rebutante , des inltruc- 
A 
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tiens utiles , dont votre fïtuation aug- 
mente l'importance & le prix. J'ai vu, au 
feul nom de petite vérole, votre tendrefTe 
maternelle frémir & trembler pour le 
feul objet qui doit l'attirer. J'ai été 
témoin de vos craintes, de vos alarmes , 
devosfollicitudes, & je les ai partagées. 
Votre fang fe glaçoit à l'afpe& de ces 
maifons anéanties , de ces familles étein- 
tes par les ravages de ce terrible fléau ; 
ici , un mari tendre pleuroit une compa- 
gne aimable ; là, une femme défolée fe 
rrouvoit privée d'un époux fidele;ailleurs, 
un enfant chéri emportoit en mourant, la 
joie & l'efpérance des parents dont il 
étoit le feul efpoir , le foutien Se la con- 
folation ; vous rencontriez peu d'endroits 
où cette maladie n'eût marqué fou paf- 
fage par la dertru&ion ou par des maux 
peut-être plus cruels encore : combien 
la vue des malheureufes victimes en par- 
tie échappées à fes coups , ont redoublé 
l'horreur que vous en aviez conçue ! 
Le tableau de ces demi-morts eft bien 
plus frappant ; l'un , pâle & décharné , 
d'un cadavre vivant , traînant le refis 
affreux , paroiiïbit difputer à la mort 
quelques foibles débris d'une vie lan- 
gutlfante ; un autre , privé de la vue , fe 
trouvoit plongé danslanuitdutombeaui 
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SUR LA PETITE VÉROLE. J 
celui-ci étoit dépourvu de l'ufagc de 
quelque membre ; fur ce vifage , que la 
nature avoir paru fe plaire à embellir, 
la petite vérole avoit laifle des traces 
femblables à l'impreffion du feu, & à la 
beauté la plus régulière avoit fuccédé la 
plus afFreufe difformité. Ces fpe&acles 
horribles ont plus d'une fois déchiré 
votre cœur alarmé par l'inévitable né- 
ceffité de fubir des loix auffi dures ; la 
iîtuationdeceux qui , parvenus à un âge 
avancé , avoient le trifte privilège d'ea 
avoir été exempts , étoit bien plus défa- 
gréable. Ils ne pouvotent fe refufer à la 
crainte journellement renouvellée , de 
payer un tribut nécefiaire, & fe diflimuler 
la perfpeétive fâcheufe d'un mal , d'au- 
tant plus grave , qu'il feroit plus re- 
tardé. Vous avez , Madame , plus d'une 
fois obfervé combien cette incertitude 
répandoit du noir & de l'agitation fur la 
vie d'ailleurs heureufe de ces perfonnes. 
Je fens aufïï combien eir. pénible l'état 
d'une mere qui craint pour un enfant 
chéri , l'inva/fon d'une maladie dange- 
reufe 9 & qui eft forcée de redouter 
qu'elle n'ait pas lieu : étrange &. fatale 
alternative ! 

Ce qui redouble , & avec raifon , vos 
alarmes, c'ell laconnoiflànce, lacerci- 
A z 
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4 Lettres 
tudc, que la fureur, les ravages, la dé- 
valuation de ce fléau augmentent à me- 
fure qu'il s'éloigne des campagnes, des 
petites villes, qu'ils Ibnt extrêmes dans 
la capitale ; malheureufe & inévitable 
fuite du rapprochement, de l'entalïemenc 
des hommes, qui multiplie les vices, dé- 
nature les affections , complique & ag- 
grave les maladies. Vous ne lavez que 
trop , Madame, que , comme pour fe 
jouer de la vanité des foibles humains , 
la petite vérole femble proportionner fes 
fureurs à leur élévation, telle que la 
foudre qui frappe plutôt le chêne orgueil- 
leux que l'humble rofeau ; l'Europe gé- 
mit encore des viâimes relpe&ables 
qu'elle s'eft immolées. 

Mais par un effet de cet arrangement 
admirable , de cette harmonie univer- 
felle quifoutient l'univers , les reflburces 
naiiïent à côté des befoins , les maux les 
plus vifs femblent faire éclorre à côté 
d'eux les plus grands remèdes; la dé- 
valuation plus aftive de la petite vérole 
dans le pays que vous habitez, y a intro- 
duit l'inoculation. En vain l'on a mé- 
connu ou ieint de méconnoitre fes avan- 
tages; en vain on l'a foumife au tribunal 
de 1 intérêt, qui a di&é fa profeription ; 
pour quelqu'un éloigné des lieux où les 
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SUR LA PETITE VÉROLE. 5 
préjugés , l'envie & la politique affervif- 
lénc trop impérieufement la façon du 
penfer & de parler , qui voit avec les 
yeux impartials de la rai fon, oc qui a la 
liberté de dire fon fentiment , jamais mé- 
thode s'elt-elle préfentée fous un afpeâ 
plus favorable ? par fon moyen la petite 
vérole elî maîtrilée, adoucie, corrigée, 
adaptée aux temps , aux lieux & aux cir- 
confiances ; la vie , la fanté , la beauté 
font mîfes à couvert. Rien peut-il mieux 
conftarer l'empire & le pouvoir de la mé- 
decine ? je m'enorgueillis en contem- 

flant fes effets, je crois voir un nouveau 
romethée dérober a la divinité le feu 
facré d'où dépendent la vie & la fanté , 
& devenir ainlî l'arbitre éclairé Ôcbien- 
faifant de la maladie & de la mort. Je 
rougis pour mes confrères, de voirfou- 
mettre l'adoption de ce remède à la dé- 
cifion de juges étrangers , & la fubor- 
donner à des confédérations indécentes. 
Eh quoi! s'il étoit décidé que tous les 
hommes doivent elïuyer les fatigues d'un 
vomiffement affreux , & fouvent funefte, 
pendant un nombre déterminé de jours t 
penfez-vôus, Madame, qu'on dût hé- 
îiter à prendre un remède qui , opérant 
avec choix, avec douceur, avec fécurité, 
produirok dans les conjonctures les plus 
A 3 
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favorables , cette indifpenfable évacua- 
tion ? croyez-vous qu'on dût attendre, 
pour s'y déterminer , le jugement de 
gens qui , occupés d'idées abrtraites , 
d'objets intellectuels, ne connoiflent pas 
la matière, Jés ufagcs, fes propriétés, à 
qui l'étude du corps humain & de l'effet 
des remèdes eft abfolument étrangère ? 
pourroit-on refufer le titre de bienfaic- 
teur de l'humanité à celui qui auroit 
propofé cette utile découverte ? 11 n'en 
eft pas moins vrai cependant , & après 
un féjour un peu plus long à Paris , 
vous aurez eu plus d'une occafion de 
vous en convaincre , que ce titre flatteur 
ne l'aurait pas misa l'abri des vexations, 
des peines , des perfécurions , que la 
jaloufie irritée , l'orgueil blefle , l'in- 
térêt éconduit, peuvent imaginer ; vous 
favez trop bien les rifques qu'il y a à 
exciter dans nos femblables , certaines 
paffions, & à éclipfer par un mérite fu- 
périeur , le foible éclat dont ils brillent : 
tel eft , Madame , votre expérience 
vous l'apprend , l'effet de la beauté ; 
les femmes & les Médecins ont plus 
d'un côté commun & favorable aux com- 
paraifons. Mais malgré toutes ces len- 
teurs affectées , malgré les déclamations 
intereffées, la vérité, femblable au foleil. 
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SUR LA PETITE VÉROLE. 7 
"■qui tôt ou tard perce les nuages & les 
diflîpe , triomphera de l'erreur & du 
préjugé ; les exemples font frappants flc 
multipliés fous vos yeux : celui qu'a 
donné un Prince * plein de bonté , de 
tendrefle , & de courage , efl. bien inté- 
reflant pour vous , pour nous tous , qui 
avons l'avantage de vivre fous fon heu- 
reufe admi ni il ration ; cette augufte race 
doit à l'inoculation la fanté folide de 
deux rejetons précieux , qui auroient 
peut-être fans elle fait verfer bien des 
larmes , & notre Province voit affermir 
& perpétuer fon bonheur & fa iatisfac- 
tion ; vous avez autour de vous les 
Tronchin , les Hofli , les Gattî , dont 
les fuccès foutenus excitent l'admiration, 
la reconnoi fiance & l'envie ; lifez autfi 
ce que laCondamine a écrit pour fou- 
mettre la raifon ; & Gatti, pour diflîper 
Tillufion des préjugés ; l'aridité de la 
matière difparoît fous les agréments 
du ftyle; un efprit jufle & impartial, tel 
que le vôtre , Madame , ne pourra ré- 
filler à la force de leurs preuves ; pour 
nous, plus éloignés de la lumière, nous 
attendrons plus long-temps fes progrès 
& fes effets. Soumifes aux mêmes loix 

* M. le Duc d'Orléans , gouverneur du Dau- 
phinc, 

a 4 
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que les êtres phyfiques , les productions 
de l'efprït ont leurs périodes réglés 
d'accroilTement & d'exteniion, qu'on par- 
vient rarement & difficilement à accéié- 
rer. Les découvertes dans tous les genres 
de luxe , de mode & d'utilité , nailTent 
dans la capitale ; elles s'en échappent 
par ondes , qui s'étendent cnftùte & s'é- 
largifient plus ou moins lentement. Si 
l'utilité, la fécurité fenflbles de l'ino- 
culation peuvent furmontsr la pufdla- 
nimité de votre tendreffe , mon travail 
pour vous eft fini , j'en confacre la fuite 
à mes concitoyens, qui n'ont ni les mêmes 
motifs, ni les mêmes refîburces ; je 
m'applaudirai , fi j'ai pu , en vous déter- 
minant à cet afte important & vigou- 
reux , bannir de votre efprit un fujet 
continuel de crainte & de follicitude , & 
vous donner par-là une marque, &c. 

A Monttlimar ; U ij Mars i-]68, 
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SECONDE LETTRE. 

VOus convenez, Madame, que la 
caiife de l'inoculation plaidée au 
tribunal de la raifon , ne fouffre pas la 
plus légère difficulté ; vous vous fend- 
riez même difpofée à la foutenir, à la 
confeiller. Mais votre convidion ne va 
pas jufqu'a vous déterminer à la faire 
exécuter fur votre enfant ; le fenriment 
eft chez vous plus rapide & plus fort que 
la réflexion, & il vous fait voir avec 
horreur le fer chargé' de ce germe 
contagieux , qui va porter la maladie & 
peut-être la mort dans fes entrailles 
fenlibles ; vous répugnez à ptéfentex 
vous-même cette tendre victime à l'au- 
tel ; j'avouerai qu'il faut pour cela un 
courage peu compatible avec la délica- 
tefie des organes .d'une jolie femme , 
avec la fenfibilité du cœur d'une tendre 
mere ; & fi vous n'êtes pas encore per- 
fuadée de la nullité abfolue des dangers 
de l'inoculation , s'il eft vrai qu'elle 
s'immole quelques victimes , le plus lé- 
ger accident , volontairement procuré', 
eft horrible; non feulement je me gar- 
derai de vous y exhorter , mais je ne me- 



Digitized by Google 



croirai pac permis de blâmer votre pru- 
dente pufillanimité ; attendez que l'ha- 
bitude de voir fes fuccès , la Amplifi- 
cation de cette méthode qui lui ôte 
tout l'appareil d'opération , & la force 
de l'exemple , entraînent infenfiblement 
votre efprit , fans que votre cœur ré- 
clame ; je vais, pourfuivant mon travail, 
fatisfaire votre impatience, & remettre 
le calme dans votre efprit agité , flot- 
tant entre la crainte & l'incertitude : 
je veux plus , je veux combattre cette 
même méthode , & tourner contre elle 
des armes que fes partifans m'ont four- 
nies , & qu'ils feront bien éloignésd'im- 
prouver. Je tâcherai de vous prouver 
l'inutilité de l'inoculation en vous mon- 
trant la petite vérole réduite à un état 
plus heureux de fimplicité , de fécurité, 
& dégagée de tout danger , de tout ac- 
cident , dont je chargerai des caufes 
étrangères, facilement amovibles. C'ell 
par des faits que j'étayerai çcs préten- 
tions, que je réaliferai ces idées; puif- 
fions-nous toujours chez les dames & en 
médecine , payer de cette monnoie ! 

Vous favez , Madame , qu'une épi- 
démie longue & fort répandue m'a 
fourni des occafions multipliées de trai- 
ter & d'obferver cette maladie ; il y 
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SUa LA PETITE VÉROLE. II 
avoït environ huit ans qu'elle n'avoir, 
point été générale à Montelïmar ; quel- 
ques fujets ifolés l'avoient elîuyée fans 
que la contagion s'étendit; ce fut à la 
fin du mois d'Août \-j6-j. que fa dirtri- 
butïon , fes progrès annoncèrent fon ca- 
ractère épidémique: prefque aucun des 
enfants nés depuis la dernière épidé- 
mie , n'en aéré exempt; les personnes 
plus âgées qui avoient échappé à celle-là 
& à d'autres, ont payé leur tribut ; il y a 
eu cette feule différence, qu'elles ont ré- 
lïilé jufqu'à la fin, & qu'il y a eu, relative- 
ment à l'âge , une gradation marquée 
pour la promptitude de l'affection. Je n'ai 
laiffé échapper aucune occafion d'obferver 
& de m'inftruire , & je dois , devançant 
l'ordre des matières pour votre tranquil- 
lité , vous affurer avec toute la véracité 
dont vous me connoiffez capable , que la 
petite vérole m'a toujours paru moins 
meurtrière par fa nature, que par les ef- 
forts importuns de l'art ; que le trai- 
tement inapproprié, confacré parl'ufage 
& le préjugé , en faifoit beaucoup plus 
périr que la maladie; qu'elle étoit,comme 
on l'a remarqué avant moi, plus dan- 
gereufe là où fe trouvaient des gens 
pour la médicamenter , que dans les en- 
droits abfoiument dépourvus de fecours , 
- A 6 
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12 Lettres 
Il efl: dur pour nous d'être obligés de 
publier ces terribles vérités ; m:iis ce 
fpeétacle altreux n'eft pas fans avantage: 
en même temps que vous aurez à gémir 
fur le fort des victimes que le préjugé 
s'efl immolées , vous aurez ia douce ef- „ 
pérance d'écarter les dangers de la pe- 
tite vérole , en fuivant les loïx plus fages 
de la nature & de la raifon. 

Il nfeft que trop public qu'à la moin- 
dre menace de petite vérole , on dé- 
ploie avec ardeur tout l'attirail des 
confections, des antidotes, des théria- 
ques ; on prépare des boirions fpiri- 
tueufes, chargées d'aromates, comme 
autant d'armes deftinées à prefTer ia 
forrie d'un ennemi qui annonce fa pré- 
fence dans le corps , & à garantir de fa 
dévaluation les pofles effcntiels. Cette 
méthode , qui eft en général , & dans 
toutes les maladies , fort du goût du 
peuple , a été introduite & accréditée 
par les mauvais raifon-nemenrs des Mé- 
decins , qui n'ont jamais dans la boucha 
que les mots de venin, de contagion; 
exprelHons funeftes , qui femblenc en- 
chaîner l'idée & l'ufage des cordiaux & 
des contre poifons , & par les formules 
ridiculement fa£tueufes de leurs préten- 
dus, alexipharmaques. Depuis le plus ; pe-. 
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*it jufqu'au plus grand , depuis le pre- 
mier Apothicaire jufqu'à la dernière 
femme , certes il n'y a qu'un cri ea 
faveur de ces remèdes ; ce cri , que le 
préjugé répand par mille organes, eft 
dans tous les pays, & pour une infinité 
de malades , un arrêt de mort. J'ai eu 
plus d'une occaiion de voir le traite- 
ment de la petite vérole fournis à cet 
ufage deftrudeur , & j'ai frémi des hor- 
reurs qui en étoient la fuite *. Quand 
j'ai voulu m'oppofer au torrent du pré- 
jugé , j'ai eu à lutter contre l'inertie 
de la malïe lourde du peuple , contre 
la routinedesdrogueurs & drogueufes ; 
il m'a fallu effuyer & vaincre les plus 
abfurdes raifonnemems , & réfiiler , ce 
qui cil le plus décourageant, aux crain- 
tes, aux inquiétudes, aux pleurs des 
mères alarmées , & courir les rifques 
du plus implacable relîentiment, fi l'évé- 
nement eût une feule fois manqué d'être 
heureux. On m'eût pardonné plus fa- 
cilement vingt mauvais fuccès d'après 
le traitement ordinaire , qu'un feul , en 
fuivant une route oppofée ; il n'a pas 
moins- fallu que l'univerfalké des fuccès , 
pour forcer au fitence cent bouches 
prêtes à s'ouvrir, & pour emporter la fur- 

*-Vo r ez rcbfemt, 17. 
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prife & la reconnoiffance ; j'ai obtcnft 
cet avantage flatteur , un fentiment 
plus doux que celui de la vaine gloire 
m'en arrache l'aveu ; je puis d'autant 
moins me refufer au plaiiîr de le trans- 
mettre , qu'il m'a coûté plus de peine. 
Il n'a manqué à ma fatis faction , Ma- 
dame , que de vous voir partager le 
bonheur que tant d'autres mereS ont 
éprouvé , de voir arriver la ceflation 
de vos foucis & de vos alarmes ; les 
obflacles que j'ai rencontrés me font 
fentir la néceiïïté qu'il y a d'abattre 
ï'idole , encore trop bien aflîfe , du pré* 
Jugé ; le fpeélacle des maux qu'il a 
caufés ranime mon ardeur. 

Des écrivains célèbres, dont les noms 
font chers aux Médecins & au public » 
Sydenham Se Tiflbt, ont déjà frappe 

Quelques coups heureux; les ouvrages 
u premier , l'exprefîion fimple de la 
Vérité , le langage naïf de la nature , 
font entre les mains de tous les gens de 
l'art ; mais par la plus grande & la 
plus fâcheufe rnconféquence, admirés & 
loués , ils font peu lus & encore moins 
fuivis. Les écrits du Médecin de Lau- 
fanne ont été accueillis par le public 
avec le même empreflement , & y ont 
fait une révolution plus fesfible , quoi- 
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que trop imparfaite encore , fur-tour 
à l'égard de la petite vérole ; les Mé- 
decins ont été encore plus difficiles à 
tirer de leur routine, que le peuple , de 
fes préjugés; les préventions des lavants 
font étayées fur la vanité , bien plus opi- 
niâtre & plus invincible que l'ignorance. 
J'ofe vous dire , Madame , avec eux , 
banniffez du traitement de la petite 
vérole , tous les remèdes échauffants , fi 
peu appropriés à l'extrême fenfibiliré 
des machines nerveufes & délicates qui 
en font le fujet ordinaire, fi contraf- 
tants avec le caraâere d'une maladie 
inflammatoire, fi oppofés à la marche 
lente & fage de la nature ; vous verrez 
cette maladie perdre cet appareil im- 
potent de gravité , de danger , & d'ac- 
cidents , faire fon cours avec plus de 
douceur & de régularité. Tel eft le fort 
de prefque toutes les maladies ; l'in- 
térêt de la vérité veut que nous en 
faffions l'humiliant aveu ; la multipli- 
cité , l'inopportunité des remèdes dé- 
naturent leur caraétere , dérangent leur 
marche , compliquent les accidents , & 
retardent ou empêchent leur terminaifon 
naturelle. Vous avez eu , Madame , une 
occafion intéreffante d'obferver que des 
remèdes fimples , bien économifés , laif- 
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fuient facilement guérir des maladies 
affreufes. La médecine eft aujourd'hui 
parvenue à un tel point de fafte , de 
luxe, d'abondance de remèdes , que la 
réforme n'y feroit pas moins utile & 
néceflaire , que dans d'autres états; & 
certainement la feience des fuperfluités, 
des inutilités , des remèdes dangereux, 
de ce qu'il importe de ne pas faire 
dans le traitement des maladies , feroit 
aujourd'hui la plus étendue & la pluï 
importante. Si cette réforme avoit lieu 
pour la petite . vérole , je ne doute 
point qu'on ne vînt à bout de fimpli- 
fier cette maladie , fur-tout avec le l'e- 
eours de l'inoculation, au point de rendre 
le danger nul ; peut-être même vïen- 
droit-ona bout del'annuller elle-même; 
tout ce qui a eu un commencement , 
doit avoir une fin ; c'eit un arrêt contre 
lequel l'orgueil des homm;s réclame en 
vain , mais dont l'univerfaiité elt prou- 
vée dans tous les genres : fon exécu- 
tion à l'égard de la petite vérole peut 
être l'objet de l'efpérance, comme ileft 
de nos defïrs; d'autres fléaux ont précédé 
la petite vérole & lui ont cédé la place , 
peut-être aulfi lui ont-ils fourni un 
aliment ; il en eft un qui l'a fuivi , dont 
le nom feul eft fembUble ; la dirainu,- 
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tion fenfible de fes coups & de fes ra- 
vages annonce fa décadence ; nous 
éprouvâmes lors de fon invafion , le 
fruir de la nouveauté, toute la fureur 
d'une naiflance vigoureufe , foir qu'en- 
core inaltéré , ce poifon jouit de toute 
fon activité , foit que les organes fe 
grippalfent trop contre un aiguillon 
inaccoutumé ; un fpécifique alfuré 
a dompté fa férocité , &c fon adoucif- 
fement efl: tel, qu'il ne peut être contefté, 
Lorfque la petite vérole fut tranfportée 
en Amérique , digne échange du pré- 
fent funeile qu'elle nous avoit fait , elle 
fignala fon arrivée par la dévaluation 
la plus affreufe. 

Tous les êtres fubiiTent les divers 
périodes de commencement , d'accroif- 
fement , de confiftance & de déca- 
dence. Livrons -nous à l'idée con- 
fiante, que le venin variolique fera " 
fournis à ces loix générales * ; cer- 
tainement il aura moins de caufticitè , 
d'irritation & de pouvoir, lorfque , loin 
de l'aigrir , on tâchera de calmer par 
des adouciflants , fon âcrêté naturelle. 

* Il y aune maladie politique que l'Abbé de 
S. Pieïre appel c la .p-titc v:-:o[ ■ de IVforit, dont 
les progrès de 1 ripur pMofophique & de (liges ré- 
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Mais telle eft la trifle condition de Friu- 
manité, qu'à peine elle eft garantie d'un 
fléau , qu'elle devient la proie d'un au- 
tre. Avant qu'il foit arrivé à cet égard 
Une révolution que l'expérience a tou- 
jours appris être funefte , jouiflbns de 
l'avantage précieux & plus fur de pro- 
curer & d'obtenir l'adoucifTement de 
ceux que nous éprouvons. J'ai l'hon- 
neur, &c. 



TROISIEME LETTRE. 

LE s idées dont on Vous avoit bar- 
bouillé la tête , Madame , fur la 
nature de la petite vérole , ne s'accor- 
dant point avec celles que j'ai laiffé 
échapper fur la date récente de cette 
maladie , fur fon invafion moderne 
dans des pays auparavant inconnus 

{jour elle , fur fa non - univerfalité , 
a crainte inféparable du defir , con- 
tribue encore à vous faire rejetter l'ef- 
poir d'une entière ceflation. Je vous 
abandonne à regret ce dernier arti- 
cle , qui n'eft qu'une conje&ure exis- 
tant encore dans la vafte enceinte 
de la probabilité , malgré les projets 
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suffi railbnnables qu'humains de Mon- 
fieur Raft fils , renouvelés par quelques 
auteurs plus récents. Mais j'exige en 
même temps de votre part le iacrifice 
de toutes les chimères théoriques donc 
vous avez mal-à-propos lailfé repaître 
votre imagination ; ce jargon vuide ne. 
vous va nullement ; idées pour idées , 
vous devez la préférence à celles qui 
font plus douces & plus agréables ; mais 
en tout, fillufion doit céder à la réa- 
lité : heureux qui peut vous en offrir 
dignes d'être acceptées ! Perfuadez-vous 
bien , Madame , qu'il n'y a point de 
fcience ou la manie de raifonner ait 
annoncé plus de déraifon , enfanté plus 
de paralogifmes , produit plus d'er- 
reurs, & par conféquent fait plus de 
mal qu'en médecine ; car il efl au- 
tant de l'efTence de l'erreur , fur-tout 
dans les fciences pratiques , d'être 
pernicieufe , qu'il eft dans la nature 
de la vérité, d'être utile. Si je vous 
promenois quelque temps dans notre 
ténébreux empire , j'aurois bien des oc- 
cafions de vous convaincre de ce que 
j'avance ; mais les raifonnements , fuf- 
fent-ils auffi bien appuyés qu'ils le font 
peu, iisne fauroient équivaloir en force 
Ôï en fureté à un feulfait bien reconnu. 
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Ceux qui ont' eu la fureur de reculer 
l'origine de la petite vérole jufqu'à ce 
premier initant qui vit naître les biens , 
les maux , pêle-mêle , & des créatures 
lenfibles pour les éprouver, & qui 
veulent éloigner encore les limites qui en 
doivent borner les progrès , ont cher- 
ché fon tableau dans les écrits de notre 
grand maître Hypocraie ; ils ont , comme 
cela fe pratique dans bien d'autres cir- 
coniUr.a-s , k\Ç: quelques mots vagues 
de pullules , découpé quelques phrafes , 
détourné le fens de quelques autres, 
& leurs laborieux efforts n'ont fervi qu'à 
mieux prouver la futilité de leurs pré- 
tentions. Pour favoir ce que pourroiten 
leur faveur , & ce que peut contr'eux 
l'autorité à'Hypocrate , il faut que vous 
fafliez connoilïance avec ce héros , le 
prince & le pere de la médecine ; les 
jolies femmes & les grands hommes 
doivent fe connoître & s'accueillir réci- 
proquement ; vous riez peut-être des 
qualités fublimes que je donne à un 
Médecin , parce que vous le jugez 
d'après ces do&eurs élégants , fâchant 
l'art de guérir, bien moins que Fart de 
plaire, qui , à peine dignes d'être des 
petits-maîtres , courent les ruelles , 
s'attachent plus à connoître leurs ma- 
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lades que les maladies , tâchent de faire 
admirer un langage précieux , traitent 
de tout fuperficiellement , hafardent les 
propos , négligent les faits , & exercent 
en courant , une pratique tumultueufe. 
Bien différent, notre Hypocrau réunit 
tous les avantages , jufqu'à celui de la 
naiffance , qui en efl fi rarement un. 11 
reçut de lés ancêtres ie fang augufte 
des dieux , non de ceux à qui la crainte 
offroit un hommage forcé , mais de 
ces dieux bienfaifants qui avoient mé- 
rité la vénération & la rcconnoilTance des 
hommes , en exterminant de leurs loyers 
les monltres 6c les maladies ; ces exem- 
ples domeftiques font plus qu'aucun au- 
tre , propres à élever le courage & à 
exciter l'émulation ; & cette prérogative 
qu'ont les nobles leur impofe plus de 
devoirs ; il eur en naiflant le tempé- 
rament le plus robufle , l'âge développa 
un efprit auffi fort que iès organes ( 
& l'éducation le dirigea à l'étude hé- 
réditaire Ae la médecine ; aux pré- 
ceptes qu'il puifoit dans le dépôt de 
fes pères , il joignît les leçons plus 
inltruétives de la nature , il ne cefla 
jamais de laconfulrer, de l'obferver, & 
pour la connoître, il n'épargna ni peines, 
ni fatigues , ni voyages. Dédaignant 
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les vaincs difputes de mors qui exer- 
çoient les fophiites , foulant aux pieds 
la faufle philofophie & ia fuperftition 
qui dominoient avec empire , il ne s'oc- 
cupa que de la fcience des faits ; la 
colle&ion qu'il en a laiflee eft prodi- 
gieufe , celle que la plupart de fes écrits 
juppofent effraie l'imagination ; c'eft par 
cette obfervation affidue qu'il parvint 
à furprendre le fecret de la nature , 
qu'il pénétra fes myfteres les plus ca- 
chés , & qu'il put percer le voile épais 
qui cache l'incertain avenir. Les rap- 
ports qui lient toutes les fciences à celle 
de l'homme , qui afferviffentà la méde- 
cine la morale & la politique , fe dé- 
couvrent à fon génie ; il trouve la clef 
des maladies , & les règles fixes aux- 
quelles elles font affujcrties , il voie- 
les mouvements les plus irréguliers , 
les aberrations les plus anomales , fou- 
mifes aux mêmes loix ; les événe - 
ments éloignés femblent à fes yeux de- 
vancer le temps de leur arrivée ; il 
porte dans le traitement des maladies 
les mêmes lumières , la même certitude, 
que dans leur connoiffance ; confident 
& miniftre de la nature , il en fut 
aufli le peintre ; toutes les deferiptions 
qu'il donne font tableau » on croit être 
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au lit des malades dont il peint les 
affections ; éloquent avec fîmblicité , 
circonftancié avec préciJion , vrai juf- 
ques dans l'aveu de fes fautes , mêlant 
avec fobriété le rationnement à l'ob- 
fervatkm, il montte par-tout les plus 
vaftes connoiflances , le difeernement 
le plus fage & la plus fcrupuleufe 
exa&itude ; quelque grand qu'il fut 
par fes talents , il fut encore plus 
grand par fes vertus : fans cette af- 
fociadon précieufe , les lumières font 
trop fouvent funeftes à celui qui les 
poilede , & à l'état dans lequel on les 
répand. Il ne fuffit pas d'être favant , 
il faut être homme & citoyen. Qui 
jamais a paru plus que notre héros » 
refpeclueux envers les dieux , recon- 
noiflant pour fes maîtres , religieux 
dans fes promeffes , pur dans fes mœurs, 
ardent à faire le bien , zélé envers fes 
concitoyens , & qui a poufle plus loin 
l'ardeur & le défintéreffement du pa- 
triotifme ? il dédaigne l'or & les hon- 
neurs d'un prince ennemi , pour l'in- 
térêt de fa patrie ; auflî y obtint -il 
le plus rare des avantages , l'eftime , 
l'amour & la vénération de fes con- 
citoyens , en même temps que l'hom- 
mage moins difficile des étrangers ; tant 
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il eft vrai qu'un mérite éminent triomphe 
de tous les obftacles. Le même fiecle 
vit naître Socrate , fon égal en fagefle , 
& fon inférieur en connoiflances utiles. 
Sans doute épuifée par un effort fi grand, 
la nature a depuis refté trop long- 
temps dans l'inacTùon & la ftérilké. 
Mais je m'apperçois que ma vénéra- 
tion pour ce grand homme m'emporte 
trop loin , je n'ai pu me refufer 
la fatîsfa£tion de finir un portrait lî 
glorieux à notre art , fi important aux 
Médecins , & fi encourageant pour l'hu- 
manité ; cette digreflion , fût-elle dé- 
placée , fera au moins plus fupportable 
qu'une échappée que j'aurois pu faire 
dans les régions obfcures qu'habitent 
les chimères, les hypothefes & les fyf- 
témes , & dont je promets de vous 
faire grâce. J'avoue , Madame , qu'il 
ine fufhroit de vous peindre fa manière 
d'obfcrver & de décrire, pour vous faire 
fcntir que fon fiience fur la petite vé- 
role eft une démonftration complette 
de la non-exiftence de cette maladie 
dans fon pays & de fon temps ; & il 
eft plus important qu'on ne penfe pour 
l numanité , qu'il foit bien avéré que 
cette maladie n'eft point liée avec la 
conftitution de l'homme , qu'il a été 
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des temps , & qu'il efl encore des lieux 
où la condition humaine en cil exempte. 
Le filence des Médecins grecs & ro- 
mains fur le même objet , eit peut- 
être moins concluant , parce qu'ils ont 
tous été des copifles d Hypocrate , ou 
des efclaves de l'on célèbre commenta- 
teur Gaiien. 

Vous pourrez voir, Madame , dans 
des ouvrages nouveaux * , l'hifloire dé- 
taillée de l'a première invalîon , de l'a 
marche , de fes progrès t de fa distri- 
bution graduée dans les dîverles con- 
trées où elle eil aujourd'hui établie ; 
on n'y aura fans doute pas oubliéla notice 
des pays où elle n'eft pas encore par- 
venue ; il me fuflîra de vous indiquer 
que le fixieme fiecle efl communément 
marqué comme l'époque de fa naïf- 
fance , & l'Egypte défignée pour avoir 
été fon berceau. Le même lultre , peut- 
être la même année vit naître Ma- 
homet , cet homme célèbre qui changea 
la face del'Afie , qui , réunifiant le fa- 
cerdoce , l'empire & la médecine , avoic 
en lui tous les moyens de forcer la 

* On annonce nn ouvrage qui a [tour riTe : ftiftir» 
iiUpnit vi'nU, avtelei mtymi ft*. p'iftrvir In erf%-,tt , 
dUrri"r la nnttgiw en Frmci } fiûvie rfW naduQ va , 

trt. Ht M. P*ul« , Miiecm de Montpellier. 
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confiance & la foumîlîîon des peuples. 
Les Médecins arabes , qui donnent les 
premières defcriptions de ta petite vé- 
role , témoignent dans leurs récits , 
beaucoup de furprife & d'incertitude 
fur l'apparition & la nature de ce nou- 
veau phénomène ; Rhasés , à la fin du 
neuvième ficelé , en fait le portrait le 
plus net , le plus fini & le plus détaillé , 
d'après lequel on voit la petite vérole 
exactement , exclufivement la même 
dans ce temps , qu'elle elt aujour - 
d'hui ; ce qui détruit les prétentions 
de quelques auteurs , qui, pour accom- 
moder quelques partages d'Hypocrate 
à leurs idées , fur l'ancienneté de la 
petite vérole , veulent qu'elle ait changé 
de caractère , qu'elle ait dégénéré , 
qu'elle ait été altérée & rendue mé- 
conno'inable par le changement de 
mœurs, de climat & de régime , depuis 
ce prince de la médecine jufqu'aux 
Arabes. Mais fi depuis ces Médecins 
jufqu'à nous , fi dans l'efpace de neuf 
fiecles., parmi les plus grandes révo- 
lutions , à travers les variations les plus 
fréquentes en tout genre , fi à tous les 
âges , dans tous les pays , cette maladie 
a toujours été & eft conflamment fpé- 
cifiée , caraitérifée par les mçmes fymp- 
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:^n.s, peut-on fe permettre d'avan- 
cer, eit-on fonde à croire qu'elle aura 
fubî auparavant d'autres altérations ? 
L'invafîan de la petite vérole dans nos 
climats ne me paraît pas auffi claire- 
ment déterminée. Jtifqu'à ce que le délire 
des croifades eût , en échange de mille 
maux j procuré le petit bien de la circu- 
lation des livres arabes , & que là méde- 
cine eût la première profité de cet avan- 
tage , à la fm du onzième & au com- 
mencement du douzième fïecle , nos 
Médecins n'éerivoïent pas ; cette fcience 
ne confiftoit qu'en un recueil de recettes 
qui fe tranfmettoient aux malades , & 
que les femmelettes retenotent tant 
qu'elles pouvoient : les premiers écri- 
vains en médecine , nés dans l'école 
de Montpellier , que les Arabes avoient 
fondée , adoptèrent leurs fentiments & 
copièrent leurs deferiptions ; la nature 
a montré la plus grande uniformité dans 
la marche de la petite vérole ; fans 
doute dans les maladies internes fuit- 
elle les mêmes loix, & les dérangements 
qui frappent ne font que des acci- 
dents qui ne changent rien au fond. 
Tous les auteurs peignent la petite vé- 
role de ta même façon , foi; qu'ils fe 
copient mutuellement , foit qu'ils écri- 
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vent d'après une obfervation trop com- 
mune ; je ne puis que les imiter dans 
cette partie , que j'abrégerois , que je 
fupprimeroïs même entièrement, fi toute 
autre intérêt que votre fatisfa&ion & 
votre inftruclion me guidoit. J'ai l'hon- 
neur , &c. 



QUATRIEME LETTRE. 

PO u R vous donner , Madame , une 
idée plus nette de la petite vérole , 
je vais vous la peindre d'abord telle 
qu'elle eft , lorfque abandonnée a elle- 
même , elle n'emprunte des complica- 
tions étrangères aucun fymptome ano- 
male , aucun accident qui la mafque , 
qui la dénature, qui altère fa marche 
& fa terminaifon. C'eft fur-tout chez 
les enfants dont l'âge lui paroît plus 
familier , & dont la machine eft encore 
exempte des vices de la raifon & de 
ha corruption des cauies morales , 
qu'elle paroît avec toute la fimplicité 
de fon caractère. Dans l'ordre , la fuc- 
cefîion, l'uniformité des fymptomes,dans 
l'invariabilité de fa marche & de fes 
périodes , chez les fujets les plus dif- 
férents, vous croiriez voit la main imi- 



Digitized by Google 



sur tx ïEtïïE Vérole. 2p 

tatrice d'un artifte qui s'attache fer- 
vilement à copier ; ou bien l'ouvrage 
d'une puiflance méchanique , dont les 
reflorts matériels jaMbîument femblables,' 
produifent toujours parles mêmes mou- 
vements les mêmes effets ; vous y verrez 
cependant le tableau de ce que la na- 
ture fait d'une manière plus ou moins 
fenfible , pour débarraffer l'économie 
animale , des caufes de maladie qui en 
troublent l'harmonie ; c'efl la même 
caufe qui , fans le fecours de l'art , dé- 
veloppe les bourgeons des arbres , les 
transforme en fruits, les amené à ma- 
turité , qui defleche les pédicules pour 
qu'ils tombent, fardeau déformais inu- 
tile à l'arbre qui les portoit. C'elU'ame 
du monde , ou plutôt la difpofition 
organique , qui , eflfentiellement la 
même dans tous lés êtres vivants , agit 
par-tout par des loix néceffaires, & par 
conféquent uniformes. 

Une feve particulière fe développe 
dans la machine humaine , (bit que 
l'air en ait fcmé le germe fur la fur- 
face immenfe qui en eft expofée à fon 
.impreffion , foit que cette femencc fût 
depuis la naiffance , brouillée avec les 
humeurs dans un .état d'inadtion & 
d'engourdiflement ; le moment du ré- 
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veil , de l'activité , arrive ; elle vit , fe 
meut , bouillonne , éprouve enfin cette 
fermentation végétative qui efl l'inf- 
rrument de l'accroiflement ■. par cette 
a&icn particulière & infolite , le cours 
ordinaire de la vie eft troublé , dérangé ; 
mais enfin bnfant les enveloppes qui 
la retenoient , & femblable au levain qui 
s'identifie la pâte qu'il touche, afîïmi- 
Jant à fa fubftance les humeurs ana- 
logues , elle augmente dans fa courfe , 
& fe porte enfin à la furface de l'arbre 
animal ; elle perce d'abord cette écorce, 
y marque Ion fîege; elle ne fait que 
poindre , bientôt le bourgeon eft fen- 
fible , il s'étend , le petit fruit qui en 
réfulte , s'explique , fe développe , 
grofiît , mûrit , & en mûrïflant il 
prend plus de volume & de confiftance ; 
parvenu au point déterminé dans fon 
efpece de groifeur & de maturité , la 
feve étant fans doute épuifée , il fe flé- 
trit, fe feche , tombe , n'étant , à pro - 
prement parler , qu'une poufîicre fé- 
minale , deftinée à reproduire dans des 
matrices convenables, & à multiplier 
cette efpece , foit que l'air diftribue 
au hafard cette femence , ou que l'art 
la feme avec choix , & précaution. Il 
eft iropoffible que cet ordre particulier 
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d'action , de vie & d'efforts s'exécute 
dans une machine fenfible, fans y pro- 
duire quelques dérangements. Ces dé- 
rangements font les fymptomes qui , 
différents dans les divers degrés de cette 
végétation , caraclérifent & diftinguent 
les périodes de la petite vérole , qu'on 
a fixés au nombre de quatre. 

Le premier période comprend le 
temps où la petite vérole fermente dans 
le corps , pour préparer fon iflue , Se 
rompre les liens qui 1 y retiennent ; c'eft 
le temps de l'inquiétude , du trouble , 
de la fatigue, & du plus grand mal-être. 
Toutes les parties du corps , par-tout 
irritables & par-tout irritées, fouffrent, 
chacune l'exprime à fa manière; la téte , 
par des douleurs ; les yeux , par des lar- 
moyements , des rougeurs , l'intolérance 
de la lumière ; le nez , par des éternu- 
ments ; la gorge , par l'enrouement ; 
feftomac, par des naufées , des maux de 
cœur , des envies de vomir , qui quel- 
quefois s'effediuent ; les organes du bas- 
ventre , par des, maux de reins , des 
diarrhées ; l'habitude du corps , par des 
fueurs ; les extrémités , par une forte 
de brifement Se delaflitude; les par- 
ties mufculeufes en général , par des ti- 
raillements , des convulfîons ; les nerfs , 
B 4 
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par un accablement extrême , des afi- 
goiflcs , des terreurs pendant le fom- 
meil ; tout le fyftême fanguin , par des 
palpitations de cœur , par un fentiment 
de gêne & de re (Ter rement dans cet 
organe , par l'accélération des batte- 
ments , par la concentration , la vibra- 
tilité , & cette précipitation du pouls 
qu'on a défignée Tous le nom vague de 
fièvre. Tout annonce la préfence d'un 
corps étranger , qui pique , qui aiguil- 
lonne , qui travaille par fon activité 
propre & par les efforts qu'il excite , 
à fon expulfion : la diarrhée & les 
convulfions font des fymptomes plus 
particuliers aux enfants ; les affections 
de la tête , plus familières aux adultes. 
Cet état dure ordinairement quatre 
jours ; plus fouvent il finit avant la fin 
dutroifieme jour, quelquefois fon terme 
eft plus limité : la longueur de ce pé- 
riode annonce en général , de la tran- 

r'Uité , de la prudence , du calme 
s l'opération de la nature ; de la 
fi mplicité , de la fécurité , de l'aifance 
dans l'iflue & la marche de la petite 
vérole. 

Dès que vous verrez , Madame , tous 
ou la plus grande partie de ces fymp- 
tomes réunis , lorfque vous croirez votre 
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enfant prêt à fuccomber à tant de 
maux, vous ferez à la veille d'un évé- 
nement inquiétant , à la vérité , mais 
qui doit être le terme de la plus afll- 
due de vos follicitudes : vous touchez au 
moment de l'éruption de la petite vé- 
role ; vous aurez d'autant plus lieu de 
vous y attendre , que vous aurez appris 
ou apperçu que cette maladie efl ré- 
pandue dans votre ville ou votre voi- 
finage ; dès le commencement ou à la fin 
du troifieme jour , l'orage fe calme fans 
aucune évacuation fenfible : examinez 
avec attention le corps de votre enfant , 
la rougeur du vifage tromperoit peut- 
être l'avidité de vos recherches ; décou- 
vrez les autres parties , fur les lis qu'elles 
préfentent, vous verrez quelques points 
couleur de rofe , plus ou moins rappro- 
chés ; c'ell la petite vérole qui poind -, 
le temps de l'éruption > le fécond pé- 
riode commence. 

Dans la nuit qui fuccede , dans le 
jour fuivant , ces points fe multiplient , 
ils commencent à s'élargir. Dès le troi- 
fieme jour ils s'élèvent, fe renflent; on en 
voit encore paroi tre quelques craîneurs ; 
les autres groflifTent , fe gonflent , fem- 
blent , en augmentant en volume , aug- 
menter en nombre ; ils confervent leur 
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couleur rouge , leur fommet eft ra- 
boteux , inégal, & préfente un léger 
enfoncement. Le quatrième jour, cette 
pointe blanchit , fa blanchcurdefcend, 
la grofleur augmente , le calme conti- 
nue , ce période eft fini. 

Le troifiéme arrive , deftiné à la ma- 
turité , ou à la fuppuration ; la fièvre 
s'excite dans chaque bouton , c'eft-à- 
dîre, une forte d'agitation inteftine , 
infiniment de l'altération que l'humeur 
qui forme la pullule doit éprouver; cette 
fièvre fe communique à tout le corps , 
toujours proportionnée au nombre d'ir- 
ritations dont elle eft dépendante ; fin- 
quiétude , le mal-être, l'infomnie , le 
dégoût , Sec. l'accompagnent : le point 
blanc qui terminoir la pullule , s'étend 
de plus en plus, eile a pour lors ac- 
quis tout fon volume , qui , quelque va- 
riable qu'il foit , peut fe comparer à 
celui d'un pois ; la blancheur gagne , 
la rougeur fe retire, ne forme plus le 
troifiéme jour de ce période, qu'un cercle 
à la bafe du bouton; ce cercle fe dif- 
jjpc , & le fommet de la pullule de- 
vient épais & raboteux: pendant tout 
ce période, le vifage fe gonfle , fe bour- 
foufle , l'enflure diminue avec la rou- 
geur des boutons , & fe porte aux mains. 



Digitized by Google 



SUS. li ÏET1TE VéKOLU. 
àux jambes , où la fuppuration efl plu: 
tardive & y efl: plus ou moins confidcra- 
ble fuivant que l'éruption elï dans ces 
parties plus ou moins abondante. 

Après ces quatre jours , terme affez 
ordinaire des révolutions variobques , 
l'exficcation , l'objet du quatrième pé- 
riode , commence ; fa durée n'elt pas 
aufïï déterminée que celle des autres pé- 
riodes ; cette opération efl; plus prompte 
chez [es enfants que chez les adultes, 
plutôt expédiée au vifage que dans le 
corps, plus lente aux pieds & aux mains 
que nulle autre part; le retardement qu'il 
peut y avoir lois de l'éruption de certai- 
nes pullules, n'influe en rien fur lapromp- 
titude ou la lenteur delà maturité. & de 
l'exficcation ; ces pullules , qui femblent 
être le dernier effort du germe , paroif- 
fent contenir moins de matière , ne 
parviennent pas à la même groffeur , 6c 
quoique plus tardives à fe montrer, attei- 
gnent cependant les autres à la terminai- 
fin. Une grofié croûte d'un gris brun , 
feche , .auftere , eft le produit de ce pé- 
riode * ; elle tombe plus ou moins len- 
tement , laiffant une croûte plus légère, 
farineufe , & une empreinte d'un rouge 

* Voyez i'obfrrvar. i. ~ 
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violet fur la peau : après la chute de 
cette écaille , la tache rouge paroît 
davantage , elle devient à l'air plus 
violette, & communément, en difpa- 
roifTant après un intervalle d'autant plus 
long , que la laifon eft plus froide , on 
voit fuccéder des creux qui réfiftent 
aux changements que l'accroifiement 
& le temps font fur la peau ; c'eft 
fur-tout au vifage que cette impremon effc 
remarquable il eft rare que la petite 
vérole creufe fur le refle ducorps , quoi- 
qu'elle y foir vive & abondante. Il 
. femble que , rivale & ennemie de la 
beauté , cette maladie ait principale- 
ment en vue de la détruire ; elle tourne 
avec une alîreufe prédilection , toutes 
fes fureurs contre le vifage , qui en 
eft le fiege ; an ! fans doute elle mé- 
rite àjufte titre l'horreur & l'indigna- 
tion des Dames , fur-tout de celles que 
la nature a favorifées d'un don fi pré- 
cieux. Que de motifs vous avez r Ma- 
dame , pour la craindre 5c pour la 
détefler ! mais vous ne les connoifle? pas 
encore tous : je ne puis ni ne dois vous 
les difïmiuler. Croyez aufîî que mon 
Kele contre ce redoutable fléau redou- 
ble à proportion de fa furie & de l'inté- 
rêt que vous y pouvez prendre ; mes 
feutiments vous en font garants, &c. 
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JE me rappelle, Madame , avec peine, 
que je vous ai laiflee dans les alar- 
mes , dans les horreurs de l'attente & 
de l'incertitude ; pardonnez à ma dou- 
leur , un filence fi long 8c fi déplacé, 
vous en connoifléz la jurtice & la vi- 
vacité ; tout ce que vous pouvez avoir 
craint de funelle , d'horrible , d'affreux, 
tout & bien au-delà encore , vous le 
favez , s'eït réalifé pour moi ; j'ai perdu 
le plus tendre , le plus vertueux , le 
plus chéri de tous les pères : à peine 
revenu de l'accablement extrême dans 
lequel ce malheur m'a plongé , je 
vous confacre les premiers moments où 
mon corps retrouve fa force ; & mon 
efprit , fa liberté : je dois cette mar- 
que de reconnoi fiance à votre atta- 
chement & au tendre intérêt que vous 
avez pris à ma douloureufe fïtuation ; 
votre amitié induftrieufe a porté dans 
mon cœur la plus efficace conlblation , 
en approuvant , en partageant ' mes 
larmes ; telle eft l'énergie de vos ex- 
prefïions , que j'ai cru voir vos beaux 
yeux mouillés de pleurs. Peribnne c'a 



Digitized by Google 



35 Lettres 

connu cet homme intéreflant, fins payer 
à fi mémoire le tribut trop jufte , hé- 
las! & trop .infructueux d éloges & de 
regrets ; fon afpect feul fembloit en- 
chaîner l'attachement : vous l'avez 
éprouvé , ma généreufe Amie , & que de 
titres il avoit pour affermir , pour 
augmenter les fentiments que fa phyi 
fionomie heureufe attirait ; cette noble 
candeur , cette douce aménité , qui 
étoient peintes fur fon vifage , ce fourire 
gracieux qui erroit fur fes lèvres, étoient 
des effets précieux , des indices affurés 
de la paix , de la droiture , de la bonté 
qui régnoient dans fon cœur , & qui 
en dirigeoient tous les mouvements ; fi 
l'empreflemcnt le plus officieux l'a 
rendu cher à i*J amis , l'abondance 
de fes bienfaits précieux à l'indigent y 
fa piété agréable à l'Être fuprème , 
fes vertus , fon urbanité recommanda- 
ble à tous ; quel efTet ne dévoient pas 
faire èc n'ont pas réellement fait fur 
le cœur de ceux qui compofoient fa 
famille , fa bienfaifmce plus journalière 
& plus étendue , fa tendreife continuel- 
lement exercée , fes vertus plus déve- 
loppées P Je ne fais comment nommer les 
fenrimsnts qu'il excitoit en nous ; la 
tendreffe n'a rien, d'afTez afie&ueux pour 
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peindre leur douceur & leur vivacité ; 
le refprtl , la vénération expriment fai- 
blement ce qu'ils eurent de diftingué ; 
fi l'adoration croit plus tendre & moins 
craintive , elle en feroit l'image natu- 
relle. : fur la terre en effet un bon père 
eft le Dieu de fes enfants ; ce que la 
reconnoiflance ajoute aux droits de la 
nature eft inexprimable ; fon grand âge 
n'avoit fair que prolonger le fpeétarle 
de fes vertus , la durée de fes bienfaits , 
& en multiplier les occafions : fans 
m'accoutumer à l'idée de le perdre , 
cette confidération me l'avoît rendu plus 
cher, en me faifant envifager Fefpérance 
de lui être utile , de foulager fa vieil- 
lefle , de lui témoigner une amitié plus 
active, j'ai quelquefois éprouvécerte joie 
pure & fenfible , de remédier à fes in- 
firmités ; que ma profeffion me paroif- 
foit belle dans ces délicieux moments ! 
fa.fanté devenant mon ouvrage , acqué- 
roit à mes yeux un nouveau prix. Des 
fentiments fi vifs , fi légitimes, ne fer- 
vent aujourd'hui qu'à mefurer , qu'à 
éternifer mes regrets. Le coup qui tran- 
cha des jours fi dignement employés , 
fut peut-être adouci pour lui par fa fubï- 
tanéité ; il fembla s'endormir fans 
éprouver les horreurs qui précedentee 
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iommeiï affreux ; mais ce coup n'en fut 
pas moins accablant pour moi : allez 
indifférent ou refigné dans les événe- 
nements contraires , dont la vie la 
moins orageufe eft inévitablement fe- 
mée , j'avois trop avantage ufement pré- 
fumé du fecours de la philofophie ; 
combien , hélas ! j'en ai reffenti la fu- 
tilité ! le ftoïciûne , qui réfilte à la na- 
ture & à h hienfaifance, eft un monftre , 
s'il e\ilie ; & la froide raifon qui veut 
fixer à la douleur , des règles & des 
limites , eft une horrible infenfîbîlité. 
Ma fanté n'eft pas encore remife du bou- 
leverfement que mon corps a éprouvé ; 
mon efprit , enveloppé d'idées finiftres t 
n'a pas repris fon alîïette, & mon cceur;., 
les déchirements qu'il fouffre feront 
suffi durables qu'ils ont été vifs; ils ne 
cefleront qu'avec fon battement : vous 
connoiffez , Madame , l'interminable 
folidité de fes affections. Mais je m'é- 
gare , je perds de vue vos defirs & 
mes engagements ; j'aime cependant à 
croire que, fenlible&compatiffante.vous 
exeuferez, vous approuverez ce débon- 
dement d'un cœur reifetre par la dou- 
leur : vous m'avez fi fouvent dit que 
vous Faimie^ , ce vieillard refpedtable : 
ces fentiments , à votre âge , pour un 
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homme octogénaire , font "éloge de l'un 
& de l'autre ; ils indiquent dans lui 
un mérite bien apparent ; & dans vous , 
une folidité peu commune ; ils ont 
bien augmenté ceux que jeveusavois 
voués. PuifTe cet ouvrage pafler a la 
poftérité pout y tranlmettre la mémoire 
de ce tendre pere , avec ce monument 
de mon amour & de mes regrets ! Sans 
doute l'objet à qui il eft adreffié , & 
le fujet qu'il traite , lui mériteront cet 
avantage. 

Je reviens enfin à la petite vérole ; 
les dérails qui m'en reftent à faire font 
bieu analogues à la Situation de mon 
efprit , & je puis , pour la peindre dans 
ce moment, me fervîr des couleurs noires 
qui ne font, hélas! que trop fous ma 
main. 

Loin de fuivre la marche tranquille 
& réglée qui vient d'être décrite , la 
petite vérole eft: quelquefois l'occafion , 
lacaufe ou le fujer des accidents les plus 
anomales & les plus dangereux , un 
des moyens les plus efficaces de ravage 
6c de dévaluation ; il n'arrive que trop 
fouvent , foit faute du malade , foit celle 
de l'art , ou par des ci rcon (lances étran- 
gères , que l'irritation produite par l'ac- 
tivité de cette feve, méditant fa fortie, 
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ell vive , brufque & tumultueufe ; que 
des caufes de maladie Te développent 
en même temps , 6c qu'il iurvienne des 
complications embar raflantes & funef- 
tes ; chaqu ■ période , aîniî quechaque 
âge, a les fyuptomes propres & fes dan- 
gers particuliers. 

I. Le temps de la préparation, temps 
que nous avons dit être marqué -par 
une augmentation de fenfibilité dans 
tous les organes , eft celui du plus 
grand mal-être , de l'inquiétude la plus 
infupportable , des vomiflements , 
des douleurs , &c. c'eft chez les grandes 
perfonnes qu'on obferve ces fympto- 
mes dans la plus grande vivacité , & 
que le feu d'une fièvre dévorante eft 
ïe plus exceffif; dans les enfants , l'af- 
foupiflement eft plus ordinaire & moins 
grave ; mais de tous les accidents , le 
plus horrible , le plus effrayant , c'eft 
les convulfions. Je fuis indigné du fang 
froid avec lequel des auteurs copiftes , 
& par conféquent infenilbles , parlent 
de cet état aflreux ; fans doute ils 
n'ont pas vu ces tendres victimes , en 
proie à ces contorfîons qui femblent 
détacher du tronc leurs membres roidis ; 
qui , reflerrant les canaux qui portent 
au vifage la rougeur St. la vie , n'y laif- 
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fent que la pâleur de la mort ; qui, par 
la diitorfîon hideufe des yeux , n'eu 
laifTent appercevoir que le blanc terni ; 
qui quelquefois forcent les parois des 
vaifleatix iânguins, & en expriment le 
fang à gros bouillons avec leur vie . . . + 
Je frémis encore d'un fpe&acle auflï pré- 
fenr à mon efprit : je vois avec douleur, 
mon aimable Amie, que je déchire votre 
cœur par ce tableau trop vrai ; mais je 
vous tromperois , lî je vous dçguifois 
ce dont il vous importe d'être inftruite : 
je dois cependant vous raflurer , non 
pas en vous promettant, fur la foi in- 
certaine des autres , que ces accidents ne 
font rien, qu'ils font même un préfage 
heureux d'une petite véreie plus douce . 
parce que je vous tromperois plus 
cruellement, en vous engageant par-îà 
à reiîer dans une inaction dangereufe, 
& en vous nattant d'un efpoir qui fou- 
vent ne fe réalife pas ; mais je puis , 
fur le témoignage irréfragable de l'ex- 
périence , vous cerrifier que cet état 
exige des remèdes , & que rarement ils 
manquent d'efficacité **. 

II. Dans le temps de l'éruption , avec 
d'autres fymptomes naifTent d'autres 

* Vnv. les obfetvat. 11, ij. 14. 15. 
** Vôjr. les obfervat. u, u, &c. 



Digitized by Google 



<4 Lettres 

dangers. ïl eft peu commun que îa 
petite vérole relie , fans pouvoir fortir, 
comme étranglée fous l'épiderme ; ce- 
pendant cela n'eft pas fans exemple : 
la fièvre redouble de vivacité, la mul- 
tiplicité & l'inutilité des efforts épuifent 
les forces , les douleurs de tête augmen- 
tent , le délire furvient , tout le corps 
femble nager dans la pourriture & fe 
corrompre vivant , l'odeur la plus fétide 
s'en exhale , un fang noir & diffous s'é- 
chappe par tous les couloirs : lorfque 
l'hémorragie ne fefait que par le nez , 
elle eft moins grave que celle des in- 
teftins , celle-ci l'eil beaucoup moins que 
celle des reins & de la veiîie ; l'affec- 
tion^ de ces organes n'eft pas rare; les 
fuppreffions d'urine dans ces circonf- 
tances font plus effrayantes que dan- 
gereufes. D'autres fois avec les boutons 
couleur de rofe , qui continuent la petite 
vérole , paroiffent des taches noires , li- 
vides , violettes , qu'on appelle le pour- 
pre : cet accident , qui n'apporte par 
lui-même aucune incommodité , dénote 
un grand mal; il eft fâcheux comme 
figne , & non comme fymptome : je ne 
l'ai jamais obfervé, qu'en même temps 
la fièvre ne fût très-confidérable. Il 
arrive auffi que les boutons, quoique 



Digiîized by Google 



SUR LA PETITE Vf' ROLE. 45 

fbrtis , ne peuvent pas croître , groffir , 
fe développer , parcourir leurs périodes; 
la peau du vifage eft blatarde , ten- 
due & comme ioulevée ; mais le gon- 
flement eflcntiel de cette partie ne fur- 
vient point : le rentrement des bou- 
tons eft un phénomène extrêmement 
rare ; s'il a lieu , il annonce , comme les 
fignes précédents , l'imbécillité de la na- 
ture , vaincue par le mal , ou épuifée 
par des dépenfes antérieures de forces 
mal-à-propos exigées. 

La quantité excefïïve de boutons , 
quoique d'un bon caractère , forme plus 
fouvent une maladie grave 6c périlieufe, 
& fur-tout lorique le vifage eft le fiege 
de cette éruption trop abondante ; on 
voit , en groiïiflanr , les boutons fe rap- 
procher , fe joindre , fe réunir , fe pref- 
fer, être un obftacle les uns aux au- 
tres , & ne former enfin qu'un bouton 
univerfel ; mais dans chaque point il 
y a une vie , une aftion , un mouve- 
ment , une fièvre ; leur enfemble forme 
un défordre confidérable ; la tête de- 
vient monftrueufe , toutes les glandes 
font gorgées , tous les vaifTeaux font 
gênés ; l'abord des humeurs , qui fuie 
toujours l'appel de la plus grande irri- 
tation , ell rapide vers ce: organe , les 
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glandes falivaires expriment avec peine 
l'humeur qu'elles filtrent plus abondam- 
ment ; l'excrétion en elt continuelle , & 
il eft à propos 8c utile qu'elle (bit telle ; 
le gonflement qui fuit l'effort de la fup- 
puratien, paffe de la tête aux mains, où 
il a lieu fucceflivement. On a donné k 
cette petite vérole , fi remarquable par 
fa gravité, & par le nombre innom- 
brable de boutons, le nom de confiuentt ; 
on a prérendu même en faire une ef- 
pece différente , quoique le caraâere 
en ibit inaltéré : feroit-on fondé à croire 
qu'un arbre change d'efpece , fuivant la 
plus ou moins grande quantité de fruits 
dont il pourroit être chargé ? 

C'eft dans le même période que 
commencent le gonflement du gofiet , 
la gêne dans cette partie > la dilficulté 
d'avaler ; c'eft dans la petite vérole 
grave , nombreufe , confluente , & dans 
celles où l'éruption fe fait mal, que 
ces fymptomes font plus confidérables , 
graves , même mortels ; ce dérangement 
augmente à mefure que les puftules avan- 
cent vers la fuppuration , & finit dès 
qu'elles ont commencé de fuppurer: ce 
nouveau période eft le théâtre d'autres 
icenes , non moins terribles & funeftes. 

III. La £evrc & les fymptomes , 
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calmés pendant le cours d'une éruption 
paîiible , fe raniment des que la fup- 
puration commence à s'établir , ce qui 
arrive le quatrième jour après l'érup- 
tion. Le mal de tête & l'inquiétude 
augmentent, le dégoût furvient, le ventre 
fe refterre , les urines coulent plus dif- 
ficilement , le mal-être eft inexprima- 
ble ; l'aflbupifîement furvient chez les 
enfants ; le délire, chez les grandes per- 
fonnes : c'eft dans ce temps que, chez 
elles , la crainte joint avec plus d' activité 
fa funebte influence , que les peines 
d'efprit aigriflent les tourments du 
corps ; les nerfs , organes matériels de 
l'imagination, font trop afFeftés, pour 
qu'elle ne s'en reflente pas ; ils ne lui 
préfentent que des tableaux effrayants, 
des idées lugubres, des fujets d'épou- 
vante ; ils lui retracent ces exemples , 
rnalheureufement trop communs , des 
événements fâcheux auxquels la petite 
vérole a donné lieu ou occafion ; ces 
fujets continuels d'inquiétude font en- 
core un nouveau fujet de maladie. Foi- 
bles machines que nous fommes ! à 
quoi tiennent l'ordre de nos idées , la 
confillance de notre efprit , lafoteede 
notre courage , & cette orgueïlleufe rai- 
fon dont on vante fi ridiculement la 
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vigueur & l'crïKté 'f le mouvement 
inaccoutumé d une petite portion de 
matière luiîiroit pour tout changer , 
bouleverfer & détruire *. L'iniomnie 
prolonge & renforce cet écat déplai- 
îar.t , & 1 obfcurité des nuits ajoute en- 
core au (ombre de l'imagination. C'eft 
ici plus que jamais le cas de cette fen- 
tence ancienne: L'opinion que Us hommes 
cm des chofes , Us tourmente plus que 
Us chofes mêmes. 

C'elï dans ce période que la mort 
frappe les victimes qu'elle n'avoit fait 
que menacer , ôc qu'elle avoir marquées 
dans les périodes précédents avec ion 
caractère redourable : jufqu'alors la vie 
attaquée avoit réflfté aux inilruments 
de la deftru£tion ; l'effort de la fuppu- 
ration augmente leur activité, &le mou- 
vement qui s'excite alors dans la ma- 
chine , en confomme le délabrement. 
On a dit que le onzième jour éroit le 
moment du plus grand danger ; ce- 

Sendant il elï très-vrai que le temps 
u mal-être le plus inquiétant, fe trouve 
entre le huitième & le neuvième jour , 
en comptant quatre jours pour chacun 
des autres périodes ; à la fin du dixième 

* La C&geffe on la fblic , hélas ! ne tiennent à 
rien dans notre paiiYre efpcce. 

jour, 
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jour , la diminution des accidents eifc 
déjà fenfible ; elle eft plus confîdérable 
le jour fuiyant ; on apperçoit des croûtes 
le douzième , & la fièvre eil tombée. 

IV. Le temps de l'exficcation fem- 
ble être l'acheminement à la fanté' & 
la fin des travaux , il ne laifle pas d'a- 
voir fes peines & fes dangers ; un des 
plus redoutés & des moins confiâtes , 
efl le reflux des miafmesvarioliques dans 
le fang : on s'efl imaginé que les croûtes 
trop dures oppofoient quelquefois à leur 
diflipatiôn un obflacle trop fort, & que ne 
pouvant le vaincre, ils rentroientdans la 
mafle des humeurs , d'où ils Ce portoient 
fur différents organes , & y formoient 
des dépôts , des centres d'irritation , 
des levains de maladie ; mais ces crain- 
tes font plus infpirées par un mauvais 
raifonnement , que fondées fur des 
obfervations réfléchies ; les dangers 
ou les accidents remarqués dans ce 
période , paroiffent plutôt être une 
fuite des dérangementî qui ont com- 
mencé dans les autres, qu'un vice récent, 
effet fimple de l'exficcation ; alors feu- 
lement , les maux que peuvent avoir 
éprouvés les yeux , fe manifeflent , les 
paupières chargées de puflules ou fïm- 
plement gorgées , ont, par leur rappro- 
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chement ; privé les yeux de la lumière , 
& dérobé ces organes aux regards de 
l'obfervateur ; accident peu grave par 
lui-même , & qui ne tire à aucune con- 
féquence ; mais lorfque, pendant l'exfic- 
cation , les paupières Te décollent & 
fe féparent , elles laiftent quelquefois 
appercevoir des inflammations , des 
grains de petite vérole , des abcès , des 
taches fur le globe de l'œil , qui, fuivant 
leur fituation -, interceptent absolument 
les rayons du jour , ou ne font que le 
défigurer ; c'eft aulïï pendant l'exiicca- 
tion , que toute la furface du corps f 
toutes les parties expofées à l'imprefliQrt 
de l'air , tranfpirant abondamment , 
font plus fenfibles , plus fufceptibles , 
plus expofées aux incommodités qu« 
caufe l'intempérie de l'air ; les vents 
froids, l'humidité , arrêtant cette tranf- 
piration, les rougeurs des yeux, le,s 
rhumes , Us fluxions fur les dents , Ail- 
les oreilles , font très-communes ; des 
orgeolets nailTenp aux bords des pau- 
pières ; quelquefois elles font tiraillées, 
renverfées , ou attaquées d'une Rou- 
geur vive , <3c préfèrent l e fpectaçl^ kf 
plux hideux ; or. voit auffi fuecéder des 
hrmoyements habituels , des flllules , ôç 
C'eft ï la fin de l'exficcation qu'on s'ap- 
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perçoit de la continuité de la fièvre , & 
qu'on obferve les menaces de fièvre 
lente ou hectique. Chez les perfonneî 
adultes , dont le pouls préfente des ca- 
ractères décidés & figàificatifs , on le 
trouve vif, tendu ,. irrité, plus ou moins 
irrégulier dans le premier période ; 
pendant l'éruption, il conferve une forte 
de Foideur, mais il a plus de conliftance, 
4e lenteur & de développement ; l'ef- 
fort Cuppuraroixe le roidit davantage , 
l'accélère , le précipite ; mais il relie 
plus égal , plus fupérieur , plus exté- 
rieur que dan» le premier période : pen- 
dant l'exficcation , il devient de jour en 
jour plue mol , plus fou pie, fa marche 
eft libre & ralentie * : fi , loin de pré- 
léncer alors ces modifications , il paroîc 
toujours vire & irrité , on a lieu de 
craindre la fièvre lente , des dépôts in- 
térieurs ; les accidents , la léfion des 
fonctions varient fuivant la partie qui 
eu devient le fiege ; il n'eft aucune in- 
commodité qu'on n'ait vu quelquefois 
le refte funefte de cette maladie; fur- 
dké , aveuglement , paralyfie , claudi- 
cation , &c. &c. & ce qui en augmente 
le défagrément , c'eft le trille préjugé 

♦ Voyez k compilation eiurclop&iïque , ïnù- 
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que les maux que biffe après elle la 
petite vérole , font incurables ; préjugé 
qui n'acquiert que trop fouvent la force 
de la vérité ! 

Les croûtes , en tombant , laiffent un» 
empreinte rouge, que l'air froid faiE 
bientôt paroître violette , & à laquelle 
iuccede fouvent une excavation plus ou 
moins fuperficielle. Ces creux irrégu- 
liers font communément d'autant plus 
profonds, que la petite vérole a été plus 
grave , plus vive 6c plus nombreule ; ils 
font quelquefois rapprochés au point de 
défigurer horriblement levïfage, & d'i- 
miter les effets du feu. 

Je fuis las , Madame , d'occuper vos 
regards d'un fpe&acle qui vous fait fré- 
mir; mais les maux ne fauroient être 
affez dévoilés , on ne parvient à s'en ga- 
rantir que quand on les connoît : que 
n'eft-il poffible de porter la lumière dans 
le coeur des méchants pour en manifefter 
& prévenir les projets ! mais les ténèbres 
font le théâtre du crime , & la'ibmbre 
diffimulation eft la feule vertu : que dis- 
je ? le premier vice des fcélérats ; c'eft le 
ferpent caché fous l'herbe qui eft dange- 
reux ; l'épine que mafque la rofe , pique 
bien plus certainement. Nonfeulement 
tl eft utile de dévoiler les maux , .mais 
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il faut encore porter te flambeau dans 
la recherche des caufes ; je ne dis pas 
de ces vices intérieurs qui les conflit 
tuent , fujet éternel d'erreur & de dis- 
putes , mais de ces principes évidents qui 
préparent & difpofent les dérangements 
cachés : puiflîons-nous également dé- 
couvrir les caufes de la maladie qui les 
entraîne! J'ai l'honneur d'être, &c. 



SIXIEME LETTRE. 

NOus ne connoiflbns , Madame, 
de la petite vérole , que l'inévita- 
ble nécejïïté de l'éprouver; c'ell à cette 
trille vérité que fe réduifent toutes les 
perquifitions, tous les débats , & tous 
les écrits théoriques ; nous ne rencon- 
trons qu'incertitude & obfcurité, dès que 
nous voulons remonter à la première 
eau le , ou que nous prétendons fixer 
fon iiege & fa nature. Ainfi , lorfque 
nous quittons les objets qui font de 
l'empire des feris , pour fuivre les routes 
que fe fraye l'imagination , nous vo- 
guons à tâtons d'écueils en écueils , où 
notre frêle raifon efl: bientôt brifée ; 
les Médecins ne font pas les feuls à 
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faite cette humiliante épreuve ; niais 
leur égarement a le double défavaa- 
taged'éfre rtui(îbleauxautres,en même 
temps que déshonorant pour eux. 

Quelle caofe a pu , dans un infiant , 
porter dans les corps cette femence 
ftmefte , ce germe fingulier , qui , 
partant enfuite par les divers degrés de 
végétation , devient une nouvelle fe- 
mence pour les autres corps ? cette 
pouffieré féminale s'eft-etle échappée 
de la boîte de Pandore, avec tant d'au- 
tres femences pernicieufes ? ou bien 
en eft-il des maladies comme des vé- 
rités , dont les temps, en fe fùceécîant , 
iemblent par intervalles tirer quelques- 
unes du magafin de la nature , & les y 
replonger enfuite, pour en fortir après 
d'autres révolutions diverfement altérées 
& modifiées ?' 

On n'en fak ritn. Les f&vants ont ktau 

dirt 

Et beau rêver , leurs Jy fîmes font rire. 

Quoi qu'il en foït, la modernité bien 
conftatée de la petite vérole , attefte 
qu'il a été un temps oïl ce germe n'exif- 
toit pas , ou du moins exïftoit fans force , 
fans vertu , fans activité ; il a été un 
autre temps, où les machines humaines 
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ont commencé d'éprouver la fermen- 
tation inaccoutumée de" cette feve vive 
& bouillante , où l'on a vu la peau 
couverte de cette éruption inconnue, & 
l'on fait que les Organes ont été daris 
ces premiers temps plus vivement irrités 
far cet aiguillon , & fe font révolté avec 
plus de force , de colère , d'aveugle- 
ment & de danger Contre cette irritation 
nouvelle ; c'eft uft tribut général qu'on 
paie à la nouveauté dans tous les genres : 
que les auteurs des découvertes , con- 
vaincus de l'urirverfalité de cette loi, ne 
foient point furpris, effarouchés , rebutés 
parles contradidions ; telle eft la mar- 
che uniforme & néceflaire des corps & 
de* éfpriïs. 

Soit que la même caùfe qui agit fur 
les premiers fujets dé la petite vérole , 
fit auffi la même impreffion fur leurs 
voifins , fôit que la femence fe propageât 
dés uns dans les autres ; cette maladie 
cruelle fe répandit , fè multiplia , devint 
univërfellé , Ipidèmique & eôntagitufc : 
ces termes de l'écolè votis offenfeflt petit- 
être , Madame , mais ils n'ont point d'é- 
quivalents pluS familiers ; il feroit peu 
étonnant qUè vous ne coWnuffiêz: pas leur 
exaâe lignification, poifquè les Mé- 
decins ne fe font pas accordés fur leur eii- 
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tiere valeur , & qu'il y a à leur égard , & 
au fujet de la petite vérole , difpute 
de mots & difpute de chofes ; double 
raifon pour ne pas s'entendre : on ap- 
pelle , ou du moins on doit appeller 
épidcmique , une maladie f qui , ré- 
pandue dans une ville , dans une con- 
trée , préfente dans les différents fujets 
qu'elle attaque , une confiante unifor- 
mité ; qui paroît produite par des caufes 
générales , dont l'adion s'exerce de la 
même manière fur un certain nombre 
d'individus. La communicabilité d'une 
maladie , de quelque façon qu'elle fe 
fafle , fuffit pour en établir la caractère 
contagieux ; la. maladie efl dite fe com- 
muniquer , lorfqu'un fujet fain retire du 
commerce plus ou moins proche , in- 
time , immédiat avec un fujet affecté, 
le même genre de maladie , qu'il peut 
à fon tour tranfmettre à d'autres ; les 
voies de communication peuvent être 
Se font en effet fort variées & multi- 
pliées: dans quelques maladies il faut une 
union très-étroîte ; telle a été la lèpre , 
& teleft aujourd'hui un fléau plus com- 
mun & plus deftruâeur , qui lui a fuc- 
cédé , & qui s'ell peut-être enrichi de fes 
dépouilles ; dans d'autres , le fimple at- 
ïouchement fuffit , fur-tout aïguifé par 
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la chaleur du lit : de ce nombre font la. 
gale & certaine efpece de dartre; il y 
a des afTëdioris dont les exhalaifons , fuf- 
Ceptibles de fermenter & de multiplier , 
s'attachent aux habits , & expofenteeux 
qui les' portent enfuïte, aux mêmes dan- 
gers : une expérience trop commune 
établit cette voie pour la phthifie pul- 
monaire, & lâ raifon s'accorde bien avec 
elle ; les partifans de l'inoculation , ceux 
qui veulent ôter à la petite vérole la 
qualité de corttag'uufe t ne peuvent lui 
refufer ce moyen de 1 Communication ; 
ils prétendent feulement que l'air ne 
peut fe charger de ces miafmes , & les 
femer fuf d'autres corps ; autre voie 
de communication propre à quelques 
fièvres malignes , & notamment à la 
pefte, qui n'en eft qu'une efpece plus ac- 
tive mais ces prétentions gratuites , 
avancées pour favorifer inutilement l'i- 
noculation , font démentiels p'ar les ob- 
fervatiofis les phls journalières ; com- 
Bien de fois en effet voït-on des en- 
fants qu'une aveugle tendrefle fequeflre 
étroitement pendant les temps d'épi- 
démie de petite vérole , ne lailfer pas 
pour cela d'en être attaqués ! quand 
on fe donne la peine d'obferver & de 
fuivre les' progrès de la petite vérole , ; 
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on la voit parcourir fucceffivement les 
différents quartiers, & gagner de pro- 
che en proche ceux qui les habi - 
tent. Eh quoi ! fï la petite vérole efl 
fufceptible d'être greffée & tranfplântée 
par l'art fur les corps qui y font dif- 
pofés , fl cette poufîiere férninde vol- 
tige dans l'air de l'appartement qu'oc- 
cupe le malade , fi elle fe dépofe fur 
les habits de ceux qui y entrent , pour- 
quoi cet air ne pourra-t-il pas tranf- 
porter un peu plus loin cette femence ? 
n'eft-il pas bien confiant qu'il efl le 
véhicule des femences de beaucoup de 
plantas & que c'eft par fon moyen, 
qu'elles font dépofées dans des terres 
propres , & que dans plufîeurs efpeces 
les pouffieres fémiflales font conduites 
des fleurs mâles dans les matrices fe- 
melles , fouvent fort éloignées ; quelle- 
manie trop commune & trop générale 
d'étayer des vérités utiles-, par l'erreur 
ou par des' conjectures f ri voies, ! 

Parmi les difpofmons qu'exigent la 
communication de la petite vérole le 
fuceès de la femence ou de l'infertion » 
la plus eflentielle efl que le fujet ne 
îait point encore efTuyée ;' fans ; cette 
condition, le genne efl vainement intro- 
duit dans le corps ; il y refle fans vie , 
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fans efficacité , bientôt détruit par les 
caufes continuelles d'altération ; ainfi 
que certains terreins épuifés parla pro- 
duction de ces efpèces de végétaux ( 
ne peuvent fe prêter à la végétation de 
ces efpeces , de même le grain de pe- 
tite vérole ne rencontra dans lë corps 
qu'une terre morte & disproportionnée. 
Quoi que le raifonnement trouvé de fin- 
guliet & d'inexplicable dans ce fait, 
il eft reconnu , & l'on peut établir comme 
une règle générale , que la pètite vé- 
role éft ttfte maladie qûi ne revient pas 
deux fois fur le même fujet ; qui par fon 
exifteflee détruit fa matrice & lai (Te à 
Celui qui l'a épreuvée f l'incapacité de la 
reprendre: S'il y à quelques exceptions, 
«lies font fi rares, que l'art ne les compte 
pas ; fi peu ton datées-, qu'on' peut, fans 
être taxé de difficile ,■ s'y refufer. En 
Vain dans vôtre Paris , affure-t-on va* 
guemeflt que la petite vérole revient 
quatre ou cinq fois j accoutumés dans 
ce pays à juger fu'perficiellement des 
objets , parée que leur multiplicité em- 
pêché de les approfondir y on a con- 
fondu avec la petite vérole plnfieùrs 
maladies éruptive's qui n'avoient av;c 
elle d'autre rapport que le fiege fur la- 
peau- i cela eft fi vrai , Madame, qpff 
C 6 
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depuis plus de dix ans que l'inocu- 
lation a reveillé fur cet article , l'at- 
tention des Médecins & du Public, on 
n'a pu citer une feule obfervationfidelle 
& authentique de petite vérole redoublée 
fur le même fujet. Cependant l'intérêt, 
la pa/ïion , la prévention & l'envie pré- 
sident à l'examen, animent les recher- 
ches ; jugez fi l'on peut compter fur 
leur exactitude & leur févérité : d'un 
côté , Us ennemis de l'inoculation font 
avides de découvrir quelque exemple 
de petite vérole naturelle qui eût fuc- 
cédé à celle qu'auroit procurée cette 
opération, pour autorifer , par cet incon- 
vénient , leur oppofition & leur déchaî- 
nement ; de l'autre , les Inoculateurs ne 
font pas moins attentifs à chercher des 
gens qui l'aient eu naturellement deux 
fois , pour fe préparer une réponfe pé- 
remptoire dans le cas que quelque ino- 
culé réprît enfuite la petite vérole ; car 
on ne pourroit pas exiger que la petite 
vérole artificielle l'emportât en effica- 
cité , en fécurité , en avantages à cet 
égard fur la petite vérole naturelle. Le 
réfultat de toutes ces recherches , digne 
ccrtainemsnt de faire foi, c'eft qu'àPaxis, 
tout comme ailleurs , la petite vérole 
n'eft point fujette à redoubler ; j'ai vu 
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beaucoup de perfonnesqui prétendoient 
avoir été eux-mêmes les fujets ou les 
obfervateurs de ce phénomène ; mais 
j'en ai vu un plus grand nombre, trom- 
pés par les apparences de petite vé- 
role , en donner le nom à des mala- 
dies abfolument diitinâes ; des gens de 
l'art n'étoient pas toujours à l'abri de 
l'illufion : ces obfervations multipliées 
ont augmenté chez moi la méfiance & 
l'incrédulité fur tous les contes qu'on 
fait de ces petites véroles doublées ou 
triplées. 

Quoique l'on n'ait pas eu !a petite 
vérole , on n'eft pas pour cela tou- 
jours difpofé à la prendre par les voies 
naturelles ou artificielles de communi- 
cation ; ainfi la terre refufe quelque- 
fois d'admettre dans fon fein les fe- 
mences qu'on y jette , ou ne fe prête 
point à leur développement ; il faut 
pour cela un travail précédent , une 
îaifon propre , des circonftances fa - 
vorables ; il en eft de même dans le 
terrein de la petite vérole : cette fe- 
menée peut y être portée dans un temps 
où les organes roidis s'oppofent à fon 
introduction, dans un temps où elle eft 
étouffée par d'autres humeurs , dans un 
temps où elle ne trouvera aucune des. 
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difpofitions pour la fermentation 
gétative qui doit Ja développer. On a 
©bfervé que les corps qui apportoient , 
fuivant les apparences , le moins d'ap- 
titude à la petite vérole , en étoient 
fubitement atteints , fi quelque révo- 
lution changeoit la marche de leur être ; 
des chûtes , des accidents r des frayeurs 
en ont fou-vent été l'occafion : perfonne 
n'ignore l'effet du changement d'air 
dans ces circonftanceS ; le germe va- 
riolique r galoppant après , troUvoit f 
à quelques lieues , des organes plus 
difpofés ; la crainte , principe le plus 
fécond des- progrès des fléaux épidé- 
miques, a manifefte , k l'égard de la pe- 
tite vérole , & puiflance : ce qui ar- 
riva au jeune Duc d'Ànter, en 1757. 
eft remarquable : comme il attok à 
Brème , il rencontre des Médecins fur 
k chemin , qu'il arrête pour ravoir l'ob- 
jet de leur voyage - r ils lui apprennent 
qu'ils viennent de donner leurs foins 
à un malade attaqué de la petite vé- 
role : à ce nom terrible pour lui, il s'é- 
crie qu'il eft perdu , part à bride abattue; 
à peine arrivé , la petite vérole fe dé- 
clare r Se peu de jours après , cette ma- 
ladie , qu'aigrit la lîtuation de ion ef- 
prit , l'a précipité au tombeau. 
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Le temps ou- la communication de 
la petite vérole eft plus facile , où 1» 
tontagion eft plus fure , c'eft celui de 
l'exficcation ; tous les Praticiens en con- 
viennent, & c'eft l'expérience qui l'at- 
tefte ; ils difent qu'alors les corpufcules 
varioliques s'échappent des boutons , 
s'exhalent à travers les croûtes , fe ré- 
pandent dans l'air, s'attachent aux dif- 
férents corps-, & y germent lorfque le 
terrein eft convenable. C'eft précifé- 
ment dans ce temps où je vous ai dit , 
Madame , que le bourgeon de la pe- 
tite vérole avoit pane à l'état de pure 
femence , que fa végétation étoit finie 
fur ce corps ,. & qu'il n'étoic propre 
qu'à en recommencer une nouvelle, en fe 
multipliant dans les matrices propres : 
ces croûtes en effet 1 fort analogues aux 
autres femences ,. arides & defleclaéea 
comme elles , femblent avoir concentré 
en elles toute l'a feve , & être un ex- 
trait infiniment petit de fubftance va- 
riolique. C'eft Cette poudre qui a été 
choifie pour première matière de l'i- 
noculation : attirée dans les narines, 
en forme de tabac chez les uns , avalée 
chez les' autres , reçue dans la mafle 
ûes humeurs , tantôt au moyen d'une 
bleiïure , & tantôt à l'aide d'iwi véfi- 
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catoire, elle a conftamment fait germer lï 
petite vérole fur les corps dans lefquels 
elle a été tranfmife ; elle en eft la fe-' 
mence propre , entière , parfaite : fi , au 
lieu de choifir cette femence mûre , 
c'eft-à-dire , dans l'état de croûte , vous 
inoculez avec l'humeur d'un bouton qui 
fuppure , vous prenez un germe qui n'a 
pas encore acquis toute fa force par la 
maturité ; vous devez avoir un produit 
plus foible , une petite vérole plus lé- 
gère ; ainfi femez un fruit avant que 
la végétation foit finie , les femences 
imparfaites ne vous donneront qu'un re- 
jeton foible & délicat ; prévenez en- 
core ce temps; prenez la matière de l'i- 
noculation avant que le bouton foie 
formé , l'effet de cette inoculation eft 
prefque nul ; ainfi , lorfque le fruit 
commence à bourgeonner, il ne vous 
fourniroit qu'une femence impuiffante , 
ou dont l'effet feroit abfolument petit & 
chétif. Peut-être eft-ce là le principe & 
la fource des inoculations fi heureufes- 
que MM. Sutton pratiquent ; ainfi , 
ce qui feroit dans un cultivateur le plus : 
grand défavantage & le comble de la 
mal-adreflTe, feroit pour l'Inoculateur le 
plus grand bien & le chef-d'œuvre de? 
l'intelligence , fi la réflexion l'avoit guidé 
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à ce choix , plutôt que le hafard , l'ins- 
trument heureux de prefque toutes les 
découvertes. Si ces idées font fondées , 
e'eit dans leur réalifation qu'on trou- 
vera le vrai , l'unique moyen . d'affoi- 
blir , d'abâtardir , de perdre enfin cette 
malencontreufe femencc 

Mais je m'apperçois trop tard , Ma- 
dame, qu'emporté par la force des ana- 
logies , je me fuis abandonné à des con- 
jectures & à des raifonnements ; en vé- 
rité je ne fongeois à rien moins ; mais 
le pas eft gliflant , & l'imagination qui 
n'eft pas févérement retenue , lë fran- 
chit avec ardeur , fatiguée des liens qui 
la retiennent dans la carrière trop fechc 
de l'obfervation : j'ai laifle par mégarde 
échapper une théorie de la petite vé- 
role , & déjà l'amour propre me féduk 
en fa faveur ; il me femble que ces 
idées font une image allez naturelle 
de ce qui fe paffe dans la petite vérole ; 
je les livre cependant , fans y prendre 
beaucoup d'intérêt, auxdilcuffions , à la 
critique & aux contradictions de ceux 
qui n'auront rien de mieux à faire ; 
toujours eft-il certain qu'elles fe conci- 
lient affez palTablement avec les faits , 
& fur-tout , bien loin d'alïervir dange- 
reufement la pratique , elles font fubor- 
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données àPobfervation dont elles naiffen t. 

En adoptant ce pian , votfs ne fettt 
embarraffée que fur l'origine ou la for- 
mation de cette fememee , & fur les 
cailles qui ont pu lui donner de l'ac- 
tivité ; d'ailleurs , vous verr et de eetrfc 
fource découler avec beaucoup d'aiiànce 
tous les phénomènes , les fymptonv â 
qui conftitnent , accompagnent ou com- 
pliquent la petite vérole ; cette ma- 
kdie fe répandra , fe propagera , fe 
multipliera, fans qu'il foit befoin cjué fbn 
germe funefte préexifte dans le feng des 
fojets ; héritage fiin-efte , reçu en même 
temps que la vie ; quel réceptacle ifolé 
dans une machiné auffi animée que 
celle de l'homme, renfermeroitce germe 
fans lui communiquer te mouvement 
& le feu dont toutes les parties font 
agitées , & pourrait le fouftraire pen- 
dant un temps plus ou moins long, aux 
caufes les plus propres à développer 
fon activité , à fa propre tendance à ta 
fermentation? D'ailleurs, mârtq-ue-t-il 
des magafins de cette femence , des 
pépinières varioliquès , fi je puis parler 
ainfi ? un feut grain de petite vérole 
peut, tranfplanté fur différents fujéts, 
les infefter tous & produire chez eux 
des millions de grains. Eh quoi! pour 
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•btenir les fruits de la terre , fuffit-il 
de donner occafion au développement 
des femences qu'elle contient ? n'eft-il 
pas néceiïaire de jeter dans fon fein 
les mêmes femences dont on efpere le 
produit ? les hommes portoient-ils au- 
trefois un levain de la lèpre qu'ils ga- 
gnoient avec tant de facilité ? feroit-on 
aujourd'hui bien reçu à foutenir que 
ce venin funefte, qui s'infirme par la 
voie du piaifir,dans le feng, & qui l'in- 
fe&e , trouve dans le corps de tous les 
hommes an levain tout formé , une dif- 
pofîtion propre qu'il ne fait que fnettre 
en jeu ? l'intérêt partienlicr & politique 
réclame contre cette odiecfe prétention. 
L'opinion delà préexiftence du germe 
varioiique dans le fang , de fa tranf- 
rniffion avec la vie, eft auffi ancienne 
que la petite vérole ; la nouveauté bien 
reconnue dé la maladie , alors rendort 
cette idée encore plus abfurde & in- 
ccmféqttente j a travers la furprife que 
témoignèrent les Arabes , lors de la pré- 
miere apparition de la petite vérole , 
fe gliiTa le préjugé" contraire fur l'an- 
cienneté de fa caufe ; il fut général-é- 
lément adopté f & l'on ne s'occupa plus 
qu'à chercher à ce germe un foyer , un 
fiege, une fowree. On trouva dans un 
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préjugé déjà reçu , le principe d'un au- 
tre ; l'idée encore répandue chez le peu- 
ple, & que certaines obfervations dignes 
d'être approfondies, paroiflent favorii'er, 
tandis qu'un plus grand nombre la dé- 
truit ; l'idée , dis-je , que le fang menf- 
truel a une forte d'aâivité pernicieufe , 
& qu'il contient des impuretés parti- 
culières , pafiojt da-MS l'école des Ara- 
bes, & a long-temps continué de paiïer 
chez le commun des Médecins , pour 
une vérité inconteftable ; ils jugèrent 
que dans le temps que l'entant ren- 
fermé dans le ventre de fa mère, tiroit 
fa nourriture de ce fang, la nature, 
peu exaéte dans la fequeftratïon des 
impuretés , en laiflbit pafler quelques- 
unes dans le corps du fétus , où elles 
devenoient la fource des incommo- 
dités variées des éruptions cutanées , fi 
fréquentes chez les enfants , parmi lef- 
quelles la petite vérole trouvoit natu- 
rellement une place qu'elle occupe , 
comme vous favez , d'une manière fi 
diftinguée. Rhafés compare le fang des 
enfantsau moût qui fermente pour fe dé- 
purer, & regarde la petite vérole comme 
un des moyens les plus efficaces de par- 
venir à cette dépuration : on ne peut 
fe diflimuler que les enfants n'aient 
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à jetter une efpece de gourme pour que 
leur corps obtienne une certaine con- 
fiftance ; mais on ne voit pas comment 
la petite vérole pourroit remplir cet 
objet , n'étant pas d'une univerfalité 
abfolue > n'étant pas non plus reilreinte 
uniquement aux enfants, & ayant lieu 
fi fouvent chez des perfonnes dont le 
fang paroît être fini & dépuré , fi ja- 
mais il doit l'être : des enfants dont 
les mères ne font point foumifes à l'é- 
vacuation commune à leur fexe , n'en 
vivent pas pour cela à l'abri de la pe- 
tite vérole ; l'obfervation nous le mon- 
tre tous les jours ; d'ailleurs la moder- 
nité & la non-univerfalité de la petite 
vérole feront toujours une pierre d'a- 
choppement pour les fyitêmes qui pré- 
fenteront pour un effet nouveau & lo- 
cal , une caufe ancienne & générale. 
Ce vice e&, entr'autres abfurdités f re- 
marquable dans le fentiment de ccuk 
qui cherchent le germe de la petite 
vérole dans la prétendue corruption 
de la liqueur qui environne le fétus. 
L'altération de l'air a paru au judi- 
cieux Fernel , une caufe plus conve- ' 
nable du débordement variolique , & 
c'elt à cette idée, plus ou moins changée 
& «avertie , que fe réduifent toutes les 
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fpéculations des modernes , &ce n'eft 
pas la première fois que cet auteur a 
eu l'avantage de leur fournir des opi- 
nions heureufes , fans en obtenir au- 
cune reconnoiflance : s'il n'a prétendu 
faire regarder l'air que comme le vé- 
hicule des miafmes varkdiques , il n'* 
pas fait , à la vérité , une grande dé- 
couverte , mais elle eft fage 8c. raifon-f 
nable. 

y aurais quelque penchant à croire 
(puifqus nous famines en train de rat- 
ionner , laiffons courir «ncore cette corn- 
je&ure} que les enfants apportent en 
Rainant, non pas le germe de la petite vc-r 
ïole , mais une difpcfition à l'avoir » uns 
tour nu ta dans les organes , une cons- 
titution dans les humeurs propres à 
favori 1er la végétation du germe vario- 
lique , lorfqu'il fera appliqué à leur 
corps ; conditions qui ce fieront lors- 
qu'une fois la petite vérole les aura 
mifes an exercice, fie, pourainlî dira 
épuifées. C'eft ainfi que les pères tranf- 
mettent à leurs enfants , & que fe per-? 
pétuent de génération en génération , 
des infirmités , des figues , des mar- 
ques , des caractères , des conforma? 
tions fingulieres; c'ell ainfi que s'eû réV 
pandue & multipliée la raçe des Ma> 
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crocéphales (hommes à petite tête) , 
dojit il efl fait mention dans Hypo- 
crate ; les premiers qui furent offenfés 
de la groflèur ordinaire de la tête , 
tâçhecerit d'en diminuer le volume en 
refferrant eepte partie dans les enfants 
nouveau-nés , iorfqu'elk eft molle , duc- 
tile & ofcéiflànte k toutes les imprei- 
fions phyfiques ; il n'en à pas fallu da- 
vantage pour que les enfants nés de 
eeux-cj , t'a lient Macrocéphales, & tranf- 
mifTent la Macroccphahe à toute leur 
poftérité ; la néceflké afîez générale de la 
petice vérole , fon exemption , quoique 
rare , fbutenue dans certaines familles , 
fo/i développement obfervé quelquefois 
dans le même temps fur des fujets de 
fci même faraiJLIe , féparés par les plu* 
grands intervalles , & quelques autres 
confidérations, pourraient augmenter la 
yraifemblanee de cette idée fur la dif. 
pofition préexj-ftame de la petite vérole. 

Mais c'eil aflez , Madame , & beau- 
coup trop fans doute , s'occuper à des 
objets qui , néceflaircmcnt en butte aux 
difcufiîons & aux doutes, ne fauroient 
fatisfaire un efprit aum ami du vrai 
§c du r,éel , que le vôtre , & qui par con- 
féqyent ne peuvent être de cette grande 
& effentiell# utjlifé à laquelle dojvenr 
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tondre tous nos travaux. Je reviens à 
ce but important, en reprenant l'hif- 
toire trop oubliée des caufes évidentes 
qui peuvent contribuer aux accidents 
dont la petite vérole eft fï fouvent ac- 
compagnée , aigrie & irritée ; fujet 
bien plus intéreflant par fes conféquen- 
ees & fa certitude. J'ai , &c. &c. 



SEPTIEME LETTRE. 

L 'Observation frappante des ra- 
vages Se de la dévaluation qu'entraî- 
nentcertaines épidémies de petitevérole, 
a porré à croire , Madame , que des 
nuages chargés de vapeurs peflïlen- 
rielles , fe dégorgeoient furies contrées 
infortunées qui étoient le théâtre de 
ce fléau, & y répandoient , avec les fe- 
mences de la petite vérole , des germes 
funeftes de mort , ou de malignité : 
dans ces circonflances , la petite vérole , 
à peine annoncée , fe manifefloit , & 
l'éruption précipitée préfentoit autant 
de taches violettes que de boutons rouges; 
la promptitude de l'éruption & la qua- 
lité des pullules étoient deux indices 
prenants d'un danger qui ne tardoit 
pas à fe réalifer, & qui fouvent pré- 
venoit 
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venoit les fecours de l'art. Sans doute 
il eft poffible qu'une épidémie de pe- 
tite vérole Je répande en même temps 
que celle d'une autre maladie , c'eft- 
à-dire , avec une conftitution de temps 
favorable à la propagation des fièvres 
malignes , putrides , &c. La fermenta- 
tion variolique peut être une occafion 
naturelle à la détermination de ces ma- 
ladies , & c'eft de leur complication 
que peuvent naître ces petites véroles 
fi activement , fi précocement meur- 
trières ; leur hiftoire formeroit dans les 
faftes de la Médecine un article bien 
intéreffant ; mais elle ne fera jamais 
complette , fi elle n'eft accompagnée du 
précis des maladies qui régnent en même 
temps & des obfervarions météorolo- 
giques , qui feules peuvent répandre du 
jour fur la connoiffance des fléaux épi- 
démiques. Avouons cependant , pour 
l'intérêt de la vérité & la confolation 
de l'humanité , que ces événements font 
rares , & que les accidents de la petite 
vérole font plus fouvent dûs à des caufes 
perfonnelles , prochaines , foumifes en 
quelque façon à notre empire, qu'aux al- 
térations de l'atmofphere contre les- 
quelles la Médecine offre peu de fecours: 
& d'abord conçoit-on que la petite vé- 
D 
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rôle puifTe periîfler dans fa marche fim- 
pie & paifible , fi elle attaque ces en- 
fants chez qui une affection fcorbu- 
tique a détruit en partie le ton des 
humeurs & ta cohérence desfolidcs? 
Ce vice eft commun à Paris , vous le 
favez, Madame, puifqu'ii efl prefque 
devenu, à l'exemple des vapeurs , une 
affaire de mode , & qu'il s'eit trouvédes 
charlatans intéreflés , qui en ont fait 
un principe univerfel de maladie ; telle 
efl la frivolité Se l'inconftance de vos 
compatriotes. Cette défagréable folie a 
eu fon cours , fes héros £c fes partïfans ; 
chez d'autres enfants un vice fcrophu- 
leux décompofe lentement les organes , 
arrête l'entière élaboration des fucs 
deftinés à les réparer & à les renfor- 
cer i comment la petite vérole ne fe 
reffentiroit-elle pas de fes effets ? com- 
ment ne concourront - elle pas à fon 
tour à favorïfer les infiltrations , les 
engorgements , les dépôts qui n'atten- 
dent qu'une occalion ? Des enfants font 
élevés dans la mollefTe & 1'inaétion , les 
parties n'ont point reçu par l'exercice 
la force & la confiflance que feu! il peut 
donner ; pourront-elles réfifter aux ef- 
forts de cette feve qui agit avec ardeur 
en tous fcns ? ne fe laifferont-elles pas 
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abreuver d'une humeur qui ne Je port,, 
au dehors que parce qu'elle trouve 
dans la vigueur des organes incernes un 
obltacle fupérieur ? Par les foins les plus 
alîidus , par la vigilance la plus exacte , 
vous avez réuffi à écarter de votre en- 
fant toutes les caufes de douleur , vous 
avez prévenu les coups , les chûtes , 
qui peuvent accoutumer leurs machines 
à des fenfations fortes , leurs nerfs à 
des irritations plus vives,, & vous ferez 
étonnée, après avoir augmenté leur fen- 
fibilité par la délicatefle- de l'éducation , 
que le défordre le plus grand , les con- 
vulfions furviennent , lorsqu'un aiguillon 
intérieur fera éprouver aux nerfs une 
irritation inaccoutumée ; la première 
fenfation dans tous les genres eft tou- 
jours violente : vous qui foignez trop 
vcîs enfants , qui les gâtez , qui craignez 
même de les contrarier, vous devez vous 
attendre à pareils accidents pour prix 
d'un ménagement que la nature im- 
prouve ; plus d'une obîervation en eil 
garant * , & ce fymptome eft propre 
à l'âge le plus tendre comme au tem- 
pérament le plus délicat. La dentition, 
ainfi que les vers peuvent quelquefois 

* Voy. l'obfervat. 11. 

r> 2 
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y donner lieu ; mais cela elt plus rare 
qu'on nepenfe, ix. feulement dans les 
circortances femblables.Ailleurs on gorge 
les enfants de nourriture , à peu près 
comme ces oifeaux qu'on fouiïlc pour 
les engraifter & les engourdir , on leur 
prodigue les fucreries , on accorde à 
leur inquiète avidité tout ce qu'on croit 
propre à la fatisfaire; l'appétit , fac- 
tice , irrité , devient toujours plus exi- 
geant ( l'eftomac fe trouve furchargé , 
il ne digère qu'avec peine & impar- 
faitement , des mets peu proportionnés 
à fa foiblefle & à fa constitution ; eft-il 
étonnant que torfqu'une caufe occa- 
fionnelle de maladie tirera leur machine 
de l'engourdiflement , l'eftomac gonflé 
rende la refpïration courte & gênée , 
qu'il furvienne un aflbupiftement , qu'on 
pourroit appeller , crapuleux, des fuf- 
focations ? & vous les voyez même avant 
d'être malades , bouffis , eflbuflés , af- 
foupis. Loin d'être furpris de la mor- 
talité , propomonnément beaucoup plus 
grande des enfanté de Paris , je fuis 
étonné du nombre qui furvit à la vie 
fidencaire qu'on leur fait mener , a. 
1 air impur qu'ils refpirent , aux indi- 
quions habitueu 'S quedoitleur donner 
U bouillie épaifle dont on les nourrit , 
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aux obltru&ions fi communes qu'elle leur 
lai/Te , &c. &C. 

Exhortez , Madame , vos frivoles 
compatriotes à . quitter leurs tranquilles 
foyers pour venir dans nos villes , dans 
nos campagnes. Le nombre prodigieux 
d'enfants qui fourmillent de toutes parts, 
& fur-tout parmi le peuple , lui four- 
nira le fpedacle intéreflant de la fanté , 
de la force, de la mobilité dans un 
âge ou leurs nourririons bandés comme 
des momies , font encore enfevelis dans 
les ténèbres & dans l'inaction. Sont-ils 
fournis à ces maladies éruptives qui par 
leur univerfalité femblent être devenues 
néceflaires , le malles furprend en plein 
air , au milieu de leurs jeux , quelque- 
fois même ne les leur fait pas inter- 
rompre , ou fi la fatigue & l'accable- 
ment ne leur permettent pas d'être ac- 
teurs , ils viennent au dehors en être 
les témoins ; le lit , le dedans font des 
fupplkes pour ces enfants dont on n'a 
point encore réprimé la vivacité, dé- 
truit l'inÛinâ , affoibli le corps pour 
former l'efprit , développer la raifon , 
& maîtrifer le cara&ere ; dans lacïafie 
la plus miférable le défaut de moyens 
a fait négliger tous remèdes , la nature 
a confervé tous fes droits ; la petits 
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vérole fort avec modération , parcourt 
avec lenteur fes périodes, & fe termine 
avec fécurité.Ainîi tan arbre jeune encore, 
, mais de bon acabit, fupporte avec facilité 
l'action du greffe , & lu bit fans altération 
cette révolution trop fouventdangereufe. 

L'éruption pénible , imparfaite , ora- 
geufe de la petite vérole , les taches 
pourprées , les hémorragies & les autres 
fymptomes graves qui s'obfervent dans 
ce période , font conltammenc accom- 
pagnés d'une fièvre violente , d'autant 
plus dangereufe , qu'elle cil plus dépla- 
cée ; ils doivent en être regardés comme 
l'effet , ou plutôt ils font le produit 
commun du régime échauffant qu'on n'a 
pas manqué de mettre en ufage. Et 
fur cet article combien d'occafions à 
faillir ! combien de voies ouvertes à l'em- 
pire du préjugé ! des lits trop mois , des 
couvertures multipliées , des rideaux re- 
doublés , une chambre exactement fer- 
mée , un feu trop grand , & pardeflus 
encore , toutes ces potions cordiales , 
auffi abfurdement compofées que mal-à- 
propos adminiftrées : la répugnance que 
certaines gens ont contre les remèdes , 
cède en faveur de ceux que le préjugé 
répand par l'organe des femmelettes 
& des drogueurs fubalternes ; le goûc 
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déteflable de ces breuvages revolte-t-il 
le palais délicat des enfants , la nature 
témoigne-t-elle fon horreur par la ré- 
pugnance la plus confiante , on oppofe 
la force-, à ces refus , on fe fait un mé- 
rite d'une cruauté meurtrière, & on aime 
mieux faire courir à ces machines déli- 
cates le danger des convulfions en les 
violentant, que de lesexpolerau man- 
quement du falutaire contrepoifon. Quel 
eft l'homme robufte jouifîant de la fanté 
& doué des organes les plus propres à 
réfifter aux excès , aux infractions du ré- 
gime , à l'abus de cliofes non naturelles, 
qui feroit en état de ftipporter tout ce 
que la tendrefTe mal-entendue entafle 
contre ces malheureux enfants , qu'une 
maladie grave rend plus fenfibles & 
plus faciles à détruire ? Qu'on tranf- 
porte cet homme vigoureux dans un 
lit , qu'on l'y enfeveliffe dans' la plume 
& l'édredon , * que les couvertures mul- 
tipliées foient ramenées fur fa tête pour 
fervir de barrière plus immédiate à 
l'air , que l' exactitude la plus fcrupu- 
leufe préfîde à la clôture des rideaux 
épais qui entourent le lit pour qu'il 
ne refte pas la moindre fente ; que la 
même folHcitude veille à l'exacte clô- 
* Yoy. l'obfeirat. i?. 
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turc des contrevents , des rideaux , des 
vitrages , des volets ; qu'elle appelle en- 
core au fecours les paravants, les doubles 
portes & tout ee que la mollefle à 
imaginé pour oppofer à la rigueur des 
faifons ; qu'un feu abondamment entre- 
tenu brûle fans interruption ; à la cha- 
leur extérieure que tant de précautions 
rendront bientôt infupportable , joignez 
l'a&ion des remèdes qui l'exciteront à 
l'intérieur , vous ne ferez en cela qu'ap- 
jiliquer à un fujet fain & robufte , ce 
que j'ai obfervé plus d'une fois, pra- 
tiqué pour des enfants qui paroifloient 
menacés de la petite vérole ; je parie 
que cet homme ne réfifte pas à l'en- 
tafTement de tous ces moyens de def- 
tru£lion; cependant il n'a en lui au- 
cun principe de maladie , un poifon 
contagieux , pour parler le langage de 
ees gens , ne coule pas dans fes veines , 
& ne s'échappe pas par la tranfpira- 
tion ôc la refpiration ; l'air qui fort de 
fes poumons n'eft pas infefté par les 
iniafmes varioîiques. Si , fuivant les 
expériences ïngénieufes du célèbre Ha- 
ies , l'air perd , a chaque expiration , de 
fon refiort & même de fa matière; fi, 
refpiré de nouveau , il peut porter dans 
la poitrine un commencement d'alté- 
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ration , quels effets horribles ne pro- 
duira pas l'air que tant de précautions 
auront empêché de fe renouveller , Ôc 
dont tant de circonftances auront aug- 
menté l'altération ! le tableau que j'ai 
tiacé n'efl nullement chargé , on croi- 
rôit avoir à fe reprocher fi l'on omet- 
toit quelque chofe , & l'on voudroit , 
d'après les préjugés reçus , renchérir en- 
core , fi l'on pouvoit ; le fpecfacle des 
maux qui en font la fuite efl affreux , 
le frémiffement qu'il a excité chez moi 
n'eft point encore diffipé : heureux fi 
fi je pouvois tranfmettre cette impref- 
fion dans toute fa vivacité ! 

Le grand mal eft qu'on ne veut point 
fe perfuader que la violence de la fièvre 
nuife aux éruptions ; on a beau voir 
dans les fièvres ardentes , tous les or- 
ganes delféchés, tous les couloirs taris, 
les fecrétions difficiles , on refle per- 
fuadé que ces humeurs étrangères étant 
au corps un fardeau incommode , nui- 
fible, dangereux , elles excitent l'acti- 
vité de la nature, & que l'effet qu'elle 
médite , doit être proportionné à l'in- 
tenfité de fes efforts; paradoxe perni- 
cieux , trop accrédité par les partifans 
d'une ame ouvrière, qui craindroient 
d'infulter à fes lumières & à fa pru- 
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il eft bien évident que l'on ne doit 
attendre la facilité de l'éruption que du 
rétabliffement des forces ; cet état efl 
peint aux yeux & fur le pouls *. Quel- 
quefois il eft arrivé que pendant l'é- 
ruption , l'eftomac tout-à-coup furchargé 
d'une nourriture exceffive , a attiré? 
pour la digeftion toutes les forces , & 
les a foullrait à l'éruption de la petite 
vérole , qui en eft reftée ** languiflance 
& imparfaite. 

Lorfque la multiplicité des boutons 
mérite à la petite vérole le nom de con- 
fluente , elle n'en parcourt pas avec 
moins de régularité fes périodes; mais 
il eft naturel que la fièvre foit plus vive, 
que les fymptomes foient plus inquié- 
tants , que l'effort fuppuratoire infini- 
ment répété les anime, quêtant d'irrita- 
tion à la tête y appelle les humeurs, que 
les glandes falivaires foient plus abon- 
damment abreuvées, que legofierfoit 
affecté , rétréci , douloureux ; c'eft dans 
cette partie , le commencement du dé- 
partement cellulaire de la tète, quefe 
forme d'abord le gonflement qui doit 
enfuite gagner le vïfage , & c'eft à cette 
caufe plutôt qu'à l'éruption locale des 

* Vaj. l'obferTat. 8. 
Yoy. l'oblcrvat. 7. 
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boutons, qu'efl diic la difficulté d'avaler , 
puifqu'eile fediffipe lorfque le gonfle- 
ment du vifage ell dans toute fa force, & 
que la fuppuration porte les boutons à 
leur dernier degré de grofleur. 

L'irritation que produit dans tous les 
points où il y a des boutons , l'effort fup- 
puratoire , excite la fièvre dans les or- 
ganes de la circulation , & jette dans le 
jyitéme nerveux cette tendon particu- 
lière , cette modification défagréable , 
qui font le principe des inquiétudes, 
des craintes , de la trifleffe , de Fin? 
fomnie , fi communes dans ce période : 
c'efl par les mouvements des nerfs que 
l'efprit apperçoit ; la moindre irrégu- 
larité dans ces mouvements fuffit pour 
déranger les idées, pour produire des 
fauffcs apperceptions, & pour porter 
ainfi le trouble & la confufion dans le 
diftriél de l'imagination. 

Il efl au moins incertain que les 
miafmes varioliques rentrent dans le 
fang pendant l'exfîccation ; mais on 
feroit plus fondé à croire que la dif- 
JGpation entière de la feve , foit par les 
pullules, par le moyen des croûtes, foit 

tar voie de la tranfpiration confîdéra- 
lement augmentée , peut être diverfe- 
ment arrêtée 6c fufpendue. Et c'efl au 
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refte de cette feve qui n'aura pas été épui- 
iëe, qu'on doit, je penfe, attribuer toutes 
les incommodités obfervables pendant ou 
après L'exficcation. Un organe confidé- 
rable , qui environne tous les autres , 
qui les pénètre, qui les lie féparement, 
& les unit enfemble , qui fert d'en- 
veloppe à tout le corps , paroit être 
par fa mollefle , par fa contexture , par 
fon étendue & par fa fituation , le ré- 
ceptacle propre de cette humeur & la- 
voie par laquelle elle fe porte aux dif- 
férentes parties ; on le nomme tiflu cel- 
lulaire , ou muqueux ; dans fa marche, 
dans fes dépôts , cette humeur fuit la 
loi prefcrite dans les machines fenfi- 
bles , c'ell d'obéir à l'irritation , d'aller 
là où elle fe fait fentir ; les yeux ne 
font fi fouvent attaqués , que parce 
que , avant & pendant le cours de la 
petite vérole , - ils préfentent une aug- 
mentation fpéciale de fenfibilité : les 
caufes qui mettent en exercice cette dif- 
pofition défavorable , font fur-tout celles 
qui paroiffent être un obftacle à la li- 
berté de la tranfpiration ; le paffage 
d'un air chaud à un air froid , l'expo- 
fition imprudente à des courants d'air, 
la précipitation à fe découvrir la tête , 
&c. Mais ces caufes n'ont d'a&ion & 
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de pouvoir que fur les fujets qu'on a 
garantis avec trop d' exactitude, du froid; 
qu'on a renfermés trop foigneufement , 
qu'on a rendus plus délicats , plus fuf- 
ceptibles, plus impreflîonnables ; l'inha- 
bitude fait ici toute la force de ces caufes;" 
on rend leur action vaine , abfolument 
nulle, quand on n'a point ceffé de s'y ex- 
pofer ; & de combien de chofes F accoutu- 
mance diminue le prix & l'effet 1 fi les hu- 
meurs altérées parla feve variolique, & 
aflîmilées en quelque façon à fa nature , 
mais qu'elle n'aura point entraînées 
dans l'évacuation qu'elle a fubie, relient 
éparfes dans le tiflu cellulaire , elles 
produiront la foiblefle , la maigreur , 
le mal-être indéterminé, la bouffifîure , 
elles donneront lieu à ces concrétions 
glanduleufes éparfes fur la fu.rface du 
corps , à ces fleurons fucceflifs que laifle 
fi, fouventaprès elle la petite vérole, elles 
marqueront ailleurs , par divers fymp- 
tomes , le fiege qu'elles auront choifi ; 
fymptomes toujours relatifs à la fonc- 
tion des organes qui deviennent affec- 
tés. Les creux ne peuvent être attri- 
bués qu'au caractère rongeant du pus 
variolique ; en effet , plus l'épidémie a 
clé mauvaife , le nombre des pullules 
cenfidérable f les fymptomes violents t 
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les remèdes irritants , en un mot l'hu- 
meur aigrie ; plus auih* elle marque 
fa force & fa cauïlicité , plus les traces 
qu'elle en laifle lont profondes & du- 
rables. On ne peut aufïï refufer de re- 
connoître l'influence de l'air fur leur 
production, puifqu'on n'obferve ces creux 
que fur les parties foumifes à fon ac- 
tion immédiate , & qu'ils font d'autant 
plus fenfibles , que le froid rend l'im- 
prefiîon de l'air plus vive & plus irri- 
tante. J'ai l'honneur , &c. 



HUITIEME LETTRE. 

VGus pouvez juger, Madame, par 
tous' les détails qui ont précédé , 
combien le danger dans la petite vé- 
role eil accidentel, étranger à cette ma- 
ladie , & indépendant de fa nature pro- 
pre ; je ne faurois trop vous recom- 
mander d'avoir toujours devant- les yeux, 
préfent le tableau des caufes' qui com- 
pliquent , aggravent, dénaturent la pe- 
tite vérole , non feulemenr pour les éloï-* 
gner , mais- pour prémunir votre efprit 
contre les alarmes , les inquiétudes , > 
les craintes , que des- exemples malheur 
feux & des préjugés fondés ne favo- 
rifent que trop; ; je vaudrais pouvoiî 
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fixer encore davantage vos idées fur cet 
important Aijet , je fouhaiterois bien 
davantage être à portée de les diriger 
lorfque cette maladie frappera l'objet 
chéri de vos follicitudes ; trop tendre 
pour n'être pas ingénieufe à vous tour- 
menter , je crains bien qu'alors votre 
fenfibilité ne l'emporte fur vos connoif- 
fances , ou même vous empêche d'en 
faire ufage; cependant ici ce n'eft que 
des lumières que peuvent naître la con- 
fiance & la fécurité. 

Le premier point & le plus efTen- 
tiel , c'efl de vous bien affurer de la pré- 
fence de la petite vérole ; rappellez- 
vous , Madame , ce que j'aî eu l'hon- 
neur de vous- dire (Lettre IV.) fur 
les fymptomes qui en caradérifent les 
quatre différents périodes : cen'eflque 
pendant le premier qu'il peut y avoir 
lieu au doute & à l'incertitude; cepen- 
dant fi vous voyez fe réunir tous les 
fignes décrits, fi fur-tout vous obfervez 
fans caufe apparente un accablement 
extrême , des douleurs de tête vives , 
des maux de cœur , des vomiffements , 
le mal-être , la fièvre , &c. attendez- 
vous à la petite vérole ; cette attente 
même peu fondée , ne peut tirer à au- 
cune conféquence fâcheufe , tandis qu'il 
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pourrait y avoir à rifquef de prendre 
pour une autre maladie , les fymptomes 
avant-coureurs de celle-là ; s'ils le pré- 
fentent dans un temps, dans un endroit 
où l'épidémie ell en vigueur, ils feront 
encore plus furement décilifs. Dans le 
fécond période, l'éruption paroiffant ôce 
tout lieu à la méprife ; peut-être , ce- 
pendant , pourriez-vous en confondre les 
boutons naifïants avec ceux qu'offrent la 
rougeole & la petite vérole volante ; 
l'erreur ne feroit pas dangereufe , mais 
vous pouvez vous en garantir en com- 
parant les lignes qui préfagentou conf- 
tituent ces maladies éruptives , dont je 
joindrai à la fuite de ces détails une note 
abrégée. 

Si les fymptomes qui précèdent l'é- 
ruption de la petite vérole , qui an- 
noncent le travail intérieur , font paifi- 
bles & modérés , s'ils font lents & du- 
rables , vous pouvez vous flatter , Ma- 
dame , que la petite vérole fera mo- 
dérée dans fon cours , heureufe dans 
fon ifîue. L'efpace de quatre jours eft 
le temps que la nature femble avoir 
fpécialement choifi pour le développe- 
ment avantageux du germe varioli - 
que. Si depuis l'inftant où votre enfant 
aura commencé à témoigner par fes 
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plaintes, par fon abattement, par fes in- 
quiétudes , par fes fouffrances , l'irri- 
tation que lui fait éprouver la première 
fermentation de la feve , vous pouvez 
compter quatre jours jufqu'au moment 
où vous appercevrez quelque bourgeon- 
nement , îbyez bien convaincue que la 
nature agiffant avec aifance & circons- 
pection , terminera fon ouvrage avec fé- 
curité; attendez-vous auflï que le nom- 
bre de boutons toujours proportionné 
à la précipitation des fymptomes , ne 
fera pas confidérable. Quoique l'érup- 
tion fe faETe le troifieme jour , gardez- 
vous de vous livrer aux alarmes ; quoi- 
que moins favorable , ce terme eft beau- 
coup plus ordinaire , & j'ai vu beau- 
coupde petites véroles douces & bénignes 
fuccéder à une préparation limitée par 
l'efpace de trois jours ; il peut arriver 
auffi qu'on compte mal le commence- 
ment du premier période , à caufe de la 
légèreté des fymptomes. 

Si les boutons commencent à paraître 
dès le fécond jour, je ne faurois vous 
diflïmuler qu'il y a lieu à la crainte 
fie aux inquiétudes , mais non pas au 
découragement : avant que cet évé- 
nement dangereux fe décide, il s'an- 
nonce par des fymptomes violents , 
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l'accablement eft extrême , la fièvre eit 
de la plus grande vivacité , le pouls 
eft rapide, irrité, convuliîf, les ten- 
dons irrégulièrement agités ; ne dé- 
tournez point la vue de ces accidents , 
il ne vous fera pas impomble d'en ra- 
lentir la fougue & d'oppofer des obf- 
tacles à la promptitude de l'éruption. 
Le plus grand mal dans ces circonf- 
tances eft de méconnoître la petite vé- 
role , & c'eft en quoi l'inoculation a un 
avantage bien fenfible ; il n'y a , après 
cette opération , aucun lieu au doute 
fur l'efpece de maladie qui fe prépare; 
les yeux font toujours ouverts fur la 
petite vérole , les fecours & les pré- 
cautions ne peuvent être dirigés qu'à 
ce feul objet. Quand donc vous obser- 
verez ces fymptonies tumultueux , ou 
un afloupiflement profond , un efïbu- 
flement confidérable , ne vous aban- 
donnez pas à des craintes excelfives, mais 
gardez-vous aufli d'une confiance inac- 
tive ; j'en dis autant & avec bien plus 
de fondement desconvulfions ; je vous le 
répète , ce fymptome eft horrible à voir , 
il eft dangereux pour les fuites, même 
pour la mort ; ôc lors même qu'après 
s'être calmé , la petite vérole fait fon 
cours , il n'eft rien moins qu'affiné 
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qu'elle le faffe toujours avec aifance 
& fécurité *. Les aflertions contraires 
fur cet article, d'un auteur célèbre, prou- 
vent combien il eft befoin de réferve 
pour établir des règles générales ; en Mé- 
decine, plus qu'ailleurs, il faut, pour faire 
une loi, un monceau prodigieux de faits. 
Si , malgré les convulfions , le pouls 
eft bon , fort & vigoureux , ce que vous 
aurez fouvent occafion d'obferver, parce 
que l'irritation femble quitter les or- 
ganes de la circulation en fe portant 
avec vivacité fur le fyftêtne nerveux & 
mufculaire ; vous pouvez ouvrir votre 
cœur aux douceurs de l'efpérance ; mais, 
ce que nous avons fi rarement la con- 
fofation flatteufe de- promettre & de 
tenir , efpéfez plus de l'art que de la 
nature. Si le pouls fe trouve en même 
temps (bible & anéanti , il ne préfage 
rien que de fmiftre ; le danger eft af- 
furé , urgent , inftantané , fi, fous les 
efforts convulfifs, le regorgement de fang 
furvient **, 

L'éruption des taches pourprées eft 
avec raifon regardée comme un fymp- 
toroe funefte ; mais l'art trompe quel- 
quefois cet arrêt finiftre , il en élude 

* Voy. les obfervat. II. 11, 13. 14, if. 
** Voyez l'obfervat. if. 
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lafévérité, & c'eft fur-tout lorfqu'il eft 
eaufé par l'abus même de l'art , c'eft - 
à-dire , par les excès trop fréquents 
alors dans l'ufage des échaufTants ; & 
en général quels que foient les accidents , 
ils font d'autant plus fufcepribles de 
traitement & de guéri fon , qu'ils font 
plus indépendants de laconftitution du 
fujet & de la nature de la maladie : 
réloignement facile des caufes qui les 
ont déterminés fuffit fouvent pour les 
diflîper. Si , en même temps que les puf- 
tules font livides , la peau eft foulevée 
& pâle , le vifage blafard , les yeux 
éteint* &• convulfifs , fi le pouls dans fa 
rapidité eft petit & filant, le danger eft 
au comble. Parmi les hémorragies , celle 
du nez eft la moins fâcheufe , quelques 
déjections fanglantes ne font pas toujours 
mortelles ; mais redoutez , Madame , 
comme l'avant-coureur de la mort , celles 
de la poitrine & de la velue ; les ré- 
tentions d'urine font , je vous l'ai déjà 
dit , de la plus petite conféquence dans 
cette maladie , pourvu qu'on ait recours 
au remède propre. 

Le mal au gofier , la gêne en ava- 
lant , font des fymptomes nuls quand ils 
font légers parce qu'ils font prefque 
inévitables ; mais fi le conduit de la 
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bouche à l'eftomac ell tout-à-fait bou- 
ché , fi le paflage des boiflbns efl in- 
rerrompu , fi les glandes ne peuvent 
exprimer une mucofité abondante & 
trop épaifte, cet accident raremenffeul 
aide à la promptitude de lacataftrophe. 

Quelque vifs que foîent les fymptomes 
qui furviennent dans le période fup- 
puratoire, ils ne l'ont pas abfolument 
dangereux , fi juiqu'alors la marche de 
la petite vérole a été paifible ; on peut 
fe rafiurer Air les fuites , deux jours 
de patience voient l'orage fe diffiper ; 
le fécond & le troiiieme jour de ce pé- 
riode m'ont toujours paru les plus dif- 
ficiles ; mais fi le mal préparé dans 
les révolutions précédentes , n'a fait 
qu'augmenter en avançant vers la fup- 
puration , il parviendra dans ce temps 
à la deflruélion totale de la vie : on 
allure que les cadavres ouverts dans 
ces cire on fiances , ont préfenté des or- 



varioliqucs ; Avicenne , Médecin Ara- 
be , efl le premier qui ait répandu 
cette obfervation ; parmi ceux qui 
l'ont -répétée depuis , il s'ell fure- 
ment trouvé plus de copilles que d'ob- 
fervateurs. L'ardeur avec laquelle les 
Médecins laifuTent les occafïons de fe 



ganes intérieurs 
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contredire, n'empêche pas leur fervitude 
à tranfcrire des faits tels qu'ils les trou- 
vent , loin de s'occuper à les vérifier 
ou à les multiplier. Je ne prétends 
point cependant infirmer aucune auto- 
rité fur cet article , parce qu'il eft très- 
poflïble que la petite vérole ne pou- 
vant fe porter à la furface du corps , 
germe & végète à l'intérieur , jufqu'à 
ce que l'action des organes foit abso- 
lument empêchée par l'effort irritant de 
la fuppuration ; le défordre qui s'ex- 
cite dans ce temps , feroït moins dan- 
gereux , fi les parties qui tiennent une 
efpece de milieu entre la furface du 
corps & les organes intérieurs , deve- 
noient le.fîege des pullules; tels font , 
par exemple , les înteilins & l'eftomac ; 
furleur furface interne , expofée en quel- 
que façon à l'impreffion de l'air , la 
petite vérole pourrait fubir fes périodes 
& parvenir à une terminaifon heureufe; 
on peut penfer que cela arrive , lorf- 
qu'après avoir obfervé tous les iymp- 
tomes du période préparatoire ' y on voit 
à la place de l'éruption qu'on étoit en 
droit d'attendre, furvenir des diarrhées , 
des coliques , des dyfTenterics , des 
renefmes , &c. cette affection connue 
eu préfumée par quelques auteurs, a été 
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appellée maladie variolique fans petite 
vérole f c'eil-à-dire , fans éruption. 

Autant la non-éruption eft probable, 
autant le rentrement fubit des pullules 
formées & déjà mûres , efl gratuit & chi- 
mérique ; & certainement cet accident 
prétendu ne fauroit être la caufe des dan- 
gers qu'offre le temps de l'exficcation. 
Mais il n'efl point queftion ici de caufes 
ni de conjectures , nous en fommes aux 
faits, qui, devenant, par l'obfervation ré- 
pétée, des lignes , peuvent annoncer le 
danger ou la fécurïté.Pour que la maladie 
vous paroiffe , Madame , devoir prendre 
la tournure la plus favorable, 5c ne laiffer 
après elle aucune fuite fâcheufe, il faut 
que dès le fécond jour de l'exficcation 
l'appétit renaiffe , le pouls foit mol , 
fouple & ralenti , tout mal-être abfo- 
lument diffipé ; fi le dégoût fubfifte , 
s'il refte de l'irritation dans le pouls, 
une croûte blanche fur la langue , fi le 
malade eft encore languiflant , craignez 
que la crife ne foit imparfaite , & qu'il 
ne furvienne quelque fièvre fecondaire - r 
la toux excitée alors, doit porter votre 
attention & vos craintes du côté de la 
poitrine ; l'affection commençante de 
quelque partie , fa foibleffe , fon in- 
habileté au mouvement, un fentiment 
de 
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de gène ou de douleur , doivent détour- 
ner fur cette partie vos inquiétudes ; 
c'eJl là que la matière va fe dépoicr, 
c'eft la fon&ion de cet organe qui rif- 
<jue d'être dérangée. Avant que les yeux 
s'ouvrent , s'ils ont été fermés , vous 
pouvez prévoir leur iéfion , s'ils ont été 
long-temps aife&és , douloureux , élan- 
çants. Dès que les paupières pourront 
être féparées , le genre, l'efpece , l'é- 
tendue & la vivacité des maux dont 
ils feront le fiege , fe préfenteront à voï 
regards ; vous pourrez , empruntant les 
connoilTances qui forment l'oculiïte, trou- 
ver de quoi fixer vos craintes ouvosef- 
pérances. 

Maïs en général , quelles que foienc 
les incommodités que laiffe après elie 
la petite vérole , ne vous abandonnez 
pas au défefpoir qu'infpire le préjugé; 
il les dénonce comme incurables, & il 
produit feul cette incurabilïté , en con- 
damnant tous les remèdes comme inu- 
tiles : il efl cependant vrai , & je puis 
le certifier d'après des obfervations mul- 
tipliées, que les affeétions les plus gra- 
ves , les plus dcfefpérées en apparence , 
font fufceptibles de remèdes, & peuvent 
céder à un traitement approprié & mé- 
thodique. J'ai l'honneur, &c. 
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NEUVIEME LETTRE. 

IL eft bien jufle , Madame que je 
fubftitue enfin une méthode plus 
douce & plus afiurée de traiter la pe- 
tite vérole , à tous ces remèdes profcrirs 
avec les qualifications les plus ûdieufes 
& les mieux méritées, condamnés comme 
chargés de tant de crimes & de morts. 
Je vais remplir cette tâche avec d'au- 
tant plus de fatisfaftion & d'aflurance, 
que j'ai pour guides des maîtres con- 
iommés dans Tare dé guérir , & pour 
garant , plufieurs centaines d'obferva- 
tions heureufes , dont pas un feul évé- 
nement contraire n'a affaibli le poids. 
S'il eilvrai cependant , comme dit Mon- 
taigne, que, ainfique tachai donne titre 
au diamant , ta difficulté à la vertu , la 
douleur à la dévotion , ainfi fait Câpreti 
à la Médecine ; je vous préviens que 
les règles que je vais propofer n'auront 
point le mérite du rigorifme , & je 
dois craindre qu'elles ne perdent de leur 
crédit , faute de cette qualité qu'on a 
vu trop fôuverit entraîner l'afTentiment 
de la multitude ; cependant le goût que 
notre fexe affiche pour les plailirs , fa 
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répugnance contre tout ce qui porte 
l'empreinte de la gêne & de la l'évé- 
rité, doivent ici m'affurer ion murage; & 
je devrai le vôtre , Madame , a un dis- 
cernement judicieux , à une raifon fage , 
allez forte pour vaincre ou braver des 
préjugés ridicules : avec de tels apolo- 
giftes, je puis braver ou négliger toute 
autre contradiction. 

Dès qu'un enfant me paroît menacer 
delà petite vérole, dès qu'il fe trouve 
dans ce période que nous avons appelle 
préparatoire , un feul objet me paroît 
devoir fixer l'attention & décider les 
démarches, c'eft la manière dont cette 
préparation , cette incubation fe fait ; 
fi le développement de la petite vérole 
fe médite , fe travaille avec lenteur & 
lécurité , fi L'économie animale n'ell 
pas bouleverfée par cette fermentation 
furajoutée au mouvement inteitin qui 
eft & qui conllitue la vie du fyftêmc 
humoral ; je fuis principalement occupé 
à empêcher que, par des foins fuperflus , 
par des précautions nuifibles , par des 
remèdes dangereux , on ne trouble , on 
ne dérange , on n'accélère cette paifible 
végétation , & ce n'efl pas la partie la 
moins pénible de ma befogne ; je tâ- 
che que l'appartement de "mon malade 
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foit vafte & bien aéré, qu'il y ait, lorfque 
la rigueur de la faifon l'exige , un feu 
modéré , que fon ht refte muni des ri- 
deaux & couvertures ordinaires, & fur- 
tout qu'il ne foit occupé que la nuit; j'ex- 
horte à raflembler autour de lui tout ce 
qui, fans faire beaucoup de rumeur, peut 
le diftraire & l'amufer. Ma prudence, 
que peut-être on traitera de timidité , fe 
borne à défendre ces demi-ouvertures 
de portes ou de fenêtres, qui,augmen- 
tant la rapidité des courants d'air , te 
rendent plus froid & plus a&if , 6c 
ces ouvertures dans des endroits oppoféi 
de l'appartement, qui font le même effet, 
avec encore plus de vivacité, 6c, à ce qu'il 
me femble , avec plus de danger ; l'air 
en plein champ efl plus naturel ôç 
moins fujet à tous ces inconvénients. 

Quant à la nourriture, reflreint à en 
déterminer à peu près ~Ia qualité , 
je lailTe au malade le foin d'en fixer 
la quantité , 6c je crains peu qu'il abufç 
de cette permimon dans un temps où 
l'eftomac à chaque inftant foulevé, af- 
fiche pour tout la plus grande répu- 
gnance ; chez ces malades, dont la plus 
grande partie fe trouve à l'âge où la 
nature feule parle, l'appétit elîprefque 
.toujours fondé fur le befoin , 6c jl y 
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aurait peut-être plus à rifquer de ne 
pas le fatisfaire , que d'y avoir égard. 
Il en réfulte que ceux, qui font bien 
malades , n'ayant point d'appétit , ne 
mangent rien ; que ceux qui le font 
moins, prennent quelques aliments , & 
que les autres, dont la maladie eft extrê- 
mement légère , fuiventà cj: égard leur 
train de vie accoutumé. Ainfî la, dicte 
eft naturellement proportionnée à la 
gravité du mal , & mieux réglée que 
par les ordonnances les plus précifes , 
fans adopter les critiques outrées que 
fait de la diète un de nos grands maî- 
tres (Van-Helmont), ce frondeur rigou- 
reux des puérilités fcholaftiques ; je fuis 
bien éloigné d'approuver la iévérkéque 
tant d'autres exigent fur cet article , 
& l'importance qu'ils mettent à l'exécu- 
tion de leurs ordres rigoureux. J'ai foin 
qu'on ne préfente à mes malades que des 
loupes légères , des œufs frais , des 
herbages , des fruits aqueux , cuits ou 
cruds.- Quoique l'on n'ait , en faveur de 
ce régime , aucune obfervation finale- 
ment décifive , on ne peut fe refufer 
à l'idée ou au préjugé , qu'il eft plus 
naturel aux enfants , peut-être à toute 
l'efpece humaine, plus analogue à la ma- 
ladie , plus propre enfin au but qu'ba 
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doit fe propofer, fuivant nos principes, 
dans le traitement de la petite vérole : 
que cependant un aflerviflement trop 
auftere à ces règles ne vous faflè pas 
heurter, Madame, avec trop de conf- 
iance & d'opiniâtreté , la répugnance 
que votre enfant pourrait leur oppoler , 
& le goût vif, quelque capricieux qu'il 
pût être, pour une autre nourriture ; les 
préceptes de diète fouffrent en général 
beaucoup d'extenfion, fe prêtent à des 
exceptions fréquentes , & beaucoup plus 
vis-à-vis des enfants que chez les malades 
plus avancés en âge ; la boifTon des repas 
doit toujours être de l'eau avec une pe- 
tite quantité de vin , l'un & l'autre à 
leur fraîcheur naturelle ; l'ufage de faire 
chauffer cette boifïbn » ou de mêler aux 
aliments , des tifanes affadiflantes , eft 
aufli abfurde , je dirais prefque, nuifible, 
que déplaifant ; &fi jamais on doit mo- 
dérer la dofe du vin pour les enfants, c'eft 
fur-tout dans ces circonftances. Hors 
des repas, quand la foif l'exige, je fais 
ufer de la tifane faite avec la décoc- 
tion de fcorfonere ; cette racine fouvent 
fervie fur les tables , contient du corps 
muqueux , c'eft-à-dire , une fubilance 
propre à nourrir , avec une autre par- 
tie plus a&ive , & cependant foluble 
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dans l'eau, que les chymiftes appellent 
txtracio-réjineux ; l'eau qui en elt chargée 
par la décodion , n'eft point déf agréa- 
ble ; elle fupporte le vin , dont l'addition 
eft louvent exigée par les enfants ; on 
peut l'adoucir avec du fucre ou dufyrop 
pour les palais qui font encore plus re- 
cherchés. Quelles que foie'nt les pré- 
tentions de quelques rigoriit.es contre 
les tifanes , contre l'efficacité variée 
des différentes efpeces.qu'on en fait, pré- 
tentions que fouvent étaye l'expérience" , 
je dois à la vérité , de certifier que l'é- 
• ruption de ces maladies, & fur-tout de 
la rougeole , a été facilitée de la ma- 
nière la moins équivoque par l'ufage 
de cette décoétion; les obfervations fur 
cet article m'ont paru décifives par 
leur nombre & par leur netteté. Si pen- 
dant ce temps le ventre n'étoic pas li- 
bre , ce qui eft rare , au moins chez les 
enfants , on auroit recours aux lavements 
pour obtenir cet avantage. 

Dès que l'éruption paroît, les fymp- 
tomes diminuent , l'eftomac fe raffied , 
les aiguillons qui l'agaçoient s'émouf- 
fent , la langue fe nettoie, & avec le 
goût & le befoin des aliments , revienr. 
la ^ facilité de les digérer ; alors je fais 
mêler à la tifane de feorfonere ou à 

£4 - 



Digitized by Google 



iC4 Lettres 

«juelqu'autre analogue, un tiers ou un 
quart de lait bouilli, & bien écrémé; 
en y ajoute la quantité de fucreque le 
malade defire ; ce mélange devant fervir 
de boiflon , & en grande partie de nour- 
riture, ne fauroit être trop agréable: ne 
craignez point , Madame , que le fucre , 
en échauffant , ne foit contraire âmes 
intentions ; il eft bien conftaté qu'il ne 
poflede pas plus cette qualité que le 
pain , avec lequel il a d'ailleurs du 
rapport par fa vertu nutritive. J'ai quel- 
quefois eïïayé le lait dans le premier 
période ; mais les malades ne le pre- 
naient pas avec plaifir , le fupportoient * 
difficilement , le dïgéroient mal, quel- 
quefois le vomiflbient, & s'en dégoû- 
toient enfuite le relie de la maladie ; 
je crois qu'ils n'auroient pas eu moins 
de répugnance pour la marmelade que 
Sydenham confeiîle alors, faite avec des 
pommes cuites & du lait. Préfumant 
moins favorablement du goût & de l'ef- 
romac de nos François pour ce mets , 
je n'ai pas ofé le leur offrir ; j'ai cru 
devoir m' écarter aufTi de la pratique de 
c e grand homme , qui au moment de l'é- 
ruption condamne fes malades au lit , 
dont il les a difpenfés pendant le pé- 
riode préparatoire , quelle qu'ait été la 
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rigueur de la faifon, 6c fouvent elle por- 
toit la liqueur du thermomètre à douze, 
quatorze degrés au deflous du terme de 
la congélation : durant cette épidémie, 
j'ai toujours fait lever mes malades , 
je les ai engagés à changer d'apparte- 
ment lorfqu'ils ont pu le faire commo- 
dément ; l'agilité, le bien-être, la lé- 
gèreté qu'Us éprouvoient, annonçaient le 
beibin qu'ils en avoient & l'avantage 
qu'ils en retiraient.- 

Lorl'que la petite vérole étoit bien 
peu conlîdérable, c'eft-à-dire , peu nom- 
breufe , les malades étoient abandonnés 
au régime précédent , & ils y faifoîent 
plus honneur qu'auparavant. Lorfquo 
l'éruption étoit médiocre, je permettois 
à midi un potage ; environ les quatre 
heures, des pommes cuites, avec du pain; 
de l'eau avec ufl peu de vin pour boif- 
jbn ; le foir , du riz , de l'avénat , 1 ou 
autre choie femblable ; des crèmes <t~ 
riz , des bouillons rares , & la tifane 
de lait fréquente, rempliflbient les inter- 
valles. Dans les cas de petite vérole grave, 
ou confluente , les ; bouillons étoient in- 
terdits , la tifane , des crèmes de riz à 
l'eau , des pommes cuites, fins pain,for- 
moient toute la nourriture. J'avois par' 
cette méthode la fatisfaclion de flatte-r 
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le goût & I'eftomac de mes malades , 
de contribuer à leur bien & à leurplai- 
fîr ; heureux fi nous pouvions toujours, 
éloignanr les drogues rebutantes qui 
donnent à la Médecine tant de mérite 
& tant d'horreur , traiter nos malades 
avec des chofes agréables ! peut-être 
le pourrions-nous plusfouvent, fi nous 
connoilîions mieux le langage de la na- 
ture , toujours plus fïmple & plus vrai 
que celui de l'art. 

Dès que la fuppuration arrive , la 
nature nous avertit par la fièvre re- 
doublée , & plus diftin&cmcnt encore 
par le dégoût qui i'c renouvelle , qu'il 
faut retrancher des aliments; la répug- 
nance eft quelquefois telle , fus-tout 
quand la petite vérole eft confluente, 
qu'on eft obligé de /ufpendre l'ufage 
du lait ; pour l'ordinaire on ne fait 
que le délayer dans une plus grande 
quantité d'eau , on diminue les bouil- 
lons , on laifTe fucer quelques pommes 
cuites; mais fur cela vous pouvez, Ma- 
dame , aufîî bien juger que le plus ha- 
bile Médecin , l'appétit du malade de- 
vant être la grande , l'importante , l'u- 
nique règle. Je ne l'ai jamais trouvé 
fautive, quand je ne me fuis point écarté 
des aliments Amples détaillés ci-defJiis. 
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Sans doute des nourritures plus recher- 
chées pourroienr exciter un appétit de 
fantaifie, des defirs momentanés , ainlî 
que l'appareil des ornements inlpire des 
goûts , que fouvent la nature dément. 
En général, diminuez un peu pendant 
ce période la quantité des aliments, fans 
en changer la qualité. 

Quant au lit & à la chaleur, je les crois 
moins néceffaires , que dis-je? plus dan- 
gereux que dans les autres temps. Nous 
avons remarqué que c'efl: alors que l'in- 
quiétude du corps , les peines d'efprit t 
la triftefle de l'aine , font les plus vives , 
les plus prenantes , les plus incommo- 
des ; rien tien plus propre 3 les aug- 
menter que la fituation , l'ifolement Se 
la fequeftration où le lit retient : c'eft 
dans ce temps auffi de fièvre Se d'agi- 
tation , que la tranfpiration & la, ref-, 
piration commencent k être plus fortes , 
plus fétides ; chargées fans douce des 
miafmes varioliques , l'air qui en efl 
corrompu , peut-il n'être pas pernicieux 
à refpirer & à abforber ? ainfi laiffez 
fortir vos malades d'un lit , d'un appar- 
tement qu'ils ont infeétés , refpirer un 
air plus pur , goûter les douceurs d'unc^ 
fociété aant ils ont plus befoin que ja- 
mais. Évitez cependant le grand bruit tl 



Digitized by Google 



ic8 Lettres 
le concours nombreux , la multitude: deï 
vilîtes ; là tenfion & la feniîbilité des 
nerfs,prodigieufes dans ces moments, les- 
rendent beaucoup plus fuiceptibles , 
beaucoup plus dïfpofés à ces agitations 
irrégulieres qui forment le délire; je 
l'ai vu- furvenir lbuvenr dans ces cir- 
conflances , & par cette caufe. Mais res- 
treignez cette liberté dans les bornes 
que preferit la prudence t les malades: 
fe rappelleront avec reconnoi fiance des. 
confolations qu'ils auront reçues dans ces 
temps d'angoifle & de perplexité. 
- A peine les fymptomes inflamma- 
toires qui décident la fuppuration , font 
tombés , que la gaieté renaît , l'appétit 
s'ouvre, & la fièvre cefle; on fait in- 
fenbblement revenir le régime des pre- 
miers jours : je donne en fuite, des* ali- 
ments plus folides , quelques œufs frais 
une petite do fe d'un vin pur & géné- 
reux, termine agréablement les repas ; la 
■violence def appétit exige des égards, de 
la condefeendance; fans abandonner tout- 
à-fait la bride , il faut la lâcher par de- 
grés ! je perfifte toujours à proferire la 
viande , laiflant les autres aliments f 
C?ufs* herbages, fruits cuits, au choix 
du malade, jufqu'à ce que je l'aie purgé , 
ce que je fais dès que la plus grande 
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partie des croûtes du vifage eft tombée. 

Il ne s'elî préfenté à ma pratique 
aucun malade que j'aie traité difierem- 
mentj quand les préjugés ou les cir- 
tonftances me l'ont permis ; il .eft jufte 
& utile que je répète que la maladie 
a été plus douce , plus légère , plus 
aifée à fupporter à proportion de la. 
foumiiÏÏon plus exa&e à ces règles fîm- 
ples & agréables. J'ai rencontré quel- 
ques malades chez qui l'ufage du lait 
a été interdit par une répugnance na- 
turelle , par des incommodités particu- 
lières , par des dérangements habituels 
d'eltomac , ou par des fymptomes plus 
vifs, * &c. Sans me départir du régime 
rai rare hiflant , .quelquefois plus indi- 
qué , je lesmettois , dès que l'éruption 
avoit lieu , à la limonade pour boiiîbn , 
aux crèmes de ris , aux foupes légères , 
aux pommes, prunes ou poires cuites , 
pour nourriture ; ils étoient pour le refte 
afireints au régime général : plus de 
tinquante malades ont été dans ce der r 
nier cas , & n'ont pas été moins heu- 
reux que les autres. J'ai cependant pré- 
féré le lait quand je l'ai pu r parce qu'il 
eft plus analogue au tempérament 
des enfants , parce qu'il fert en même 

* Voy. l'obfcrvar. 3. 
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temps de nourriture , parce qu'il eft 
plus agréable , & qu'après l'avoir pris, 
les malades éprouvoient un bien-être 
intérieur, une forte de plaifïr organi- 
que, fi je puis parler ainfi. L'ufage de 
ce qui efl utile n'eft jamais fans quel- 
que agrément , 5c foit dans le phyfi- 
que , foit dans le moral , une fatisfac- 
tion intime fuit la pratique de ce qui 
eft bien : ce plaifir eft bien fenfible 
quand on travaille pour vous, ma bonne 
& généreufe Amie. 



DIXIEME LETTRE. 

EN tain, Madame, j'ai entaffé des 
obfervations pour conftater l'effica- 
cité du régime rafvaîcliilTant dans le 
traitement de la petite vérole ; il faut 
plus encore pour vous fatisfaire & vous 
déterminer : vous fouhaiteriez qu'à ces 
armes vi£torieufes je joigniife le foible 
fecours du raifonnement pour com- 
battre la méthode oppofée , qui lui doit 
fa principale force : vous voulez favoir 
comment ce qui rafraîchit peut pro- 
duire un effet eue vous êtes accoutumée 
à regarder comme exclu (ivemerit produit 
paria chaleur ; tel efl le déplorable état 
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où elt aujourd'hui réduite la Médecine, 
qu'il faut que l'obfervation emprunte 
le crédit de la théorie; les faits, des 
conjectures , pour devenir croyables , 
pour mériter .d'être adoptés & de faire 
loi dans la pratique ; votre fexe a tou- 
jours pris à tâche, & n'a que trop fouvent 
réufli, à faire raifonner & déraj/bnner les 
Médecins : foit fimple curiofité, fait en- 
vie d'augmenter la fphere de leur ba- 
bil , ou ce principe intérieur qui tend 
fa'ns cefle à l'augmentation des con- 
noifTances , les femmes ont les premières 
mis fur eux cet impôt onéreux, de rendre 
compte des motifs de leur conduite, & de 
raifonner l'effet des remèdes qu'ils pref > 
crivent ; les vaporeufes , doublement 
femmes par la caricature de tous les 
caractères diftin&ifs de ce fexe , & les 
hommes hypocondriaques, Ci rapprochés 
de cette clalfe par manie & par tem- 
pérament , ont rendu cet afferviffement 
des Médecins , plus néceffaire , plus fa- 
tigant pour eux , plus dommageable à 
l'art , qui eft devenu par-là trop com- 
mun , trop raifonneur & trop bavard. 
A mefure qr.'il a gagné de ce côté , 
il a perdu nécefiairement en liberté , 
en fimplicité & en autoiité ; tel a été 
le fort de beaucoup d'autres feiences : 
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vous ne pouvez , Madame , vous ôter 
l'idée, que les précautions qu'entafïe avec 
empreflement la follicitude maternelle, 
foient moins avantageuses , que dis-je? 
plus nuilibles que l'inattention de l'in- 
différence ; voilà bien encore les fem- 
mes : plus démonftxatives dans leur ten- 
drefle , elles veulent abfolument que ce 
fentiment foit tout extérieur , elles en 
mefurent la force , la vivacité , la fïn- 
cérité, fur la multiplicité & la durée des 
efforts ; mais ce n'eft point la mardi* 
de la nature. L'expérience l'attefle par- 
tout ; prétendre ajouter à fon témoi- 
gnage, des preuves plus frivoles , c'eft 
expofer la vérité au doute & à l'in- 
certitude; les raifonnements ont tou- 
jours un côté foible , on parvient à le 
rencontrer , on juge que la caufe qu'ils 
foutiennent n'eft pas plus folide , & on 
englobe le tout dans l'arrêt de pros- 
cription ; il y a tant d'exemples de cette 
façon d'agir ! 

Mais comment voulez-vous , infifte le 
préjugé >que le kit pouffe au dehors 
cette humeur qui doit s'y porter , cette 
feve qui travaille , qui fermente en de- 
dans , qui peut-être, aj-mte-t-il , mine 
déjà les organes eflentiels? Eh 1 Ma- 
dame /je ne veux pa? que rien autre 
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que les forces du corps &fapropre aâiv'ïté 
l'y déterminent ; fi ces forces, il cette ac- 
tivité pèchent ordinairement, c'ell par 
excès ; plus elle parviendra à la furface 
du corps lentement , plus elle ira avec fé- 
curité ; c'elt un fait que jamais la théorie 
même, pire que le préjugé, n'a contefté, 
& que la pratique la plus générale conf- 
ilate. Si je connois des moyens pour dif- 
férer cette éruption, je les emploierai 
bien, initruit des avantages qui accompa- 
gnent ce retardement. C'elt aînfi que les 
jardiniers qui veulent avoir des fruits fans 
endommager l'arbre , abandonnent à ia 
nature le foin de cette lente végétation , 
tandis que l'on voit périr promptement 
dans les ferres ces arbres que l'avidité 
force à payer un tribut précoce. Ma 
principale occupation pour conferver 
mon malade , fera de proferire tout 
ce qui pourroit faire à cette machine 
la plus légère violence ; le lait féconde 
admirablement mes projets : repréfen- 
tez-vous , Madame , puifque vous voulez 
fuivre ce remède dans fes effets , ce 
liquide doux & onctueux , pénétrant le 



l'eftomacSc des boyaux, qui font comme 
la racine de l'arbre animal ; portant dans 
ces organes , & ; par leur moyen , dans 



corps , parvenant 
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tout le relie du corps , la fouplefie Si 
l'humidité ; favorifant aiijfi l'exprçifion , 
la dilatabilité de la peau : telles ces pluies 
douçes & ces rofées légères qu'imbibent 
avec ardeur les végétaux , & qui, dimi- 
nuant la roideur & la féchéreflfe des 
tuyaux ligneux.augmentent leur perméa- 
bilité, & favorifent le cours de la fève; tels 
aufft ces zéphyrs tempérés que le prin- 
temps amené ; les branches des arbres 
lémblent s'avancer au devant d'eux , leur 
écorce s'ouvre par leur impreffion à l'a- 
bord des bourgeons qu'ils pénètrent & 
éparpillent. Le lait calme les mouve- 
ments irréguliers , les agitations furnu- 
méraires, qui toujours font un obftacle 
à la liberté & à l'intégrité des fermen- 
tations naturelles. Le piaifir avec le- 
quel les malades le prennent , n'eft-il 
pas d'ailleurs la voix éloquente & per- 
fuafive de la nature r Celt par ce îen- 
timent agréable que cette bonne mere 
a voulu couronner la fatisfadion de 
tous les befoins qu'elle excite ; nulle 
part je ne l'ai vu plus marqué. 

En faveur du lait, vient l'exemple 
des enfants à la mammelle ; quelque 
multipliées que foient chez eux les cau- 
fes accidentelles de mort , quelles que 
foient la délkateffe de ces machines & 
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la facilité qu'elles offrent à leur des- 
truction , on voit moins mourir des en- 
fants à cet âge que d'autres. L'auto- 
rité, fouvent fi fautive en Médecine, fe 
préfente ici avec des titres irréfraga- 
bles ; Avicenne, un de nos patriarches 
arabes , nation à qui la petite vérole 
doit les premières & les plus exa&es 
defcriptions & le traitement le plus fur ; 
Avicenae , dis-je , prefcrïvoit le lait 
comme un fecours efTentiel dans la petite 
vérole ; il préféroit celui de jument, ou 
de chameau , comme plus féreux » en 
quoi nous l'imitons par la quantité d'eau 
dont nous délayons le lait que nous 
donnons à ces malades. Le plus grand 
Praticien d'Angleterre , ce Sydenham , 
l'honneur de notre profeiîïon par fa 
franchife & fes lumières , aux écrits du- 
quel les- Médecins ont accordé de faire 
règle de foi , mais trop rarement règle 
de conduite , confeille pour bafe du 
traitement de la petite vérole , l'ufage 
fréquent du lait; ou plutôt , bien dif- 
férent de ces rédacteurs méthodiques 
d'écrits fur les maladies , qui fe bor- 
nent à prefcrire aux autres des loix qu'ils 
n'ont jamais eu peut-être occafion d'é- 
prouver & de fuivre , Sydenham dit ; 
« J'emploie conftamment le lait mêlé 
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55 avec l'eau , dans la petite vérole . . . ■ 
51 J'ai été le maître avec beaucoup d'eau 
m & de lait , ou autre liqueur l'embla- 
îi ble , de réduire à de jultes bornes 
55 l'orgafme & l'agitation du fang , qui 
55 menaçoient fouvent d'un événement 
yt fâcheux « : &e'eftdans les petites vé- 
roles les plus malignes qu'il a eu le plus 
à s'applaudir de fes fuccès. Tilïbt parle 
d'après fon expérience , des tifanes de 
lait , comme du fecours le plus utile 
en même temps &le plus agréable. Sans 
doute je pourrois augmenter cette lilte 
par des noms refpeétables : j'invite tous 
les Médecins à munir cette méthode 
du fceau de leurs obfervations & de leur 
autorité. 

J'ofe déclarer ici que j'ai, autant que 
je l'ai pu, employé le lait, bravant les, 
préjugés les plus enracinés , furmontant 
les obftacles les plus multipliés , fans 
être arrêté par l'âge le plus avancé , 6c 
que non feulemenc-je n'ai pas perdu un 
feul malade , maïs même je n'ai vu 
furvenir aucun accident, lorfque ce ré- 
gime a pu être fuivi dès le commen- 
cement & avec exactitude. Je puis at- 
teiler avec affurance tous mes compa- 
triotes , & certes dans ces circonftances 
où tous avoient les yeux fur des ma- 
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lades qu'on croyoit horriblement, hété- 
roclitement , au moins fmguiiérement 
traités i avec quelle avidité le plus léger 
événement contraire eût été faif i, ébruité, 
chargé ! Ôc comme on en auroit tiré 
parti contre la méthode & contre l'au- 
teur ï Qu'on imagine en effet des oppo- 
fitions ouvertes chez les uns , les mur- 
mures obfcurs d'un plus grand nombre, 
les répugnances fourdes de ceux-ci, des 
raifons perfonnelles chez quelques au- 
tres ; il falloit par-tout vaincre ou fuc- 
comber. Autrefois en Egypte on punif- 
foit de mort le Médecin prêtre , qui , 
dans l'exercice de la Médecine , s' écar- 
tant de la routine battue , n'auroit pas 
fauve fon malade : l'arrêt du deftin 
ctoït refpe&é , fi les loix facrées du code 
médical avoient été fuivies avec ponc- 
tualité. Je crois que le fort d'un Mé- 
decin parmi nous ne feroit pas moins 1 
cruel , fi , en cas d'un événement pareil , 
ïl étoit jugé par un fanhedrin , des 
femmes ayant des préjugés oppofés ; ou 
paries confrères, dont les opinions, ainli 
que l'intérêt , feroient différents. 

L'ufage de la limonade , des boif- 
fons acides , des lavements, des rafraî- 
chiflants , le précepte de la liberté du 
ventre , tiennent au même principe , & 
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depuis Rhafés , le premier & le plus 
exaéfc deicripteur de la petite vérole , 
ils ont toujours été regardés comme 
le remède des cas graves; préconifés, 
recommandés , employés par tous les 
véritables Praticiens. Et le fuccès de 
ces lécours dans les accidents fâcheux f 
démontroir bien évidemment que ces 
iymptomes dévoient leur origine à l'abus 
contraire des remèdes incendiaires , 
des précautions échauffantes, ou à une 
difpohtion vicieuie dir corps ou de l'air 
qui amenoit les mêmes effets. L'obfer- 
vation m'a paru porter cette méthode 
au plus haut point de folidité *. 

L'article plus eflentiel de la tem- 
pérature & du renouvellement dei'air 
a paru encore plus révoltant ; il vous 
femble voir , Madame , les boutons 
varioliques repoufles par le froid , ren- 
trer dans le corps , tes yeux affedés 
par des tacbes& des dépôts , les fluxions 
& les catarres furvenir; ah! combien 
la tendrefle maternelle fouffroit des vio- 
lences que nous fanions à cet égard ! 
Si nous obtenions d'ouvrir les rideaux du 
lit, on 'vouloir renforcer les portières 
& calfeutrer les fenêtres ; fi elles fe 
laifioient gagner par l'utilité plus ap- 

* V07. robfervat. 3. 
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parente de changer l'air , à fouffrir l'ou- 
verture des portes ou des fenêtres , elles 
entalTotent les couvertures , rejoignoient 
les rideaux du lit avec l'exactitude la 
plus icrùpuleufe , pendant que l'air ex- 
térïsur abordoit , 6c la crainte agitoit 
leur cœur trop lenfible : j'en ai vu ce- 
pendant , vaincues par la violence des 
accidents -, porter le courage jufqu'à en- 
lever elles-mêmes des couvertures qui 
accàbloient ces infortunés malades; mais 
avec quelle induflriene renchérifloient- 
elles pas d'ailleurs en précautions ! Cet 
article , que le préjugé avoit fpéciale- 
mént corïfacré, eft celui qui nous a donné 
Je plus de peine ; cependant c'efl celui 
que la railbn & l'expérience s'accor- 
dent le mieux à déterminer. Il vous 
■efl bien ailé , Madame , de fentir que 
l'air a d'autant plus befoin d'être re- 
nouvelle , qu'il s altère & s'infeéle da- 
vantage ; vous penfez qu'un germe em- 
poifonné- circule dans les veines de ce 
malade , vous le voyez fe porter par un 
effort heureux , par un choix fatisfai- 
fant , à la furface du corps ; la commu- 
nicabilité de ce venin ne vous permet 
pas de douter qu'il ne fe répande con- 
tinuellement dans l'air ; on a vu plus 
d'une fois les perfonnes chargées du 
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foin de ces malades , & qui par confé- 
quent entérinées dans les mêmes ap- 
partements, en refpiroient l'air infeâé, 
iubir enliiire diverfes incommodités , 
& fur-tout des affections cutanées , plus 
ou moins graves. Vous favez qu'à l'abri 
même de ce mélange impur , l'air dans 
lequel on tranfpire , & l'on refpirè pen- 
dant un certain temps, efl altéré; il vous 
faut donc convenir que le renouvelle- 
ment de l'air eil d'une néceiïïté pre- 
mière, indifpen fable, à moins que vous 
ne trouviez avantageux de faire ref- 
pircr votre enfant dans une cloaque *, 

Vous êtes convertie , Madame , fur 
le renouvellement de l'air : frappée de 
fa néceffité , vous voulez , dites-vous , 
remplir cet objet, en allumant de grands 
feux , en brûlant des parfums & du 
vinaigre ; mais toujours en garde con- 
tre le froid , vous vous obftinez à lui 
oppofer des barrières ; cependant il eft 
très-vrai que l'air frais n'eft pas moins 
utile que l'air renouvelle : pour vous en 

* Des bourgeois de ( M. ont c-crit que l'air 
inre&c des cimetières étoit favorable à la famé" & 
à la durée de la vie ; il efl: vrai que c'étoit fous la 
«liftée des J.,. , accoutumés, comme on fait, à 
donner pour parole d'évangile , de la mauvaife 
morale ; & pour remède , de la thériaque altérée 
par du verd-de-gris. 

, convaincre, 
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convaincre , vous n'avez qu'à vous rap- 
peller , Madame , combien la fituation 
du corps efl différente lorfque le froid 
ou la chaleur régnent ; l'exercice des 
mouvements eft pénible, l'eftomac eil 
languilTant , la refpiration efl. difficile , 
tout enfin annonce la langueur & la flac- 
cidité lorfque les vents chauds dominent; 
les vents froids femblent apporter fur 
leurs ailes rapides , la force , l'aifance 
& l'agilité. Ceft l'air froid qui donne à 
la furface du corps ce ton fi néceffàire 
à la liberté de l'excrétion cutanée ; il 
procure à la peau cette douce fermeté 
qui fait percer le bouton dans l'endroit 
circonfcrit, fans laifler éparpiller la ma- 
tière variolique dans les anfra&uofités 
du tiflii cellulaire ; vous pourriez voir 
la petite vérole éparfe fous la peau , 
lorfque la chaleur en a trop relâché le 
tiflu. L'air frais fortifie fur-tout le pou- 
mon & le défend contre l'abord con- 
fidérable des humeurs ; il empêche la 
trop grande dilatabilité de fes vaiflenux 
qui les y appelle & les y retient ; il pré- 
vient & empêche les gonflements de cet 
organe, qui donnent lieu à des oppref- 
fions, à des fuffbcations, à des petites vé- 
roles pulmonaires, dont lamort efl le ter- 
me afîuré.Il efl; un des agents les plus effi- 



Digilized by 



123 Lettres 

caces pour retenir dans les bornes de 
la modération & de la lenteur , cette 
fermentation furnuméraire , cette vé- 
gétation inteftine qui doit développer 
la petite vérole ; il calme plus promp- 
tement qu'aucun autre remède , la fiè- 
vre & la foif pendant tout le cours de 
la petite vérole ; il eft agréable, déli- 
cieux , confolant pour les malades ; à ces 
raifons, qui, quoique naturelles, pour- 
roient être fautives &féduifantes , joi- 
gnez l'immenfité des obfervarions, qui ne 
peuvent être que l'exprefîion & le fou- 
tien de la vérité ; elles montrent d'un 
côté les petites véroles plus meurtrières 
en été qu'en hiver , elles font voir tous 
les accidents dûs au régime chaud ; 
& d'un autre côté leur négation conf- 
tate que jamais le froid n'a fait rentrer 
les boutons , que ce phénomène n'a ja- 
mais été produit que par la lâcheté , 
l'imbécillité des forces , effet très-ordi- 
naire de la chaleur. Venez dans nos 
villes, dans nos villages , dans nos 
campagnes , les enfants du peuple , du 
laboureur , de l'artifan groffier, courant 
les rues , tout hérifles de petite vérole , 
vous donneront des leçons plus fortes, Se 
pourront vous infpirer une fermeté fa- 
Jutaire : j'ai eu occahon cet hiver de 
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voir à nutre marché une fille du Viva- 
rais , qui , pour arriver dans cette ville, 
avoir fait au moins une lieue à pied , 
avoir pafle le Rhône dans le temps que 
fes boutons étoient en pleine fuppura- 
tion , & que le froid régnoit avec allez 
de vivacité *. 

L'inoculation doit à ce régime la plus 
grande partie de fes fuccès ; s'ils de- 
viennent aujourd'hui plus communs , 
plus aflurés , prefque immanquables , 
c'efl: que nos contemporains plus hardis 
ont oïe appeller le froid pour modérer 
l'activité de la petite vérole , pour abâ- 
tardir un germe né dans les pays chauds, 
& qui doit à la chaleur fa force & fes 
progrès: les Médecins Anglois ont rendu 
ce témoignage à MM. Sutton inocu- 
lateurs célèbres pari'univerfalitéde leurs 
fuccès , que la hardieffe avec laquelle ils 
txpofent leurs inoculés au grand air & au 
froid, éioit la principale caufe qui éloignait 
de leurs opérations les accidents & les dan- 
gers : ils ont ajouté que toutes les ino- 
culations dont les fujets ont été bien pré- 
parés & bien traités pendant la mala- 
die , relativement à l'air extérieur , à la 
diète, au régime rafra-îchiflant & rclâ- 

* Voy. les obftrvar. 8. ao. 

Fa 
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chant, ont également réulïï *. Quoique 
bien convaincu de ces vérités , je n'a- 
bandonne pas mes prétentions fur l'in- 
fluence que peuvent avoir dans ces fuccès 
le choix de la matière ( voyez la Let- 
tre VI. ) & l'arcaneavec lequel ils pré- 
parent (voyez la Lettre XI. ) ; les îno- 
culateurs ont tranfmis à ceux qui trai- 
toient la petite vérole naturelle, leur mé- 
thode & leur courage , & quels que 
fuiïent à cet égard les préceptes fages 
de quelques-uns de nos docteurs, la ten- 
dre pufillanimité des mères en em- 
pêchoit l'exécution , & la routine des 
Médecins ne fupportoit dans fa marche 
aveugle aucun changement ; c'elt l'i- 
noculation qui a excité dans les efprits 
une fermentation utile , qui a diflipé 
cet engourdifTement dangereux , qui a 
porté à des recherches , à des examens , 
à des obfervations, & qui a enfin fervi 
de guide & de modèle. 

Je vous avoue , Madame , que je n'ai 
pas ofé expofer au froid mes malades, foit 
timidité produite par l'inexpérience dans 
ce genre, foit crainte de n'être pas fécondé 
dans l'exécution d'un confeil aulïi op- 

* Déclarât, des Médec. d'Angleterre cordultés 
par le Roi. 
Gazette de France , mois de Mars. 

! 
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pofé au train ordinaire ; d'ailleurs je me 
fuis fait une loi de ne donner aucun con- 
feil que dans l'occafion je ne fuiTe ré- 
folu à prendre pour moi-même ; en 
attendant que l'expérience multipliée, &, 
s'il eft poltîble , fous mes yeux , ait mis 
à l'efficacité du froid le i'ceau de fon 
autorité , je me fuis borné à écarter avec 
foin les précautions , les obftacles , les 
barrières qui pouvoient rendre l'atmof- 
phere de la chambre de mes malades , 
trop chaude ou peu fufceptible d'être 
renouvellée ; j'ai fait ouvrir les portes 
ou les fenêtres, fur-tout dans ces mo- 
ments de la journée où l'on a moins à 
craindre de fa fraîcheur ou de fon hu- 
midité ; j'ai tenu conftamment pendant 
le jour, mes malades hors du lit , & lors- 
qu'ils yétoient retenus par le préjugé ou 
par l'accablement trop grand , jai fé- 
vérement empêché que des couvertures 
trop fortes n'entretinffént une chaleur 
déplacée , & que les rideaux fermés ne 
s'oppofaffent à l'abord & à la circulation 
de l'air : je vous répète encore , Ma- 
dame , que ceux parmi mes malades , 
qui , par une difpofition fortuite ou par 
une plus grande docilité , ont été les 
moins refTerrés , le moins chaudement 
tenus , & fur-tout les moins aftreïnts 

F 3 
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au lit, quelle que fût d'ailleurs la mul- 
tiplicité des boutons , ont eu réellement 
beaucoup moins de mal-être , l'ont fup- 
porté avec plus d'aifance 6c moins de 
cette inquiétude pire cent fois que la 
douleur. 



ONZIEME LETTRE. 

FA i r e le bien des malades , pourvoir 
à leurs befoins , fatisfaire leur goûc 
& prévenir jufqu'à l'eurs defirs , tels 
font, Madame , les avantages que peut 
fe flatter de procurer le Médecin en fui- 
vant la méthode que je viens d'expo- 
fer : fi les malades pouvoient favoir 
toutes les peines, tous les défagréments, 
tous les maux , tous les accidents & les 
dangers qu'on leur épargne, je ne fais 
quelles bornes ils mettroient à leur re- 
connoiffance ; mais trop fouvent les Mé- 
decins font réduits à cette jouiflance in- 
térieure que leur aflure la certituded'a- 
voir , dans Toccafion la plus eiïentielle, 
produit les plus grands effets avec les 
plus petits moyens. Et certes ils ont bien 
befoin de cette propre confolation ; car 
leur façon d'opérer eft bien moins bril- 
lante & glorieufe, que celle de ceux qui. 



Digitized by Google 



sur la. Petite Vérole. 127 
par un traitement incertain & tumul- 
tueux , compliquent les maladies & dé- 
terminent les accidents , & fe trouvent 
ainfi fouvent dans le cas de traiter des 
maux violents , mais factices. Les au- 
tres aucontraire, en Amplifiant les ma- 
ladies, n'ont que le mérite d'avoir foigné 
avec un bonheur facile une légère in- 
commodité. 

Il y a des circonftances, nous l'avons 
déjà dit , où il paroît prudent , utile 
& même nécefïaire d'appeller aufecours 
du régime , les armes plus actives qu'of- 
frent la pharmacie & la chirurgie, mais 
toujours dans l'objet de ramener la pe- 
tite vérole à fa fimplicité naturelle. La 
faignée & les purgatifs , armes les plus 
ufitées 5c les plus folemnelles , ont ex- 
cité pour leur emploi beaucoup de dé- 
bats parmi les Médecins; cette diverfité 
d'opinions eft une preuve démonftra- 
tive qu'il n'y a encore rien d'exactement: 
décidé fur cette importante queflion > 
c'eft ce qui doit engager les Médecins 
à celTer de fuivre aveuglément tel ou 
tel parti , 6c à redoubler d'attention^ & 
de jugement, pour multiplier les ob- 
fervations , qui font les feules pièces dé- 
cifives de ce grand procès. J'apporte 
celles que j'ai été à portée de faire-' 
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dans le traitement de la petite vérole. 
J'ai laiffé fans purgation tous les ma- 
lades dont le période préparatoire fe 
pafToit tranquillement, fans accident & 
fans orage ; ceux que je n'ai vus qu'au 
moment de l'éruption , en ont été natu- 
rellement difpenfés : ces deux clafles 
comprennent la plus grande partie de 
mes malades ; je dois encore les aug- 
menter du nombre des enfants du peu- 
ple , que je n'ai vus que par occafion ou 
dans l'objet de m'inllruire durant le 
cours de la petite vérole, courant les rues 
ou retirés dans leur maifon. 

Quand j'ai été appelle dans les pre- 
miers jours de l'incubation , & que les 
malades, fur-tout les enfants, m'ont paru 
gras , replets , bouffis , effoufiés , lorfque 
la fièvre étoit vive, l'affoupiffement pro- 
fond, & les fymptomes graves ou affez 
violents pour me faire craindre une 
éruption trop prompte , & par confé- 
quent dangereufe ; alors je regardois 
comme indifpenfable de purger, foit 
pour procurer une évacuation falutaire , 
foit pour fecouer des machines engour- 
dies , foit fur-tout pour exciter un peu 
de trouble qui retardât la pouffe de la 
petite vérole ; à quelle heure du jour 
que ce fût , lorfque le cas me paroiiToit 



Digitized by Google 



SUR LA PETITE VÉROLE. 12^ 
urgent , & que le pouls indiquoit d'ail- 
leurs le befoin & la difpofition de la 
nature , je purgeois , & je donnois la 
préférence au vomitif, comme bien fu- 
périeur dans ce cas , & dans le com- 
mencement de toutes les maladies ; un 
purgatif cacartique a moins de difpofi- 
tions particulières bien reconnues. Dans 
ce temps les inoculations de MM. Sutton 
commcnçoient à s'ébruiter , & les pre- 
mières nouvelles parvenant dans nos Pro- 
vinces, nous apportoient les fuecès de leur 
opération, comme fpécialement dûs à un 
remède qu'ils donnoient dans le période 
préparatoire ; elles ajoutoient qu'on; 
croyoit avoir furpris leur fecret ,8c re- 
connu pour ingrédients- fondamentaux 
de leur arcane , le mercure & l'anti- 
moine ; je ne balançai point à compofer 
mon purgatif avec ces drogues , fi bien 
indiquées par la difpofirion vermineufe r 
commune dans ce pays, & éminemment 
propre à procurer le vomiffement pro- 
jette. C Voyez les remèdes, n° s . i . %. 3, y 
Des évacuations promptes , abondantes , 
chargées de vers par haut & par bas f 
fouvent fuccédoient à l'exhibition du 
remède; Se fi les indications prifes de l'é- 
tat habituel des malades ou de la con- 
tinuité des accidents , l'exigeoient , je 

F s 
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séitéroif mon purgatif avec des effets: 
très-marqués. Je dois à la vérité le té- 
moignage que toujours, non feulement 
j'ai obtenu par ce remède l'objet que 
j'avois en vue , la diminution des acci- 
dents , mais que la petite vérole a fans 
exception-été plus- douce, plus difcrette,. 
moins nombreufe que chez ceux qui 
a'avoient pas été purgés : cette obferva- 
tion a été fréquemment répétée r ou for- 
tuitement, ou de deflein prémédité ; ja- 
mais elle n'a manqué une feule fois d'ê- 
tre favorable à l'ufage des purgatifs * ;. 
je puis vous protefter , Madame, que- 
la prévention n'a nullement dirigé mes 
recherches , encore moins influé fur mes: 
observations: : fi j'ai pu me laiflfer aller 
à la prévention , vous le favez , c'eft plu- 
tôt contre les remèdes , de quelque ef- 
pece -qu'ils foient , qu'en leur faveur ; je 
fuis cependant bien éloigné dé m'êtrc 
fait ici une déciijon , plus éloigné en- 
core de prononcer pour les autres, & je 
me garde bien davantage d'attribuer 
excluiivement à l'etpece particulière de 
purgatifs que j'ai employés , les effets' 
mentionnés ; jen'oublie point combien ^ 
pour porter une prétention a l'état de- 
vérité générale & pratique, il faut d'ob- 

+ Yoy. toutes, les obferyacions. 
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fervations, 5c j'ai un exemple d'une pe- 
tite vérole rrès-difcrette à la fuite d'un 
purgatif très-di fie vent *: mais par quelle 
fatalité peux-je demander à ces critiques 
féveres des purgatifs > tontes les petites 
véroles qui ne m'ont pas mis dans le cas de 
recourir à ces remèdes , ont-elles été allez 
nombreufes & toujours moins fenfible-- 
ment difcrettes que les autres? ont-ils 
fait eux-mêmes attentivement cette dou- 
ble obfervation , qui complettë une 
preuve? & ne donnent-ils pas dans l'excès 
qui fuit ordinairement la reforme des 
abus ? 

Ce même état d'affoùpiflemenr,- de 
fuflbcation & d'engourdillement , fubfil- 
tant durant le cours de la petite vérole y 
m'aparu indiquer le même purgatif*,, 
& j'ai vu' après fon effet , le calme re- 
naître & les fymptomes fuivre avec' 
tranquillité leur marche accoutumée. 

L'ufage de purger à la fin de la pe- 
tite vérole , eft beaucoup plus répandu 
& plus protégé , même parmi les Mé- 
decins les moins amis des remèdes. ï! 
faut cependant convenir qu'aucune in- 
dication tirée des caractères du pouls ou 
de l'état de l'eitomae, ne l'autorife; dans 

* Voy. l'obfervat. ?. 
Voy. L'obfervat. 7.- 
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ce temps l'appétit eft brillant, Iesdi- 
geflions font faciles , la fanté paroit fo- 
lide ; on n'a pour le déterminer que l'i- 
dée afîez vague , que des miafmes vario- 
liques peuvent être reliés dans le corps 
& devenir le levain fâcheux de quelque 
affection chronique ; ou une observa- 
tion trop peu conftatée encore, que cette 
purgation prévient des fuites funeftes, 
des dépôts trop communs , des maladies, 
lentes : je vous avoue , Madame , que je 
me fuis- laifle conduire à cet égard par 
l'exemple & l'autorité de tous les Prati- 
ciens ; feduit d'ailleurs par l'utilité gé- 
néralement reconnue de la liberté du 
ventre dans ce dernier période , je fou- 
mettois avec quelque peine mes malades, 
reludant eux-mêmes très-fort à ce re- 
mède ; mais il me paroiffoit qu'il n'y 
avoit pas à balancer entre une prudence 
excefïïvequieft fans inconvénient, & une 
inaction dont la fécurité n'étoit pas bien 
prouvée. Je vous fais , Madame , l'aveu 
de ma routine & de rinfuffifance de l'art, 
mon intention étant de ne jamais donner 
à rien une valeur au defïus de fon mé- 
rite ; je vous garantis la vérité , la cer- 
titude, l'utilité de ce qui eft rigoureu- 
fement démontré , ou exactement ob- 
fervé; tout le refte eft plus ou moins 
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probable , conjeélural & cafuet. Je doi, 
cependant vous ajouter qu'aucuns des 
malades qui ont été purgés , n'ont eu 
après la petite vérole, ni reliquat fâcheux, 
ni rechûte , ni aucun de ces fymptomes 
imprévus qu'on ne fait à quoi attribuer ; 
de ;:es langueurs défagréables , qui, fans 
être une maladie décidée , font plus in- 
quiétantes & quelquefois plus dange- 
reufes ; ces effets ont été obfervés & 
de plus graves encore fur plufïeurs fujets 
chez qui on avoir négligé cette précau- 
tion ; d'ailleurs l'expérience attelle que 
ces reliquats de petite vérole cèdent plus 
furement aux purgatifs réitérés , qu'à 
tout autre remède. Ainfi, quoique la cri- 
tique févere réclame contre l'adminif- 
tration de ces remèdes , l'empirifme 
foutenu qui plaide en leur faveur , eft 
plus fùr & plus décifif. 

On trompe la délicateffe des enfants 
par des purgatifs agréables, tel efl ce- 
lui décrit , (n°. 4.) d'ailleurs fort ana- 
logue à la conftitution humide de cet 
âge ; il faut fe fervir pour les perfonnes 
plus âgées , chez qui la raifon peut fur- 
monter la répugnance, des purgatifs or- 
dinaires, moins flatteurs au goût & moins 
irritants. • , 
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La faignée m'a paru en général d'une- 
efficacité plus prompte dans les cas où 
elleétoit indiquée, & moins indifférence 
lorfqu'on y recourait im!-à-propï>s ; it 
n'efl point de remède dont on ait au- 
tant abufé , & fur-tout dans la grande- 
ville que vous habitez, Madame, théâtre 
célèbre des abus & des excès ■ en tour 
genre ; en peut-on imaginer de plus 
monftrueux, que de facriiier de gaieté Je- 
cœur des malades au projet barbare & 
infenfé d 'accoutumer , difoit-on , la petite 
vérole à la faïgnée ? Si ce fecours peut 
être employé utilement dans le traite- 
ment de là petite vérole r c'eft principa- 
lement dans le temps de l'incubation , & 
il faut convenir qu'alors il réunir à dimi- 
nuer la vivacité de la fièvre , àcalmer 
tes fpaflnes , à émouffer le piquant des' 
irritations , a foulager en un mot les 
fymptomes violents , & à retarder ainft 
l'éruption variolique 1 ; j'ai eu' rarement' 
occafion d'en faire ufage chez les adultes,, 
à qui cependant cette opération con- 
vient mieux ; jamais je n'ai fait faigner 
lés enfants au deflbus de dix ans , que je 
n'y ai été forcé par les accidents les 
plus urgents; mais je ne faurois trop dire 
avec quelle efficacité, avec quelle promp- 
titude la faignée a calmé , que dis-je ? 
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entièrement difîîpé , totalement anéanti 
les mouvements convulfifs ; j'ai vu l'i- 
mage de la mort , je l'ai vue avec l'ap- 
pareil le plus horrible ; il iembloit que 
le dernier fburfiede vie fûtexprimé avec 
fureur par une puiflance mal-faifante y 
acharnée à tourmenter , à défigurer , à 
difloquer ces machines délicates; dans: 
l' in liant , dans la minute même , la bai- 
gnée laii'oit toutchanger de face,& fem- 
bloir rallumer une dernière étincelle de 
vie. J'ai quelquefois été obligé de re- 
courir à une féconde faignée par le re- 
tour ou la menace des accidents , mais- 
le fuccès n'a jamais été ni lent , ni équi- 
voque *. L'inutilité des autres remèdes , 
des calmants, des an tifpa (modiques, des 
bains de pieds, des véficatoires , de la 
moutarde, &e. a été atteftée par un 
grand nombre d'obfervations ; le dan- 
ger de l'inaction n'a pas été moins 
prouvé ; ces fymptomes ne cèdent ou da 
moins ne m'ont paru efficacement céder 
qu'à la faignée, & l'âge le plus tendre 
n'exclut point ce fecours. 

Je n'ai point eu occafïon d'ordonner 
la faignée , ai pendant le cours de la 
petite vérole , ni après qu'elle a eu 
fourni fes périodes ; l'avis de terminer 

* Voj. les obfervat. Il, n. 13. 14. if. 
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le traitement par ce remède , eft donné 
par quelques auteurs , mais il eil mo- 
tivé fur des prétentions théoriques , & 
nullement fur un befoin conftaté par 
l'obfervation ; la routine médicale ne l'a 
point confacré ;ainfije crois, Madame , 
que nous pouvons nous en dïfpenfer 
avec plus de confiance que de la purga- 
rion. Que ne nous eft-il auffi libre de re- 
trancher tantd'autres déplaifantes fuper- 
fluités , de n'admettre jamais que ce qui 
eft néceflaire, utile ou agréable, & de les 
réunir toujours 1 



DOUZIEME LETTRE, 

JE vous ai déjà fait obferver , Ma- 
dame , que la petite vérole aftreinte 
par elle-même à une marche paifible & 
réglée , n'étoit troublée par des acci- 
dents j que lorfqu'ils étoient entraînés 
par une difpolïtion vicieufe , ou par les 
efforts inordonnes de fart , ou par l'in- 
fluence générale d'une conftitution fu- 
nefte. Dans ces cas le période prépara- 
toire, ordinairement fort court , donne à 
peine le temps de l'appercevoir ; l'érup- 
tion précipitée offre des boutons mêlés à 
des taches pourprées ; les uns & les au- 
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très preffés & entaftes , fe confondent , 
fe gênent, fe couvrent, & la peau trop 
tendue ne peut pas fe prêter à une im- 
pulfion trop brulque & trop repérée ; il 
eit au pouvoir de l'art de ralentir cette 
fougue impétueufe , & l'on efficacité eft 
plusalTurée, s'il n'a qu'à combattre fes 
propres excès , fi un dérangement an- 
cien de ta machine , fi l'altération trop 
confidérable de l'atmofphere ne fournif- 
fent pas à ces accidents un aliment con- 
tinuel ; il n'y a dans ces circonftances 
qu'un parti que dident la raifon ôc 
l'expérience ; il faut , foit avant l'érup- 
tion , foit même lorsqu'elle commence , 
mettre tout en œuvre pour calmer l'or- 
gafme du fan g , pour diminuer la vi- 
vacité rapide de l'impulfion , pour pro- 
curer la fouplelTe & le relâchement ; les 
boîiïbns les plus rafraîchi (Tan te s , les la- 
vements , les bains même froids , S< 
la faignée doivent être fans retarde- 
ment misenufage: ne vous biffez pas 
arrêter un feul moment par les réclama- 
tions pernicieufes du préjugé ; ni les 
bains, ni la faignée qu'il rejette avec 
plus d'horreur , ne nuiront à l'éruption : 
quand même elle auroit commencé , ne 
craignez point qu'elle rentre ; au con- 
traire , lorfque ces fecours auront relâeV.é 
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les folides, appaifé la fougue des hu- 
meurs , toute la furface du corps bour- 
geonnera , Se rifïiie , moins précipitée , 
fera plus -entière Se plus facile. Ainfi 
vous avez pu voir fouvent des embarras 
naître dans les rues de Paris , & s'ac- 
croître par la précipitation inconfidérée 
des perfonnes ou des équipages qui fur- 
venoient; la multiplicité des efforts pour 
fe dégager, ne faifoit qu'augmenter les 
obftactes ; on fe détermine enfin à ralen- 
tir, à mieux ordonner les efforts ; le dé- 
bâcle fe fait avec facilité : à ce but efTen- 
tiel de modérer l'effervefcence des hu- 
meurs qui nuit à l'éruption , & favorife 
leur difîblution , concourt éminemment 
l'ufage des acides ; Tefprit de vitriol 
jetté dans l'eau jufqu'à agréable acidité , 
adouci par du fucre ou du fyrop, a ob- 
tenu furies autres acides une préférence 
que le fuccès juflifie , & qui n'eft peut- 
être due originairement qu'à fa faveur 
fimple , plus au goût des malades que 
lesautres.La limonade produitavec moins 
d'énergie les mêmes effets, & lui efl avan- 
tageufement fubllituée dans les cas 
moins graves. La fraîcheur de l'air , fe- 
cours utile dans les circon fiances ordi- 
naires, efl ici un remède indifpen fable. 
Lorlque , par la continuité des ca.ii- 
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fes & par la nullité de fecours , le mal 
eft porté à un certain période , lorfquc 
le fang fe fait jour par différents cou- 
loirs , lorfqu'il a perdu la cohéfion, alors 
les mêmes remèdes peuvent être em- 
ployés , mais il eft bien difficile qu'ils 
opèrent : le quinquina fupplée quelque- 
fois vi&orieufement à leur inefficacité ; 
j'ai eu très-rarement occafion d'obferver 
ces accidents , plus rarement encore 
celle de voir conftâter la vertu attribuée 
à ces remèdes. 

La fuppreffîon d'urine femble peiner 
& effrayer autant que le pifTement de 
fang; mais la facilité & l'efficacité du 
remède ont fait rayer au* Médecins 
cet accident, de la lifte desfymptomes 
graves : lorfqu'il a lieu , on recourt 
inutilement aux tifanes aperitives ni- 
trées , aux applications fi confacrées 
chez les femmes , de pariétaire , de 
perfil , de raifort écrafés , &c. L'obferva- 
tion exacte de la nature a découvert à 
Sydenham un remède auffi fûr que (im- 
pie , c'eft de faire lever & promener le 
malade qui ne peut uriner ; il n'aura pas 
fait quatre pas , que l'urine coulera abon- 
damment. Vous en pouvez croire , Ma- 
dame , ce fage Qbfervateur ; je n'ai eu. 
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que deux occafions * de confirmer l'uti- 
lité de ce précepte par mon expérience , 
parce que je n'ai jamais cette de tour- 
menter mes malades ou ceux qui les foi- 
gnoient, pour les tirer du lit ; cette con- 
fédération aidoit beaucoup à m'y exciter. 

L'infomnie eft un fymptome moins 
grave, moins dangereux; mais il n' eft 
perfonne qui ne certifie , Madame , que 
c'eît le plus déplaifant , & le plus in- 
commode ; il eft beaucoup plus familier 
aux grandes perfonnes , & c'eft pour 
elles qu'il a plus de défagrément. Tous 
les maux femblent redoubler le foir , foit 
que leur nature le comporte , ou que la 
privation de la lumière y contribue ; cet 
effet eft général , il s'obferve fur-tout 
dans la petite vérole ; la veille , pro- 
longée au-delà de fes bornes ordinaires , 
augmente l'inquiétude & le mal-être ; 
l'obfcurité de la nuit renforce par l'hor- 
reur qui la fuit, la crainte, les frayeurs, 
& la triflefle que détermine la petite 
vérole ; tous lesfympromes qui tiennent 
à la tenfion des nerfs, font émus, & 
raniment les autres ; tout concourt à 
rendre l'infomnie plus affreufe , & à 
faire fentir la douceur & la nécefTké du 
fommeil : ces motifs feroient plus que 
fufTifants pour y plonger forcément la 

* Voy.lesobfervat. n. II. 13. 
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nature , lorfqu'elle efl peu difpofée à s'y 
livrer ; la théorie profcrit les remèdes 
que l'art propofe pour remplir cet objet, 
fous le prétexte îpécieux qu'ils engour- 
difTent la machine , qu'ils fufpendent les 
évacuations , & diminuent lafenfibilité; 
mais l'obfervation dit & force la raifon 
de convenir que quand même les narco- 
tiques n'auroient pas l'ineflimable avan- 
tage de fufpendre les douleurs & les in- 
quiétudes , de procurer à l'imagination, 
du calme & du plaifir, de répandre dans 
tout le corps ce bien-être , cette apti- 
tude a trouver une fituation commode , 
d'amener enfin un fommeil reftaurateur 
des forces & l'antidote des chagrins , 
ils n'en feroient pas moins utilement , 
eflentiellement même employés dans 
le cours de la petite vérole. Et en effet , 
fi au commencement de la fuppura- 
tion , l'enflure du vifage ne fe manifefte 
pas , vous avez tout à redouter fur la 
tournure de la petite vérole , tous les 
Praticiens le favent ; mais ce danger 
prefTant , cette flaccidité pernicieufe du 
vifage cèdent promptement à l'ufage du 
pavot ; c'eft notre coryphée qui l'aflure, 
& l'expérience d'après laquelle il parle , 
confirme toujours fes arrêts. Tandis que 
par l'effet des narcotiques , le calme & 
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l'inaction gagnent tous les couloirs , 
qu'une douce fouplefle fuccede dans les 
nerfs à la tenfion exceffive qu'ils éprou- 
voient , la tranfpiration fe fait avec plus 
d'aifance & de liberté , & les humeurs , 
par un effort ordinaire dans ce cas , por- 
tent au vifage une rougeur marquée & 
une forte d'épanouitTement : il n'efl: per- 
fonne qui n'ait obfervé ce figne comme 
préparatif , ou avant-coureur de l'excré- 
tion plus abondante de la peau ; & c'efl 
à ce principe que tient la propriété par 
laquelle ces remèdes favorifent le gon- 
flement du vifage. Les délires , les dou- 
leurs graves de tête qui furviennent au 
commencement , & pendant le cours 
de la fuppuration , font un effet de cette 
irritation multipliée fur toute la furface 
du corps , & plus prochainement fur le 
vifage ; d'où fuit la tenfion maladive & 
l'agitation irrégulieie qui caufent les ac- 
cidents & les perceptions non fondées; 
les caufes extérieures , la variété des ob- 
jets , la continuité ou la violence du 
bruit contribuent fouvent à ces effets 
dans un temps où la fenfibilité des nerfs 
les rend fi fufceptibles : toutes ces cir- 
conflances rendent l'ufage des narcoti- 
ques abfolnment indifp en fable ; c'ell 
peut-être l'occafion où leur ufage en: 
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plus à l'abri d'inconvénients , & réunît 
plus d'avantages : employez hardiment , 
Madame , ce remède , un des plus 
puilfants dont la médecine ait à fe glo- 
rifier; mais non moins en garde con- 
tre la prodigalité de certains Médecins f 
* qui vont jufques à en enivrer conti- 
nuellement leurs malades , que contre 
la foible pufillanimité de ceux qui les 
veulent bannir tout-à-fait , alternative 
trop ordinaire en médecine & ailleurs , 
gardez un julle milieu ; attendez après 
l'éruption que le fommeil refufe opiniâ- 
trement fes douceurs , que l'inquiétude 
de l'infomnie fe joigne à celle de la 
fuppuration ; c'ell alors que le gonfle- 
ment du vifage doit avoir Heu, & que 
la liberté du ventre eft inutile : com- 
mencez par le narcotique le plus doux; 
une fîraple tête de pavot opère avec 
fuccès , quelquefois même il fuffit que 
le remède foie fur la table de nuit , or- 
donné conditionnellement , fa préfence 
produit fur l'imagination le même effet 
qu'il opéreroit dans l'eftomac : fi l'in- 
fomnie refifte, augmentezladole, variez: 
la préparation , vous en avez fous la 
main de plufîeurs efpeces : mais tou- 
jours modérée fur la quantité , ne vous 

* Voy. les obfwvat. 9 & 10. 
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permettez que des augmentations gra- 
duées.Ce remède peut être continué pen- 
dant tout le cours de la fuppuration ; il 
eft rare qu'il foit néceflaire dans le der- 
nier période ; la nature reprenant les 
droits , & l'harmonie fe rétabliflant dans 
la machine avec l'exercice libre des 
fonctions , le fommeil revient naturelle- 
ment ; d'ailleurs , la liberté du ventre 
eft. aulîi utile dans ce temps, qu'elle étoit 
indifférente auparavant ; difpofirion ad- 
mirable , qui prouve que même dans les 
maux il y a un ordre, un arrangement, 
une économie avantageufe & favo- 
rable. 

Je crois inutile de vous parler ici , 
Madame , de la foiblefte réelle & des 
moyens d'y remédier ; cet accident eft 
aufti rare que les remèdes font communs: 
je ne 1 ai obfervé qu'une feule fois , en- 
core, à l'examiner rigoureufement,feroit- 
il vrai que les forces étoient plutôt oppri- 
mées par la complication d'un rhume 
fatigant , que réellement abattues *. 

* Voy, I'obfervat, 8. 
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TREIZIEME LETTRE. 

LE dégât de la figure & les afFeétlons 
variées des yeux, font de tous les ra- 
vages de la petite vérole , les plus com- 
muns & fans doute les plus fenfibles à 
votre fexe, dont je n'ai garde, Madame , 
de blâmer à cet égard, l'intérêt, les 
frayeurs & la follicitude; cette partie, ces 
organes font le fïege de la beauté , don 
précieux qui établit la force & l'empire 
des femmes , qui les rend égales ôc trop 
fouvent fupérieures aux hommes , par le 
moyen duquel elles ïmpofent un tribut 
univerfel , & s'arrogent des hommages 
qu'on ne penfe pas même à difputer ; la 
divinité femblê elle-même fe peindre 
dans les traits afTortis d'une belle phy- 
fionomie : mais qu'ai-je befoin d'em- 
ployer de foibles couleurs à retracer des 
avantages dont votre expérience , ma 
charmante Amie, vous fait iî bien çon- 
noître le prix F qu'il vous fuffife d être 
convaincue que les Médecins ne les igno- 
rent pas , & préfumez afTez , je ne dis 
pas de leur galanterie, mais de leur at- 
tachement à leur devoir , pour croire 
qu'ils ne perdent point de vue dans le trai- 
tement de la petite vérole , cet objet im- 



Digitized by Google 



1^6 LETTRES 

portant. Les Inoculateurs par leur mé- 
thode paroiiïent avoir particulièrement 
mérité, fur cet article, du beau fexe , & 
leurs fuccès en ce genre devroient être 
pour eux un titre puiflant à fon fuffrage 
& à fa reconnoiflfance ; pour moi , à qui 
vous avez rendu les agréments de la figure 
encore plus chers, je neceifede m'en oc- 
cuper depuis le premier moment que je 
traite cette maladie ; je travaille fans 
relâche à diminuer fon impulfion vers la 
tête , à câliner fa fougue & fa caufticité. 
Les moyens font auffi fimples qu'efE- 
caces , ce font les mêmes par lefquels 
on parvient à rendre la petite vérole 
plus douce Se plus naturelle ; le vifage 
fera toujours la partie qui fe reiïentira 
le plus de l'adouciffément qu'on ob- 
tiendra , parce que c'eft fur cette même 
partie que la petite vérole déchaîne avec 
le plus d'acharnement Tarage lorfqu'elle 
eft aigrie, irritée , effarouchée; c'eft l'a- 
bus des échauffants , ou une difpofition 
intérieure analogue , qui rend l'humeur 
variolique fi rongeante, & fi brûlante : 
fi rrop fouvent la frivole idée de cor- 
riger de prétendues âcretés, a. multiplié 
l'ufage des adouciiïants , on peut atTurer 
ici qu'autant l'âcreté de l'humeurvarioli- 
que fe manifefte par fon impreflion , au- 
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tant l'effet des tempérants fur cette âcreté 
eit fentible ; l'obfervation le démontre 
avec une confiance qui rend fon témoi- 
gnage irréfragable ; la petite vérole n'a 
lai fle aucun veitige durable de fon impref- 
fion , pas le plus léger creux à un feul des 
malades qui ont été traités fuiva n t notre 
méthode ; plus elle a été calmée f adou- 
cie , mitigée par le traitement appro- 
prié, plus fa difparition a été entière , 
5c moins fon paiîage a été remarquable. 
Les cicatrices les plus profondes , lerail- 
lement des yeux , la dévaltation la plus 
affreufe du vifage , ont trop fouvent fuc- 
cédé à l'ufage inopportun des échauf- 
fants ; à ce même but de ralentir l'ef- 
fort de la petite vérole vers la tête , Se 
de diminuer en même temps l'atteinte 
qu'elle porteroit du même coup à la vie 
& à la beauté , les bains des pieds avant 
l'éruption , m'ont paru très - efficace - 
ment concourir ; par leur effets , les 
humeurs font dérivées en bas , & la peau 
•des pieds , communément dure & com- 
pacte , eft relâchée , attendrie, rendue 
plus docile à l'impulfion du bourgeon 
variolique , & plus perméable. Le gon- 
flement des parties baignées indique 
«videmment l'abord plus confîdérable 
de« liquides i ce le foulagement des maux 
G 2 
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de tête qui fuit ordinairement le bain , 
prouve auflï clairement cette utile révul- 
iion ; 6c combien de fois ce fecours ne 
fupplée-t-il pas bien avantageufement 
la .laignée du pied , & ne difoenfe— 
t-il pas d'avoir recours à ce remède , qui 
n'elt pas toujours fans inconvénient ? il 
m'a paru que les perfonnes dont l'âge 
excédent dix à douze ans, exigeoient da- 
vantage , fupportoient mieux le bain 
de pieds , & en retiraient plus de profit ; 
je l'ai toujours fait mettre en ufage dans le 
période préparatoire, lorfque les circonf- 
tances me l'ont permis, & jamais je n'ai 
manqué d'en appercevoir, ou un foulage- 
ment momentané, ou des effets plus éloi- 
gnés & plus précieux , c'eft-à-dire, la di- 
minution des grains varioliques au vifage. 

L'antique méthode , renouvellée par 
quelques Praticiens , de crever tous les 
boutons de petite vérole, pour empêcher 
les creux, eft, on ne peut pas moins, pro- 
pre à remplir cet objet ; elle eft fondée 
fur l'idée très-gratuite , que le bouton 
eft un furoncle , que l'humeur varioli- 
que eft du pus , & que ce pus porte pré- 
cifément fur le tiffu de la peau ; on peut 
affurer au contraire , qu'il n'y a rien de 
moins femblable à un clou , ou à un fim- 
ple abcès, qu'un grain variolique ; les 
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autres tumeurs ou colle&ions de pus 
fe terminent par une évacuation fenfible, 
tandis que celui-ci finit par l'exficcation; 
l'humeur variolique, comme dit quel- 
que part Bâillon , un Praticien célèbre 
du petit nombre de ceux qui ont obfervé, 
connu & peint la nature , l'humeur va- 
riolique , dit-il , riejï point du pus > elle 
en e(l tres-difiinclt , c'efi une dégénération 
propre & d'une nature particulière ; queU 
que attention qu'on ait à crever les bou- 
tons , il'ne reliera pas moins une croûte 
plus ou moins légère , le foyer de l'hu- 
meur cauftique , le rélîdu , l'extrait du 
germe variolique , le produit & le terme 
de cette végétation ; cette croûte eXl in- 
termédiaire entre la peau & l'humeur, 
elle tranformera en fa nature , par le 
progrès de la fuppuration , ou plutôt de 
la maturation, tout le relie de l'humeur ; 
l'écoulement que l'art pourra lui donner, 
ne fera que prolonger la formation & 
l'exficcation de cette croûte ; mais il n'en 
réfultera aucune diminution dans la 
cauflicité de cette matière , & dans les 
effets qu'elle produit, à raifon feulement 
de cette qualité : ce qui peut avoir fait 
illufion à quelques Médecins illuflres , 
partifans de cet ufage , c'efi que chez 
les mêmes malades dont ils crevoient les 
Gj 
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boutons , ils avoient employé le régime 
rafrakhiflant ; n'obfervant enfuite au- 
cune impreffioa -de l'humeur varioKque , 
ils attribuaient à l'écoulement précoce èt 
artificiel de cette humeur , un effet qui 
étoit dû tout entier à la fageffè de leur 
conduite ; c'eft ainfi que fouvent l'aiTeni- 
blage de différents remèdes empêche de 
reconnoître l'action particulière de cha- 
cun; cet abus porté quelquefois à des 
excès monftrueux , a produit & entre- 
tient encore 1'obfcurité & l'incertitude 
qui régnent fur -cette parti e intérefïknte 
de la médecine. A peine, par une opéra- 
don que la nature iraprouve , tous avez 
donné iflue à l'humeur , qu'elle fe régé- 
nère; aufli active, aufli irritante qu'aupa- 
ravant , il faut y revenirà nouveaux frais ; 
fervïtude auffi incommode qu'inutile. 

Quant à l'autre avantage quTon fe 
propofe par l'évacuation prématurée de 
rhumeur variolique , de calmer les ac- 
cidents qui regardent la tête , il n'eft 
s pas mieux fondé que le premier -; importe 
fur une idée théorique que robfervation 
détruit ; on imagine que les douleurs de 
tête, le délire, &c. dépendent de la 
gêne qu'une colle&ion abondante de 
pus fur le vifage doit occafionner dans 
les vaiffeaux de la face , & , de proche 
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en proche, dans ceux qui fervent à l'in- 
térieur de la tête : pour appercevoir la 
futilité de cette prétention , rappellez-- 
vous , Madame , dans quel temps ces 
fymptomes font portés au plus haut 
point d'inquiétude & de vivacité ; faites 
attention que c'efl au commencement 
du période fuppuratoire , lorfque cette 
efpece de pus fe travaille , fe prépare , 
& n'eft point encore formé ,'lorfqu'une 
£evre multipliée dans chaque bouton eft 
rinftrument de cette altération ; c'eit 
alors qu'on peut dire que l'irritation & 
le mouvement augmentés fe propagent ; 
lorfque cet ouvrage eft fini , lorfque la 
rongeur du bouton diffipée , même à fa 
bafe , indique l'intégrité de la matura- 
tion , lorfque ce bouton ne paroît plus 
qu'une véficule bien pleine , & que la 
quantité de ce pus eft la plus grande , 
il n'y a plus d'agitation locale , le même 
calme règne dans la machine , & pins 
particulièrement dans la tête ; s'il y avoir 
un temps propre à crever le bouton , on 
n'en pourroit point choifîr d'autre ; ce- 
pendant alors quel avantage tireroit-on 
d'une opération fufceptible d'ailleurs de 
beaucoup d'inconvénients & d'incom- 
modités ? Sans parler derafferviflemene 
qu'impofe la multiplicité & la répétition 
G 4 
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«te ces ouvertures, du défagrément de 
transformer tout un vifage en plaies , le 
rifque qu'il y a à expofer tant de plaies 
à l'air , plus irritant que toutes ces hu- 
meurs , fuffiroit pour bannir une mé- 
thode qui n'a pour elle aucune utilité 
réelle ; fi quelquefois des démangeai fon s 
trop vives néceffitent les malades à fe 
gratter , & leur font braver des douleurs 
cuifantes ; pour faire cefîer cette irri- 
tation , plus douce , mais plus impor- 
tune , non feulement les boutons font 
crevés , le pus eil évacué , mais, encore 
la croûte, le réceptacle qui le contenoit, 
efl déracinée i cependant la cicatrice 
n'en rëfte pas moins phjs ou moins pro- 
• fonde, fuivant la nature de la petite 
vérole ; une autre croûte fe forme de 
nouveau , & eft remplacée par une 
autre , fi de nouveaux efforts prévien- 
nent fon exficcation & fa chûte naturelle. 
Te fuis bien éloigné d'adopter le pré- 
jugé , que les creux font plus marqués 
là où, en fe grattant, les malades ont 
emporté précocement les croûtes ; le 
fcul defavantage obfervé de cette incon- 
tinence , efl de prolonger la durée des 
croûtes, en donnant lieu à leur régéné- 
ration ; mais remarquez ici que le temps 
où. k demangeaifon fait par fa vivacité 



Digitized by Google 



StfK LA tETITE VÉROLE. Xf$ 

line efpece de loi de fe gratter , c'effc 
celui où l'exficcation commence , où les 
accidents font tous pafles : fi vous voulez 
faciliter à cet égard la retenue de votre 
enfant , tâchez de calmer Y ïmportunité 
de l'irritation qu'il éprouve ; vous pour- 
rez y réuffir en frottant légèrement avec 
de l'huile d'amandes douces , les bou- 
tons arides, la peau en recevra plus de 
foupleffe ; mais gardez-vous de charger 
le vifage de tous ces onguents , de ces : 
pommades multipliées , que le luxe mé- 
dical pTOckme , & que \a. confiance 
aveugle adopte ; leur moindre inconvé- 
nient eft de gêner l'ilTue d'une tranf- 
piration plus néceffaire que jamais'. 

Indépendamment du tort que l'affec- 
tion des yeux fait à la beauté , elle eft 
digne d" exciter notre attention & notre 
vigilance , par l'altération qui peut en 
réïulter, dans la vue , le plus flatteur & 
le plus réjouiflant de tous les Cens. Mais 
nous voyons avec fatisfaction , Madime, 
que la même méthode qui garantit le 
vifage des impveflions brûlantes de l'hu- 
meur variolique, prévient avec la même 
efficacité les accidents qui menacent cet 
organe ; tout fe tient dans la nature , 
une chaîne immenfe , quelquefois ap- 
parente , plus fouvent imperceptible , 
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mais toujours réelle , toujours ïndfflV 
luble , en lie toutes les produirions & 
tous les mouvements, Ainfi la beauté fe 
trouve unie à la fauté ; de la fagefle dé- 
pend le bonheur , & les plaifirs naiflent 
des befoins. Jufques dans fes dérange- 
ments, qui constituent l'état maladif, 
elle nous paroît aflujettie à des loix fixes 
& uniformes; la même caufe.qui rend 
la petite vérole plus a&ive & plus ron- 
geante , porte aux yeux plus de chaleur , 
plus d'irritation , plus de foiblefle & 
plus de fenfîbilité ; d'où naiflent des 
îymptômes prompts , bu une difpofition 
très-grande aux affections éloignées. 
Vous pouvez , Madame , avoir fouvent 
éprouvé l'effet que produit a cet égard 
la chaleur fimplement extérieure ; les 
yeux font les premiers qui s'en reflen- 
tent , ils en éprouvent un picotement 
incommode ; fi cet excès fubfifte , ils 
deviennent rouges & enflammés ; la 
petite vérole paroît par fa nature imiter 
l'action de la chaleur ; vous favez avec 
quelle prédilection fon effort fe dirige 
naturellement vers la tête : malgré les 
précautions qui peuvent ralentir la vi- 
vacité de ce penchant , on ne parvient 
jamais entièrement à empêcher que les 
yeux, dès l'invafion & pendant le cours 
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de cette maladie , ne foient foibles , dé- 
licats, larmoyants; mais ils font d'autant 
plus affedés , & fufceptibles de l'être, 
je ne faurois trop vous le répéter , que 
l'abus de la chaleur , fur-tout de celle 
de l'appartement, elt plus confidérabîe. 
La multiplicité des boutons fur les pau- 
pières , leur fîege fur le globe même , 
peuvent auffi être des motifs fimples & 
fuffifants de l'affedion de cet organe ; on 
ne peut dilfimuler auffi que des impru- 
dencesdans le dernier période n'y puiflent 
donner occafion ; leur effet efl d'autant 
plus fur, que dans les premiers la circonf- 
peftion a étéportée à de plus grands excès. 

Lorfque les yeux font iîmplement 
rouges & trop fenfibles , on eft dans 
l'ufage ici d'employer le collyre fimple , 
fait avec l'eau rofe & le fafran , & je 
puis vous affiner r Madame , que ce 
léger tonique m'a toujours paru remplir 
. avec efficacité & promptitude l'objet au- 
quel on le deflinoit; il eft certainement 
préférable à toutes ces formules faf- 
tueufes & à ces arcanes ridicules que les 
femmelettes & les Médecins proclament. 
Il cil préférable auffi au lait & à l'inac- 
tion. Je n'ai pu cependant approuver 
l'excès de l'employer par précaution & 
comme préfervatif, & de barbouiller 
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ainfi les. yeux fans fujet. Je n'ai point 
eu de raifons afTez fortes pour condam- 
ner la prudence,peut-être excelfive, qu'on 
a de charger un peu plus la tête des ma- 
lades l'ufage fevere de ne point chan- 
ger les bonnets , de ne pas peigner les= 
cheveux , de ne pas expoier à l'air cette 
partie de latête ; le fuîntement continuel 
des oreilles , l'abondance delà tranfpira- 
tion dans cette partie , fembleut autori- 
feràcet égard la réierve & la ci-rconfpec- 
tion,pourvu qu'elles foîenc très-moderées. 

Il n'eft perfonne qui n'ait à citer quel- 
que obfervatîon domeftïque, des mauvais 
effets qui ont fuivi l'imprudence dans ce 
genre ; un petit nombre de faits vrais 
, parmi la grande quantité qu'on allègue ,. 
fufîiroit pour maintenir cette précaution... 
11 n'en elt pas de même du. refte du 
corps , on peut , on doit même changer 
de temps en temps les linges & les che- 
■ mifes ; l'utilité de ce changement efl 
prouvée par le bien-être qu'il procure i 
la propreté ne fauroit être nuifible ;. 
qu'on n'aille pas s'arrêter , par la crainte 
populaire de trop affaiblir en renou- 
veflant le linge blanc de leffive : emprun- 
ter les chemifes portées par d T autres , 
ce feroit a pure perte fubflituer la mal- 
propreté d'autrui à celle du malade ; du 
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linge déjà Cale abforberoit avec moins de 
facilité les exhalaifons infectes & humides 
qui fortent abondamment de fon corps. 

Le collement des paupières ell très- 
commun dans la petite vérole , pour peu 
qu'elle foit grave & confluence : on ne 
fait point encore fi on doit donner à cet 
effet le nom d'accident t ou le regarder 
comme un avantage ; l'obfervation ne 
décide rien fur cet article , & la raifon , 
toujours fimple & dudile, prête égale- 
ment des armes aux partifans de l'une 
ou l'autre opinion ; ceux-ci penfent que 
ce collement eft un défenfif que la na- 
ture applique aux yeux plus délicats con- 
tre l'impreflion de l'air ; ceux-là pré- 
tendent qu'il en réfulte un amas de 
larmes., de chaule & d'humeur que les 
glandes expriment , qui , par leur féjour 
& leur repos , ne peuvent qu'altérer le 
globe de, l'œil. Ce qu'il y a de pofitif , 
c'eft que lorfque les yeux s'ouvrent au 
commencement du dernier période , ils 
reparoiffent plus fains & plus nets qu'au- 
paravant ; fï le collement des paupières 
fubfifle plus long-temps , on doit crain- 
dre quelque vice intérieur ; mon avis efl 
que lorfqu'on peut féparer les paupières 
fans dculeur , lorfque leur gonflement 
permet qu'étant féparécs , elles y per- 
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fiftent , on doit le tenter ; on obtiendra 
plus facilement cette défunion, fi on a 
loin d'hume&er les bords avec du lait 
tiède ; mais inutilement tourmenterok- 
on les malades pour ouvrir leurs yeux , 
Ci les paupières , chargées de boutons , 
gorgées , étendues , ne pouvaient pas 
abfolument fe tenir éloignées l'une de 
l'autre : vous pouvez prendre patience 
avec fécurité ; il faut auffi vous réfoudre 
à attendre du temps le foulagement 
des maux qui dépendront de l'iflue des 
grains varioliques à la furface interne 
des paupières , ou même fur le globe 
de l'œil' ; ces derniers font non feulement 
fâcheux par les douleurs qu'ils excitent , 
mais fur-tout par les rifques qu'ils font 
courir à la vue , lôrfqu'ils occupent la 
cornée tran.fparente , tout au moins par 
l'imprefïîondéfagréable qu'ils y laifTent; 
les vertiges de ces boutons ont quelque- 
fois été diffipés par les collyres déterfifs 
tel que le n°. 6. ou par les poudres ré- 
folutives qu'on a coutume d'employer 
contre les taches , affecBoft plus ordi- 
naire à la luire de la petite vérole. Cette 
afTedion fouvent préfentée à vos re- 
gards , a redoublé vos follicitudes 
Madame : croyant toujours voir dans 
elle la fuite de quelque imprudence , 
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Ou l'effet d'un coup d'air , vous avez 
reçu plus avidement la voix du préjugé , 
les craintes & les précautions ; il eft. vrai 
que l'on a été quelquefois fondé à foup- 
çonner cette caufe ; mais tant d'autres 
peuvent y contribuer : & quand même 
celle4à feule feroit toujours coupable , 
je vous l'ai déjà dit , je ne faurois trop 
vous le répéter , fon activité a furement 
été fécondée par l'ardeur & le fuccès 
avec lefquels jufques à ce fatal moment 
on avoit garanti le malade , de l'air & 
du froid. Quoi qu'il en foit , lorfqu'il n'y 
a qu'une fimple tache , c'eft-à 7 dire , 
qu'une partie fuperficielle de la cornée 
tranfparente qui foit blanche & opaque , 
on doit tâcher de la détruire, & l'on 
peut efpérer d'y parvenir ; mais fi tout 
l'efpace de la prunelle blanchit, s'il s'obf- 
curcit en s'épaifîlftant , s'il femble avoir 
acquis intérieurement de la folidité ( 
on doit s'épargner l'ufage fatigant des 
remèdes inutiles , & ne pas s'expofer , 
comme il eft arrivé trop fouvent , à dé- 
traquer entièrement toute la machine , 
dans l'efpérance gratuite de réparer un 
de fes reflorts , moins eflentiel à fon in- 
tégrité , qu'agréable ; !a tache eft: or- 
dinairement accompagnée d'inflamma- 
tion , fymptome qui exclut les fondants 
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propres , & qui exige auparavant tes 
eaux calmantes , telles que n°. 7. Lors- 
qu'il eft diffipé , on attaque la tache avec 
plus Je iureté & d'avantage ; je me fers 
d;inscecasdu mélange de lucre candi & 
detuthie, &j'obferve que ce remède agit 
lentement , mais avec fuccès. L'irrita- 
tion qu'il caufe à l'œil eft indifpenfabie; 
elle eft légère ôc momentanée ; fi elle 
étoit plus confidérable , il n'y auroit 
qu'à fufpendre ; quand l'inflammation 
occupoit le bord des paupières , rien ne 
m'a paru plus commode & plus efficace 
que la pommade , n°. 8. Mais dans tous- 
ces cas il eft néceflaire de ïbutenir l'effet 
des topiques par les purgatifs ; ces re- 
mèdes , fous quelque formule qu'on les 
varie , font les plus propres à diffiper les 
incommodités de différente efpece qui 
fuccedent à la petite vérole ; dans cette 
clafTe les eaux minérales qu'on appelle 
acidulés , jouiffent d'une Supériorité in- 
difputable , foit que leurs effets dé- 
pendent des principes qu'elles con- 
tiennent t de la continuité de la purga- 
tion y ou de la fraîcheur qu'elles fem- 
blent répandre dans le corps r ou enfin 
d.e la diffipation , de l'exercice 6c de la 
gaieté qu'admet communément leur 
ufage. 
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. Parvenu au terme des inftructions 
que vous avez exigées de mon amitié , 
Madame , je fouhaite ardemment de 
n'avoir pas trompé vos efpérances ; je 
pourrois m'en flatter , fi le zele, la fran- 
chife , l'exacti cude & l'impartialité peu- 
vent être un fupplément à de foibles lu- 
mières : féduit par le fujet le plus inté- 
relTant , égaré par le plus aimable objet , 
je crains bien d'avoir été quelquefois 
au-delà de vos defirs & de mes projets ; 
mais je puis me rendre le témoignage 
fatisfaifant , que fi j'ai trop lâchement 
garanti mon efprit des attraits de la théo- 
rie , j'ai toujours été fort éloigné de 
vous livrer à fes illufions ; je ne me fuis 
jamais permis d'augmenter la valeur de 
ce que je vous offrois , & d'exiger votre 
croyance pour ce qui n'étoit étayé que 
par le raifonnement , quelque naturel 
qu'il me parût ; ce que je vous ai donné 
pour vrai , le fentiment ou l'obfervation 
me ledictoient; leur témoignage eft fans 
réplique & fans incertitude ; je vous 
dois , pour completter car ouvrage , une 
notice des faits qui étayent mes pré- 
ceptes ; vous verrez en tableau les vé- 
rités dont je n'ai pu vous préfenter que 
Feutrait fec & dogmatique , & cette 

peinture fidelie fera fur votre efprit un 
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effet plus vif & plus falutaire ; vous con- 
noiffez déjà tous les a&eurs des fcenes 
que je vais retracer à vos yeux ; & fi 
j'emprunte d'ailleurs quelques faits , ils 
me font fournis par un Médecin diftin- 
gué , qui a eu part à votre eftime & à 
votre attachement. 

Observation I. 

La fille de M. R. âgée de huit à neuf 
ans * , eft pendant trois jours dans un 
état d'inquiétude , & de mal - être , 
éprouvant ces fentiments vagues de dou- 
leur & d'incommodité ; le mal à la tête 
augmente , il furvient des envies de vo- 
mir ; on néglige d'abord ces maux , en 
apparence peu graves. Leur durée force 
à recourir aux gens de l'art ; je vois la 
malade le matîn au commencement du 
troifieme jour , je trouve le vifage en- 
flammé , les yeux battus , le pouls eft 
vif, mais aflez fouple & développé ; la 
fièvre ne répond point aux douleurs & 
à l'abattement , la langue efl blanche , 
l'eftomac continuellement foulevé par 
des naufées inutiles , la peau eft moite. 
Dans la réunion de ces fymptomes , il 
fut impoffible de méconnoîtpe la prépa- 
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SUR. LA PETITE VÉROLE. l6% 

ration de la petite vérole , il fembloit 
même que déjà la peau du vifage étoit 
foulevée par une éruption prochaine ; je 
n'eus que le temps & l'indication de pref- 
crire un bain de pieds , la tifane de fcor- 
fonere , & de fixer le régime à des 
bouillons légers ou à des crèmes de riz , 
fuivant le goût de la malade ; j'apporte 
beaucoup plus de foins à interdire l'u- 
fage inopportun des remèdes , & l'excès 
dangereux des précautions ; défenlés 
inutiles : je fuis à peine fortî , que la 
garde raffemble contre la petite vérole 
les armes que le préjugé a confacrées , 
les portes font munies de portières 
épaifies , les- fenêtres condamnées , les 
joints des vitres collés; & comme la 
chambre fe trouve fort vafte, on entoure 
le lit d'une double garniture , on entafTe 
les couvertures , & on entretient un feu 
ardent ; le bain de pieds avoir calmé la 
douleur de tête & décidé un vomifle- 
ment abondant , qui avoit foulage ; les 
accidents ne tardent pas à revenir avec 
plus d'intenfité , la journée eft plus fati- 
gante , plus cruelle que celles qui ont 
précédé; à ma vifite du foir , je fuis 
furpris & révolté de la chaleur répandue 
dans l'appartement , & de tout l'appa- 
ïeil qui l'occdionne ; je fuis plus in- 
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«ligné encore, en voyant ma malade 
nageant dans la fueur , dévorée d'in- 
quiétude , refpirant avec peine & cruel- 
lement tourmentée ; la petite vérol* 
commençoit à poindre , la rougeur foncée 
du vifage permet à peine d'en diftinguer 
les vertiges ; j'arrache auflî-tôt tous ces 
inftruments que le préjugé a empruntés 
de la mollefle pour perdre la fantê , je 
donne accès à un air libre & plus frais ; 
& dans finltant le bien-être & la fatis- 
fa&ion fe peignent fur le vifage de l'en- 
fant j tandis que les affiliants ébaliis té- 
moignent leur crainte & leur étonne- 
ment; ces fentiments redoublent lorf- 
que je prefcris de mêler à la tifane un 
quart de lait , d'y ajouter ce qu'il faut 
de fucre pour rendre cette boiflbn bien 
agréable , d'en faire l'unique nour- 
riture , & de bannir abfolument tout 
bouillon ; chaque ordonnance augmente 
la joie de la malade , qui a autant de 
goût pour le lait , que d'horreur pour le 
bouillon , refle précieux de cet heureux 
inflindt que la raifon développée con- 
trarie & détruit pour le malheur de l'hu- 
manité : comme cette partie de mon or- 
donnance dépend abfolument d'elle , 
l'exécution en efl exacle , malgré les 
confeils & les follicitations contraires ; 
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mais le lendemain matin , fécond jour 
de l'éruption , je retrouve encore les ri- 
deaux fermés , les couvertures trop 
chaudes , le feu trop confidérable ; 
j'exige avec vivacité & avec autorité, 
le facrifice de ce préjugé ; je ne l'ob- 
tiens entier qu'après plufieurs jours , 
& parce que la malade elle-même 
me féconde ; on met en avant le danger 
que courent les yeux , on iniifte lur la 
coutume , on m'oppofe des raifonne- 
ments , je fuis néceflité à les combattre , 
peut-être même par des mauvais , qui 
font quelquefois plus propres que des 
bons , à faire impreflïon fur certaines 
têtes. Les grains de petite vérole fe mul- 
tiplient , fe rapprochent , tout le vifage 
en eft couvert , ils fe répandent avec la 
même profufion fur toutes les parties du 
corps ; la fièvre a diminué , le pouls ell 
ralenti , fouple , alTez égal, il refte un 
peu de mal à la tête, le ventre eft ferré, 
les urines coulent, la langue eft blanche 
& humedlée , le feu intérieur eft moin- 
dre ; l'ordonnance des lavements effraie , 
j'obtiens cependant qu'elle s'exécute , 
le lait eft continué , on joint pour le dîner 
& le goûter , des pommes cuites fau- 
poudrées de fucre , du pain , de l'eau 
avec du vin , a la température de l'ap- 
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parcement , l'obilination des parents & 
de la garde cède avec peine à 1 empref- 
fement de la malade ; foit foiblefle , ou 
l'effet des exhortations domefliques , je 
ne puis l'engager à ibrtir du lit ; tout ce 
que je gagne , c'eft qu'elle s'y afleye 
& qu'elle ne relie point enfevelie fouSi 
les couvertures : le foir il paroîr encore, 
quelques boutons ; les premiers ont 
déjà groffi , la nuance & l'afpérité de 
leur Commet font fenfibjes , les paupières, 
couvertes de grains s'enflent , s'appro- 
chent , les yeux font rouges & irrités 
on les humefte avec le collyre ordinaire : 
le troilieme jour , il y a plus de bien- 
être plus de calme pendant le jour , ; 
plus de fommeil la nuit , les boutons 
groflhTant fe touchent, le gofier com- 
mence à occuper , le paflage eil moins 
libre , chaque verre de tifane paroit l'a- 
doucir ; on fubrtitue à la racine de fcor- 
fonere celle de perfil ; le lait & le refte 
du régime font continués , accordés par 
les parents avec moins de répugnance , 
& toujours adoptés avec ardeur par la 
malade. Le jour & la nuit qui fuivenr 
ont pafle avec la même tranquillité : le 
cinquième jour , le premier du période 
iuppuratoire , &le huitième de la mala- 
die , voit renaître l'inquiétude , avec les 
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sur tA petite Vérole. 167 
douleurs, la crainte, & la triftefîe ; 
l'idée de la mort fe préfente , elle ell 
déjà horrible à cet âge ; l'idée plus fa- 
cheufe encore pour ce fexe , & plus pré- 
coce de la laideur , furvient & tour- 
mente , la tête efl pefante , engourdie , 
le vifage s'enfle , les boutons s'exhauiTent 
leur corps , leur baie & jufqu a la circon- 
férence , deviennent d'un rouge plus vif, 
tandis que la pointe commence à blan- 
chir ; des croûtes , en bouchant le nez , 
donnent une forte de gêne dans cet or- 
gane , qui influe jufques fur la refpi- 
ration ; la déglutition par l'enflure du 
gofier efl encore moins libre ; les pau- 
pières tout-à-fait collées , dérobent aux 
yeux la clarté du jour ; l'obfcurité ajoute 
au fombre des réflexions & à la vivacité 
des craintes ; on infifle fur le même ré- 
gime ; le pouls efl encore lent, dévelop- 
pé, mais il a plus de force & de roideur; 
l'augmentation efl confidérable le foir 
dans tous les phénomènes ; la nuit efl 
cependant encore aflez bonne , il y a du 
fommeil ; mais en fe diffipant , le fi- 
xieme jour , il laifle la malade dans la 
fltuation la plus déplaifante ; la douleur 
fe multiplie dans toutes les parties du 
corps ; elle produit l'anxiété , exclut 
coûte bonne fituation , & le changement 
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fréquent Je place réveille ailleurs des 
douleurs affoupîes ; les larmes coulent 
des yeux , déterminées par la fouffrance, 
la crainte 6c la triftefle , peut-être aufli 
par des vues plus fages de la nature ; 
la falivation s'établit , le gofier fe dé- 
gage , le goût des aliments diminue , 
le ventre reflerré n'eil plus follicité par 
des lavements ; les boutons ont acquis 
le plus grand volume , la couleur de 
rôle baiffe , la blancheur la fuit ; le 
pouls efl vif, tendu, mais extérieur & 
iaillant ; ces incommodités perfiilant au 
même degré le foir , altèrent légèrement 
le calme de la nuit : le feptieme jour , 
la rougeur ne forme plus qu'un cercle 
au bas du bouton ; déjà le pouls eft 
moins roide ; les fymptomes , dont la 
tête eft le fiege , font moins fatigants ; 
la fuppuration s^établit dans le refte du 
corps , les mains font gonflées , l'efprit 
commence à reprendre fon aJîîette & fa 
tranquillité, l'appétit perfifte nul , tous 
les aliments font répugnés , à l'exception 
des pommes cuites , qui ont formé pen- 
dant, ce jour & le précédent , toute fa 
nourriture ; le fommeil occupe toute la 
nuit, ( le huitième jour) il n'y a plus 
de rougeur aux boutons du vïfage , plus 
d'enflure dans cette partie , plus de gêne 
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Se d'incommodités ; dans tour ce dé- 
partement , le goûr du lait revient , te 
pouls prend plus de confiftance & de 
ïouplefle , les mains encore enflées font 
le théâtre d'une fuppuration moins ac- 
tive & moins rapide ; le neuvième , la 
furface des boutons eft déjà raboteuie , 
l'exficcation commence , elle décide le 
bien-être , l'appétit & l'agilité ; la 
langue eil nette , le pouls naturel, le 
nez fe débouche, les paupières décollées 
lailTent voir les yeux très-clairs & très- 
fains , la fuppuration fe foutient fans 
rougeur & fans enflure aux mains ; le 
ventre parefleux eft excité par des la- 
vements , on augmente la nourriture , 
on permet une petite dofe de vin pur ; 
les jours fuivants , l'exficcation fe finit , 
il refte encore aux mains des boutons 
dans l'état inacrif d'une entière fuppu- 
ration , l'appétit devient trop exigeant ; 
les demangeaifons l'emportent quelque- 
fois fur l'intérêt de la figure ; les croûtes 
que ce fentiment impérieux fait préco- 
cement enlever , font remplacées par 
des croûtes plus légères; à celles qui 
tombent naturellement , fuccedent des 
écailles farineufes , dont la chute laifTe 
une empreinte rouge ; cette couleur fe 
foutient même peu fenfible , tant que 
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la malade refte dans fon appartement ; 
au grand air elle paraît violette ; la fuc- 
cellion du temps voit ces veftiges fe dif- 
fiper , fans dégénérer en excavations , 
témoignages fâcheux & trop ordinaires 
du partage de la petite vérole. Une pur- 
gation ordinaire donnée à la fin de l'ex- 
Jîccation , termine le traitement, le ré- 
gime 5c la maladie. 

Cette obfervation eft le modèle d'un 
grand nombre d'autres, fur-tout dans les 
commencements de l'épidémie , où le 
préjugé , peu combattu , tyrannïfoit en- 
core ceux qui traitoient la petite vérole, 
& plus encore les infortunés malades : 
dans la fuite , la fingularité même de 
cette méthode & l'étonnement qu'elle 
avoit caufé , fervirent à la répandre , les 
fuccès l'accréditèrent , & fouvent elle a 
été employée fans le concours inutile du 
Médecin : deux frères & une fceur de 
cette malade tirèrent encore plus de 
profit de fon exemple ; ils furent dif- 
penfés des cordiaux qu'on avoit furti- 
vement mis en ufage pour elle ; laifies à 
leur vivacité, libres de courir d'un ap- 
partement à l'autre , fournis au même 
régime ; quoique abondante , la petite 
vérole, ainfi fupportée , parut infiniment 
moins pénible. Aucun n'a été purgé pen- 
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dant ^intubation , Us grains ont été nom- 
breux. 

Observation II. 

La fille du fieur S. . , âgée de cinq à 
fix ans, prend,après trois jours dé fymp- 
tomes préparatoires , la petite vérole ; 
la quantité des boutons eil confidérable , 
la qualité paroît bonne ; les foupçons 
qu'on avoit eus fur le caractère de cette 
maladie avoïent déjà déterminé à don- 
ner du vin chaud avec du fucre , on avoit 
accumulé les précautions contre l'accès & 
la froideur de l'air , on préparait déjà 
des cordiaux pks puiffams. Jobtie03 
avec peine qu'on fûbftitue à ces remèdes 
dégoûtants & aux bouillons que l'enfant 
répugne , la tifane agréable de lait ; la 
mère offris d'une main tremblante cette 
boiffon , qu'elle croit fi contraire ; l'a- 
vidité , la joie aveclefquelles on la prend 
font déjà un bien & le ptéfage d'un 
plus grand ; on confent à biffer les ri- 
deaux ouverts, parce qu'un feu ardent,al- 
lumé de ce côté , tranquillife fur le froid, 
mais on n'ofe fe permettre de tirer du 
lit la malade ; cependant la petite vérole 
pardourt fes périodes , les urines fe fup- 
priment pendant la fuppuration ; on 
recourt aux applications familières dans 
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ce cas , & toujours propofées par les 
femmelettes , avec promefTe de fuccès : 
il fe refufe aux defirs & aux efpérances ; 
on m'inftruit de l'accident , j'annonce 
qu'il n'y a point d'autre remède que la 
promenade ; l'opiniâtreté du mal inf- 
pire de la docilité ; on renchérit fur les 
précautions , on étend un tapis fur le 
plancher ; à peine l'enfant a fait quatre 
pas , que l'urine coule , on s'accoutume 
à la voir hors du lit ; le refte de la ma- 
ladie parfe avec moins de peine & de 
défagrément. . 

J'ai eu une autre occafîon d'obferver 
l'efficacité de ce fecours , & je n'ai rien 
oublié pour rendre ces occafions rares ; 
on s'eft récrié fur le fingulier , fur l'ex- 
traordinaire , on a fini par l'imiter ; 
cette malade , chargée de petite vérole , 
rCavolt point été purgée dans le premier 
période, -, ■'[-_' : I:» 

O bsËr'vat ion III. 

Le fils de S. T. âgé de cinq ans, a les 
fymptomes avant-coureurs de la petite 
vérole fort yifs ,4e préjugé aide à leur 
violence , l'éruption commence à la fin 
du fécond jour ; le lendemain , elle fe 
fait avec abondance : je fuis appelle fur 
le foir , je trouve le pouls très-vif , très- 
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précipité , beaucoup de chaleur dans la 
peau ; l'enfant , naturellement agile , 
quoique gras & replet , eft dans un af- 
faiffement extrême ; à travers les bou- 
tons qui fe preffent , on peut apper- 
cevoir quelques taches d'un violet clair; 
je foupçonne d'abord le régime & les 
remèdes échauffants ; on répond à mes 
.queftions relatives à ces objets , que le 
malade rebute tout ce qu'on lui pré- 
fente , drogues & nourritures , qu'il ne 
prend qu'un mélange de deux tiers d'eau 
& d'un tiers de vin ; cette boiffon me 
paroît trop chaude , & je crois d'ail- 
leurs pouvoir compter fur les affurances 
qu'on me donne , de n'avoir pas em- 
ployé de cordial plus vif, parce que 
l'on s'en vante ordinairement , comme 
d'un témoignage d'attention , de foin 
& de tendrefle : quoique la chambre fût 
affez grande , la chaleur y dominoit ; 
mon premier foin fut d'en faire ouvrir 
les fenêtres ; la température de l'air ex- 
térieur concentroit la liqueur du ther- 
momètre à 16 degrés au deffous de la 
congélation, c'étoit le 6 Novembre; j'or- 
donne l'efprit de vitriol mêlé avec du 
fyrop de capillaire à dofes fuffifantes , 
dans de l'eau fraîche , pour faire une 
boiflbn agréable ; le petit malade en boit 
H 3 
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avec plaifir toute la nuit , & ne paroit 
exiger ni délirer aucun aliment ; le 
mieux eft fenfible dans tous les points ; 
le lendemain , la nuance des taches 
pourprées s'éclaircit, s'efface par de- 
grés, les boutons grofliflent, on con- 
tinue la tifane ; dans la fuite on lui fub- 
ilitue la limonade ; du bouillon léger , 
des crèmes de riz à l'eau , des pommes 
ou des prunes cuites font les mets agréa- 
bles de fes petits- repas ; il pafle la jour- 
née aff.s fur fon lit , quelques heures 
levé; il n'eft aucun jour qu'on n'ouvre les 
fenêtres , 6c il ne furvient dans le cours 
de la petite vérole aucun accident qui 
en dérange ou trouble le cours fimple 
& heureux. 

Les réflexions répandues dans le cours 
de l'ouvrage , difpenfent d'en ajouter 
ici , & il eft inutile de remarquer que 
voilà encore une petite vérole abondante , 
fans purgation préparatoire. Les observa- 
tions fuivantes, qu'il feroit aifé de mul- 
tiplier , viennent à l'appui. 

Observation IV. 

M e s s i e u r s de T. & de F. penfion- 
naires aux Cordeliers , âgés l'un & 
l'autre de onze à douze ans , tombent 
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malades à peu près dans le même temps ; 
les maux de tête , des éternuments fré- 
quents , des envies de vomir , des laffi- 
tudes , un dévoiement léger , une fièvre 
intérieure , font préfager la petite vé- 
role ; on les conduit à l'infirmerie , pièce 
très-vafte & bien aérée ; ils font ref- 
treints au régime végétal, plus ou moins 
févere , fuivant la vivacité de l'appétit ; 
& quel que foit le mal-être & l'accable- 
ment , ils font tenus toute la journée 
hors du lit : le premier des deux fur qui 
la petite vérole fe déclare en eft couvert , 
le vifage fur-tout eft hérifle de boutons ; 
il fupporte cependant , non pas fans 
gêne, fans inquiétude & fans incommo- 
dité , mais fans accident, fans danger, 
& même fans faiivation , les différents 
périodes , & arrive dans le terme pres- 
crit à une folide convalefcence. L'abon- 
dance de l'éruption me détermine à 
faire prendre à l'autre le bol purgatif, 
n 13 . 2. Les évacuations répondent co- 
pieufement par haut & par bas aux in- 
tentions ; le lendemain l'éruption com- 
mence , à peine compte-t-on fur tout le 
corps cent grains , la plus grande partie 
paroît s'être fixée à la jambe , autour 
d'une ancienne plaie ; la cicatrice dure , 
liiTe & tirante , empêche leur faillie au 

H 4 
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dehors, ils groffiflent en s'enfonçant, 
& parcourent dans cet état de gêne leur 
période avec la régularité ordinaire. 

Ces malades n'ont préfenté aucune 
différence remarquable dans les fymp- 
tomes de l'incubation ; la purgation n'a 
pas paru mieux indiquée dans l'un que 
dans l'autre ; elle a été décidée par le 
/impie empirifme , par un motif d'expé- 
rience ; le réfultat lui a été , on ne peut 
pas plus , favorable. 

Observation V. 

Thois filles de M. B. âgées de quatre 
à fîx ans , éprouvent prefque dans le 
même temps les fymptomes prépara- 
toires de la petite vérole; une d'en tre elles 
eft un peloton de graifle ; l'afloupifle- 
ment , l'accablement , l'oppreflîon , fe 
joignent aux incommodités ordinaires ; 
il femble qu'elle va fuccomber à l'effort 
trop violent de l'incubation , ou que la 
petite vérole menace une iflue prompte 
& orageufe; le pouls eft vif, concentré, 
tendu , inégal , les tendons font irrégu- 
lièrement agités; je ne balance pas à 
donner le bol vomitif, n°. i. il opère 
abondamment par toutes les voies ; ce- 
pendant l'affoupifiement perfifte : crai- 
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gnant encore la précocité de 1 éruption , 
je fais prendre k dix heures du fuir une 
nouvelle dofe du remède ; fes effets font 
aufîi confidérables , mais plus fatigants ; 
& ce n'efl que le lendemain vers le mi- 
lieu du troifîeme jour , que la petite vé- 
role commence à poindre ; elle eft plus 
légère , plus douce , beaucoup moins 
nombreufe que chez les autres , dont l'é- 
tat n'a pas paru exiger le purgatif prépa- 
ratoire. 

Observation VI. 

3VÎ ADEMoisELLE de L. eft: un enfant 
gros & replet, chargé , comme on die 
d'humeurs , ou cacochyme; la préparation 
de la petite vérole l'abat , l'affaifle , ôc 
ï'afloupit extrêmement ; le poiïls eft: fort 
vif & précipité ; le feul remède qu'on 
puifTe la déterminer à prendre ', eft une 
potion huileufe ; on y gliffe deux grains 
de tartre émétïque ; les déjections , foit 
felles ou vomifïement , font chargées' de 
vers ; dans le cours du troifîeme jour l'é- 
ruption commence , elle eft paifible 3c 
modérée; les yeux naturellement délicats, 
paroiftent irrités , on les fomente avec 1er 
collyre ordinaire, ils fe rétabliftent ; à 
ta fin de la maladie, on s'apperçoit d'une 
tache fur l'œil gauche, on s'occupe de 
.US 
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l'examen des caufes extérieures qui pour- 
roienc être accufées ; on ne découvre 
autre chofe que l'inconfidération d'une 
garde , qui dans le temps de l'exficca- 
tion transporte à quatre heures du matin 
la malade, de fon appartement , où il n'y 
' a cependant jamais eu de feu, dans un 
autre plus grand & beaucoup plus froid: 
c'étoit à la fin d'O&obre, le thermo- 
mètre ne marquoit que cinq à fix dégrés 
au deflus de la congélation ; quoi qu'il 
en fût, on attaqua le mal avec fuccès 
par le topique , n°. p. & par les purgatifs 
fondants réitérés. 

Beaucoup moins abondante que chez 
les enfants qui n'avoient pas été purgés , 
la petite vérole l'a été cependant fenfi- 
blement plus que chez tous ceux qui 
avoient pris le bol accoutumé ; nousl'af- 
furons , parce que la vérité l'exige , mais 
bien éloignés de vouloir étayer par ce 
fak des prétentions exclufives. Les taches 
ont été un reliquat très-ordinaire, & on a 
vu fouvent que celles dont on a voulu 
abandonner la cure au temps, ont été par 
le temps fortifiées, agrandies & rendues 
incurables. 
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Observation VII. 

1VI a DEmoi se l le Ch. penfionnaire 
à la Vintation , après quelques jours 
d'indifpofîtioiïs négligées , au nombre 
desquelles on pouvoie compter des 
terreurs noélurnes infolites , a des bou- 
tons fur tout le corps ; on la laiiTe courir 
les dortoirs & les jardins, rejertam toute 
idée de petite vérole , fur le rapport des 
parents , qui avoîent affuré qu'elle avoit 
payé ce tribut : tout-à-coup cette en- 
fant eft faifie d'une fièvre violente , elle 
tombe dans un afloupiflement profond , 
fa refpiration eil pénible & fonore ; ces 
accidents m'attirent auprès d'elle : je vois 
fur le menton un grain de petite vérole 
qui commençoit àfuppurer, très-gros, 
très-élevé , d'un rouge vif à la baie , & 
blanc au fommet; d'autres paroifTent avoir 
fait des progrès inégaux ; il y en a fur 
les mains qui ne font que poindre ; le 
pouls eft convuifif , ftomacal ; bien dé- 
cidé , je fuis porté à foupçonner pour 
caufe quelque erreur de régime ; les 
inft.ruct.ions que je reçois confirment mes 
foupçons; la matière eft mife en évidence 
par les évacuations abondantes- d'ali- 
ment inaltéré que le vomitif,- n°. r. pro- 
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cura , & par la promptitude du fuccès; 
le lendemain il ne reftoit aucun vertige 
des fymptomes précédents ; l'iflue de la 
petite vérole fe fit tranquillement , le 
nombre des grains ne fut pas confidéra- 
ble , & le cours de la maladie fut dé- 
terminé , non pas par ces. boutons pré- 
maturés , mais par ceux dont le vomitif 
facilita le développement ; le régime 
ordinaire fut mis en ufageavec les effets, 
accoutumés. 

On voit ici une petite vérole fingu- 
liere par la lenteur & les intervalles de 
l'éruption ; quelque dérangement grave 
dans l'économie animale * femble at- 
telle par les terreurs nocturnes , & ons 
pourroit préfumer que l'indigeftion qui 
eut lieu fut moins la caufe que Tocca- 
£on des accidents obfervés ; il n'eft pour- 
tant pas rare que des embarras confidé- 
rables dans les premières voies , ou des; 
fautes de régime , en attirant les forces 
dans l'eftomac, les fouflraïent à l'érup- 
tion , qui en eft dérangée , retardée , in- 
terceptée. Dès que cette caufe eft bien 
évidente , quel que foît le période de la 
petite vérole , l'émétique eft un remède 
également infaillible & prompt. 
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Observation VIII. 



ij a nommée C. âgée d'environ trente 
ans , fe trouve en même temps attaquée 
de la petite vérole & du rhume épidé- 
mique qu'on s'étoit plu à nommer grippe ; 
le mois de Janvier commençoit avec un 
froid qui fixoit à dix dégrés au defTous 
de la glace , le vif-argent dans les tubes 
de M. deKeaumur; l'appartement de 
cette malade étoit une boutique qui ne 
recevoit du jour que par la porte , & qui 
admettoit par cette ouverture l'air exté- 
rieur dans fa température naturelle; un 
drap en lambeaux entourait fon lit , feS 
habillements joints à quelques chiffons , 
formoient fes modiques couvertures > 
fon eftomac répugnoit aux nourritures 
grofTieres , & fa fortune ne lui permet- 
toit pas d'avaler dans une écuelle l'ex- 
trait de plufieurs livres de viande; l'inani- 
tion, la fatigue de la fièvre qui avoit pré- 
cédé l'éruption, les efforts continuels de la. 
toux Pavaient réduite à un épuifement 
extrême; la toux trop foible eftinfufHV. 
fante pour arracher les crachats , ils 
grouillent dans la poitrine , la refpira- 
tion en devient pénible & fonore : j'ar- 
rive dans ces circonltances ; ce fpedtacle- 
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de douleur Ôcdemifere, bien propre» 
intérefler l'humanité , me frappe ; la 
petite vérole , qui eft au fécond jour de 
l'éruption , paroît cependant avoir vé- 
gété avec fa vigueur ordinaire , les bou- 
tons font d'un rouge vif, prefles & nom- 
breux , la foiblefle eft plus fenfible dans 
le pouls, elle y eft jointe avec de la tenfion 
& de la gêne, qui femblem l'aflàifler da- 
vantage , la refpiration eft tout-à-fait 
râleufe ; l'objet , comme on voit, le plus 
important & le plus urgent , étoit l'affec- 
tion catarrale & l'anéantiflement ; on tâ- 
che d'y remédier avec une petite foupe , . 
de la tifane de fleura de fureau avec 
l'oxymel , & par intervalles quelques 
grains de kermès minéral ; le vomifTe- 
ment fuit la féconde dofe de ce dernier 
remède, avec lui s'établit l'expectora- 
tion ; le pouls fe développe , on infîfte 
encore fur ce fecours ; les crachats vien- 
nent plus facilement , le befoin connu at- 
tire les fecours d'une charité empreflee; 
un meilleur régime eft mis en ufage , une 
di-agme de confection d'hyacinthe dé- 
layée dans une cuillerée de vin , réjouir, 
confole , fortifie l'eftomac , anéanri par 
les fecouflês , les maux & les évacua- 
tions ; la petite vérole & le rhume avan- 
cent dans leurs cours , fe mûriflant & 
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fe dérruifant l'un & l'autre par leurs pro- 
pres efforts ; l'eflomac ranimé admet le 
régime laiteux , qu'on continue jufqu'à 
la fin fans le plus léger accident , & ce- 
pendant l'air inaltéré pénètre à l'ordi- 
naire & rafraîchit le modeile apparte- 
ment. 

La rigueur du froid, la complication 
d'un rhume fatigant , le défaut de nour- 
riture , la foibleffe qui en eft la fuite , 
n'empêchent ni l'éruption , ni les pro- 
grès de la petite vérole ; plus forte que 
tous ces obflacles , elle parcourt fes pé- 
riodes avec plus d'aifance & de fécurité, 
que lorfque, préfumant mal de fon carac- 
tère , on veut lui afîocier les forces mal- 
adroites de l'art. Le léger cordial qui a 
été donné dans cette occafion, étoit plus 
propre , plus deltiné à remettre le calme 
dans la machine , & l'harmonie dans les 
fondions, qu'à répandre un feu inutile ou 
dangereux. L'abondance de l'éruption 
rappelle d'elle-même , fans que nous le 
remarquions , le défaut de purgation 
préparatoire. 

Observation IX. 

IVTadam e de S. F. parvenue à l'âge 
de trente-cinq ans , fans avoir eu la pe- 
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tire vérole , trefTailloit d'horrenr , je ne 
dis pas à la menace , mais au feul nom 
de cette maladie ; bien perfuadée qu'elle 
devoit en être la vt&ime , & dans cette 
tête les idées gravées , fur-tout les idées 
noires ,, trilles , craintives , font em- 
preintes avec la plus grande ténacité ; 
le tempérament le plus adif en prévient 
les objets, cette dtfpofition morale eft 
foutcnue par une affe&ion habituelle 
dans le département du foie. A la fin do 
mois de Décembre elle ell prife de maux 
de tête , d'enchifrenement , d'envies de 
vomir y elle ell dégoûtée , haraifée ; on 
lui perfuade que ce font les fymptomes 
communs du rhume épidémique, chacun 
eft dans le cas dattefler fa propre expé- 
rience ; elle n'ofe recourir à ma déci- 
sion , parce qu'elle craint que, journelle- 
ment entouré de miafmes varioliques , 
je ne lui en apporte avec moi ; cepen- 
dant les maux qu'elle éprouvait le ren- 
forcent, & ce fentiment plus vif que la 
crainte du mal incertain , la décide à 
m'appeller : je la vois fur le foir , & j'ap- 
perçois tous les lignes avant-coureurs de 
-la maladie qu'elle redoute ; fans lui com- 
muniquer mes idées , je lui propofe les 
1 pilules purgatives, par lefquelles elle était 
accoutumée à terminer l'ufage affez ha.- 
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feituel des pilules favonneufes; les règles 
qui avoient cette le même jour , dévoient 
être regardées comme un fupplément 
naturel à la faignée. Le pouls vite , ferré, 
rendu, avec beaucoup d'inégalités, indi- 
quoit une difpofition aux felles , & favo- 
rifok ainfi le choix du purgatif catarti- 
que ; cette difpofition s'effectue ; le 
même remède dont l'effet d'autres fois le 
réduifoit à quatre ou cinq felles, eit 
alors fuivi d'évacuations abondantes & 
multipliées ; le 24 au foir , qui finiflbit 
le troifieme jour de l'incubation, le bour- 
geonnement de la petite vérole fe fait 
remarquer , l'examen n'en peut plus 
être tenu fecret ; la malade fe réfigne 
avec autant de frayeur que de chagrin , à 
cet événement tant redouté ; la nuit eft 
extrêmement inquiète; l'efprit agité roule 
les idées les plus funeftes; le jour arrive 
trpp lentement au gré d'une imagination 
alarmée; la petite vérole fe manifefte 
clair-femée, difcrette & de bonne qualité, 
fur-tout au vifage , elle eft plus abon- 
dante dans le corps; il femble que l'é- 
vacuation du fang aappellé fenfiblement 
les humeurs & l'irritation vers les par- 
ties inférieures; le pouls eft ralenti avec 
affez de force & de foupleffe , la peau 
«ft moite ; on commence le régime lai- 
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teux , & la malade avoue éprouver en 
prenant du lait , la fenfation la plus 
agréable & la plus utile , s'il eft permis 
de parler ainfi pour exprimer lefoulage- 
ment qui fuit ; des pommes cuites com- 
pofent les repas plus folides , & deux 
feuls bouillons font, donnés dans l'efpace 
de vingt-quatre heures ; le ventre tou- 
jours parefieux eft foilicité avec fruit par 
des lavements journaliers. Malgré le 
froid , malgré le goût des précautions 
qu'infpirent l'habitude , la crainte & le 
préjugé , elle fort du lit , quitte ces 
monceaux de duvet que la molleffe a 
rendu trop nécelfaires & trop pernicieux, 
pafTe de fa chambre au fallon de com- 
pagnie contigu , & pendant ce temps 
on en ouvre les fenêtres , renouvellant 
& rafraîchi (Tant l'air ; l'éruption de la 
petite vérole continue avec calme & 
beaucoup de modération; les nuits font 
encore inquiètes; le lbmmeil, communé- 
ment léger & court, eft prefque nul ; ce- 
pendant , foit effet des fecours moraux 
bien prodigués , ou plutôt par une fuite 
de la foupleffé qui renaît dans les or- 
ganes , les idées perdent infenfiblement 
la teinte noire, 5c la fécurité s'établit. On 
ne manque pas de la prévenir fur l'état 
plus incommode que douloureux , plus 
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inquiétant que dangereux , qui accom- 
pagnera la fuppuration : elle en eft vive- 
ment affeélée ; mais la diflipation du jour, 
lafociété & le calme artificiel des nuits, 
diminuèrent beaucoup les horreurs de 
cette fîtuation; depuis le quatrième jour 
de l'éruption , jufques au milieu du der- 
nier période , elle prenoit tous les foirs 
la déco&ion d'une ou deux têtes de pa- 
vots ; ce remède fîngulier , fans procurer 
constamment un fommeil profond, ame- 
noit au moins cette tranquillité du 
corps, cet abandon , cette lâcheté de 
Fefprit , qui en font peut-être la modifi- 
cation la plus déllcieufe. L'exficcation a 
été lente , & les vertiges , après la dilîi- 
pation des croûtes, ont été très-peu fen- 
îibles. 

Observation X. 

3Vîo tf sieur de B . . . officier de la 
garnifon, âgé d'environ vingt ans, couve 
pendant trois jours la petite vérole , on 
le croit enrhumé ; les maux de cœur & 
le vomiiïement parlent pour une fuite 
d'indigeftion. Je le trouve alors enfoncé 
dans un lit bien chaud , où l'on tâche 
d'exprimer une fueur abondante, comme 
xrrife infaillible de l'incommodité qu'on 
foupçonne. La fueur répond aux vœux , 
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elle eft abondante & générale ; la toux 
n'en eft pas moins prenante, & j'obferve 
avec furprife que le pouls eft vif, ref- 
ferré , avec beaucoup d'irritation, carac- 
tères peu analogues à l'évacuation qui 
a lieu & à l'affection catarrale ; j'exa- 
mine de plus près , & je vois poindre 
fur le vifage & fur les mains grand 
nombre de boutons varioliques ; on m'ap- 
prend qu'en effet il n'a pas payé ce tri- 
but. Je me borne à faire tempérer l'air 
trop chaud de l'appartement , à dimi- 
nuer des couvertures , & à preferire la 
tifane de fleurs de fureau miellée ; dans 
la nuit la petite vérole fe décidant mieux-, 
on croit devoir renchérir fur les précau- 
tions, redoubler les portières, les rideaux 
& les couvertures ; cette même raifon 
m'oblige à faire difparoître avec plus 
d'ardeur toutes ces caufes de chaleur; 
je tire de la gêne le pauvre malade, 
qui n'ofoit pas réclamer un fecours 
dont il avoir autant de befoin que d'en- 
vie ; la fueur qui n'avoit pas cefle fe 
ralentit , je preferis en tout le régime 
accoutumé , tifane de lait , exclufion du 
lit , privation de bouillons , lavements. 
La fatisfa£tion qu'en éprouve le malade , 
garantit l'exécution fidelle des ordon- 
nances ; le période fuppuratoire attire 
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une fièvre fore vive; le pouls eit fort, 
actif, vite , portant décidément à la tête; 
la douleur ne fe manifefte pas beaucoup 
pendant le jour dans cette partie ; mais 
fur le foir , foie que le retour de la 
nuit amené dans les maux une aug- 
mentation , ou plutôt effet d'un bruit 
trop violent & trop foutenu dans l'ap- 
partement , le délire furvient ; ce fymp- 
tome répand l'alarme : j'arrive dans ce 
moment, & déjà j'apperçois que la rai- 
deur & la rapidité du pouls commencent 
à diminuer ; il y avoit lieu de croire que 
le filence & la tranquillité de la nuit 
fufTiroient pour remettre l'efprit dans 
fon alîîette naturelle ; j'aide à cet effet 
par un léger narcotique ; le calme le 
plus grand & la plus exacte harmonie 
fe rétablilTent, un douxfommeil fe pro- 
longe jufques au matin , & fans autres 
accidents les divers périodes de la pe- 
tite vérole fe fuccedent & fe diflipent ; 
on n'apporte d'autre changement au ré- 
gime , que de fubftituer pendant l'ex- 
ficcation, pour mêler au lait qui fe prend 
le matin, la décoction de café brûlé, à 
celle des racines ufitées ; cette condef- 
cendance accordée au goût des malades, 
n'elt point du tout contraire au période 
de la maladie , & il elt fi flatteur de 
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pouvoir tempérer par quelque fatisfac- 
tion le défagrément qu'apporte cette 
cruelle maladie, & de pouvoir compen- 
fer quelquefois par des remèdes agréa- 
bles , les drogues déteftables que nous 
fommes fi fouvent forcés de faire prendre! 
un peu d'agrément , a dit notre grand 
maître Hypocrate , équivaut fouvent, & 
doit être préféré à ce qui n'eil qu'utile. 

L'effet des pavots ne fauroit être eonf- 
taté plus avantageufement ; ces mêmes 
remèdes qu'on voit quelquefois porter 
dans la tête le trouble &laconfufion, ré- 
pandent dans ces circonftances le calme 
& la tranquillité ; tant il efl: vrai que 
l'à-propos des remèdes efl le point im- 
portant dans leur adminiftration , & 
qu'il dépend beaucoup de la connoif- 
fance des caufes qui déterminent les ac- 
cidents. Nos remarques deviendraient 
ennuyeufes à force d'être répétées fur la 
différence qui fe trouve dans la quantité 
de boutons , fuivant que la purgation 
préparatoire a été manquée ou employée; 
les différents âges offrent les mêmes ré- 
fultats. Obfervat. p & 10. 
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Observation XI. 

Le fils de Monfieur R. âgé de quatre 
ans , gras & replet, d'un tempérament 
extrêmement vif , ell fubitement renverfé 
par une attaque de convulfions ; il eft 
étendu par terre , fans apparence de vie 
& de fentiment , les yeux font tournés , 
le vifage eft. décoloré , les membre» 
roidis & immobiles ; cet état perfévere 
encore avec la même intenlîté lorfque 
j'arrive ; le pouls eft vigoureux , tendu , 
peu vite ôc peu développé ; l'épidémi- 
cicé de la petite vérole ne permet pas de 
douter de la part qu'elle a à ces i'ymp- 
tomes; leur violence me paroit interdire 
l'attente ina&ive de fon éruption. J'or- 
donne une faignée du bras , qui , faite 
avec gêne , ne donne que peu de fang ; 
cependant les accidents font calmés , 
une fièvre vive fe développe , le petit 
malade refte tout le jour plongé dans 
un profond afloupiflement. La faignée 
eft réitérée le foir avec plus d'aifance 
& plus de fuccès ; les fymptomes dimi- 
nuent; le lendemain je fais prendre le 
bol, n°. i. les déjections font abondantes 
par le haut & par le bas , & chargées 
de vers i le malade n'eft plus que fatigué 
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& brifé; au commencement du troifieme 
jour, on voit bourgeonner la petite vé- 
role , l'éruption eft paifible & très-peu 
abondante ; on met en ufage le régime 
laiteux, ainfi que les autres parties du 
traitement prefcrit. 

Observation XII. 

Le petit S. F. âgé de deux ans & demi, 
l'unique efpérance & les délices de fes 
refpe&ables parents, enfant gâté, foigné 
avec des précautions excefÏÏves , nourri 
à fa fantaifie , farci de bonbons , doué 
de la viNacité la plus grande, devient 
tout-à-coup inquiet , prend l'air malade 
après avoir mangé des dragées i on ne 
manque pas d'attribuer cette incommo- 
dité à une digeftion difficile ; fur le foir 
il efïuie quelques mouvements convul- 
fifs , le pouls préfente plus de gêne, de 
tiraillement & de dureté , que de force 
& de précipitation ; l'accident eft bien- 
rôt terminé par un vomiflement abon- 
dant de matières inaltérées ; la nuit fe 
palfe dans des afloupiiïements agités ; 
nous ne croyons rien de mieux indiqué , 
attendu l'incongruité foutenue du régime, 
que le bol vomitif , n Q . i. Les évacua- 
tions font telles qu'on les préfumoit & 
qu'on 
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qu'on pouvoit les defirer. Cependant le 
petit malade , naturellement gai & re- 
muant , eft tout le jour abattu , fatigué, 
inquiet , pleureur ; la fièvre eft vive , 
le pouls irrégulier & tendu , le vifage 
eft d'un afped défagréable , fymptome 
d'autant plus frappant , qu'il contrafte 
plus avec l'état ordinaire. Environ le» 
neuf heures du foir , les convulfïons re- 
prennent avec plus de force & de durée 
que la veille , tous les membres font hor- 
riblement contournés , la pâleur de la 
mort couvre fon vifage , les yeux paroif- 
fent éteints & renverfés : j'arrivois dans 
ce moment , & je vois d'un coté ce fpec- 
tacle affreux , & de l'autre tout ce que 
la défolation a de plus attendriffant ; 
dans les efforts des mouvements cohvul- 
fifs , toujours perlîftants, le fang ruiffele 
de la bouche ; à cette vue les cris du dé- 
fefpoir fe raniment , & ils paroïflent fon- 
dés ; cependant je parviens à tâter le 
pouls, je le trouve vite, roide & vi- 
goureux; un examen plus attentif dé- 
couvre dans ce fang beaucoup de falive 
mêlée ; il y a lieu de conjedturer qu'il 
découle de la langue bleffée par le rap- 
prochement convulfif des mâchoires ; ces 
apperçues maintiennent un peu d'efpé- 
caoce ; un Chirurgien eft mandé avec 
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précipitation , il accourt , l'afpeft ca- 
davéreux de l'enfant le fait héfiter ; mais 
auflî docile qu'éclairé , il ouvre la veine. 
A peine le fang a commencé de couler, 
que l'on voit par le changement le plus 
heureux, les rofes de la vie reparoître fur 
le vifage ; les yeux deviennent au même 
ioftant naturels , les convulfions ceflent , 
tout accident eft diffipé ; vous pouvez 
rendre témoignage que je n'exagère 
lien , ô vous , vertueux parents , qui n'a- 
vez pu perdre de vue ce moment fi in- 
téreflant , cette révolution rapide qui 
vous fit paner des horreurs du défefpoir, 
aux doux tranfports de lajoie &del'ef- 
pérance. La nuit eft inquiète & agitée , 
la fièvre eft vive , mais un peu extérieure; 
il y a deux petites fecoufles de convul- 
fions qui n'altèrent ni la phyfionomie , 
ni le pouls ; le lendemain le pouls eft 
agité , maïs aflez fouple , fort & dit 
tinâ , la peau devient moite , le petit 
malade éternue fouvent ; avant la fin 
du jour , la petite vérole commence à 
poindre , elle eft très-difcrete , fon cours 
eft exempt d'orages , & le régime ordi- 
naire misenufage, paroît, auffi agréablç 
qu'utile. 
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Observation XIII. 

I_A petite M. âgée de quatre ans , prit 
inal hier, ti Juillet 1760. Elle efl: au- 
jourd'hui afïbupie , accablée , fe plaint 
<ie la tête & du ventre , qui eft mollet , 
infenfîble 6c pareflèux , la fièvre eft mé- 
diocre ; onfent, en tâtant le pouls, des 
foubrefauts dans les tendons , elle vo- 
mit tout ce qu'elle prend , & elle a plu- 
fîeurs petites taches pourprées autour 
du col. Je fais prendre fur le champ 
huit crains d'ipécacuanha mêlés avec un 
peu de confe&ion d'hyacinthe; le remède 
a fon effet; cependant le troifieme jour 
de la maladie , les agitations & les in- 
quiétudes ont augmenté , elle ne celle 
de parcourir tousles coins de fon lit, elle 
ne connoît point, elle refufe les aliments 
& la bqiffon , ou bien elle les vomit , le 
ventre ne s'ouvre point ; la peau ell fraî- 
che , le pouls modérément fiévreux & 
foible. On applique fui 1 l'eftomac un mé- 
lange de thériaque , de camphre & d'ef- 
prit volatil, & on donne quelques cuil- 
lerées d'une potion-cordiale abforbante ; 
la faignée du pied eft tentée , mais on 



ceux le foir ; à la fin de la faignée , U 
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on eft plus heu- 
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fort avec plus d'aifance , la malade 
paroît réveillée & animée. Le qua- 
trième , il fubfifte encore quelques mou- 
vements convulfifs , les yeux font fixes , 
ouverts , morts , mais leur action eft 
nulle , ainfî que celle des oreilles. On 
réitère aux pieds le topique appliqué 
déjà à l'eftomac , on continue la potion , 
les accidents perfîftent. On rouvre la 
veine , le fang fort avec impétuofîté; peu 
de temps après, les yeux font revenus, le 
vifage eft coloré , les agitations font mo- 
dérées , le pouls eft toujours fiévreux , 
mais élevé ; la petite vérole commence 
à fortir au vifage. Le cinquième , tout 
l'orage eft pafle , la connoiifance elt bien 
revenue , la petite vérole fort en petite 
quantité , elle parcourt enfuite fans acci- 
dent tous fes intervalles. 

Observation XIV. 

Lb fils de M. C. eil malade depuis deux 
jours, il prend des mouvements convul- 
fifs qui ne durent que quelques inftants, 
& qui ne mettent pas plus de temps à 
revenir. Je joins les poudres antifpaf- 
modiques à la potion cordiale ordinaire; 
je mets en ufage les applications aigui- 
fées par la teinture de caftôr ; Hneffica- 
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cité de ces remèdes, & le tempérament 
replet du malade me déterminent à mêler 
le foir même dix grains d'ipécacuanha 
à la potion qu'on continue ; l'effet eft 
peu abondant ; les convulfions femblent 
fe ranimer, l'agitation eft inexprimable ; 
le pouls eft lent , concentré & peu fié- 
vreux ; je fais tirer huit onces. de fang , 
il paroît un peu couenneux; les accidents 
calment; quatre heures après je veux 
faire réitérer la faignée , j'apperçois 
quelques boutons qui commencent à per- 
cer la peau fur la poitrine; le lendemain, 
quatrième jour , l'éruption eft bien dé- 
cidée , les boutons fe multiplienr à vue 
d'œil , leur nombre devient prodigieux , 
fur-tout au vifage , le caraâere con- 
fluent eft, on ne peut pas plus, diftinite- 
ment marqué ; le cours de la petite vé- 
role y répond , mais fans accident étranger 
à cette efpecc ; les yeux font conftamment 
fermés ; lorfqu'ils s'ouvrent , la lumière 
ne fait fur eux aucune impreflion , & la 
vue eft totalement perdue ; la chambre 
antérieure "préfente quelque chofe de 
trouble & de blanchâtre ; on applique 
les véficatoires derrière les oreilles ; les 
bouillons d'écreviffes , les poudres fon- 
dantes, les eaux de Vais , font long-temps 
& à diverfes reprifes mis, en ufage ; pen- 
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dant leur opération les yeux reprennent 
infenfiblement leur force & leurs fonc- 
tions. 

Feu Monlîeur P. Médecin à Monte- 
limar , auteur de cette obfervation , 
ajoute que la petit* vérole qui a com- 
mencé pendant l'automne , qui a duré 
tout l'hiver , fans être meurtrière , 
a acquis dans l'été un caraâere de ma- 
lignité qui répand par-tout la dévafta- 
tion ; le pourpre & les affeâions vei- 
mîneufes font les accidents remarqua- 
bles. Ses papiers font pleins d'obferva- 
tions fur les avantages du régime lai- 
teux , il y a apparence qu'il a été em- 
ployé chez ces deux malades , quoiqu'il 
n'en foit pas fait mention ; j'y ai trouvé 
auflï l'hiftoire d'une petite vérole fur 
une femme enceinte de fept mois, dont 
le fils né au terme ordinaire, ne pâFoiflôit 
point marqué de fon fceau , qui fut 
toujours infirme & valétudinaire, jufqu'à 
ce qu'à l'âge de trois ans il eût lui-même 
la petite vérole ; fait fingulier , que ce- 
pendant les inoculations fans éruption 
rendent aujourd'hui moins furpreaant. 
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Observation XV. 

L a petite Ch. tombe le 8. Novembre 
1768. dans cet état de langueur & 
d'anxiété qui précèdent la petite vérole, 
& qui, lorfque fon épidémicitéeit connue, 
en font des fignes avant-coureurs peu 
équivoques ; elle vomit de temps en 
temps , & cependant ne ceife de mar- 
cher & de jouer; environ les neuf heures 
du foir , elle eft prife par des mouve- 
ments convulfifs ; on tente d'y remédier 
par une application prompte d'un fina- 
pjfme , ou d'un véficatoire aux jambes ; 
les convulfions perféverent avec plus ou 
moins de vivacité pendant deux heures; 
tout-à-coup le fang ruifiele à gros bouil- 
lons par la bouche & par le nez , & en- 
traîne avec lui cette portion du fouffle 
eélefte qui animait cette foible machine. 

Observation XVI. 

Deux enfants du fîeur N. undufieurM 
grande rue, ont des convulfions pour 
fymptome précurfeur delà petite vérole; 
les potions calmantes , les bains de pieds 
font employés ; elles cèdent à l'appari- 
tion précipitée de la peme vérole; la 
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multitude des boutons eil innombrable, 
les accidents font violents ; le traitement, 
je ne fais quel; l*iffue,finiftre du fèptieme 
au dixième jour. 

Ce n'eft point un vain efprit de cri- 
tique qui conduit fous ma plume ces 
trilles obfervations , elles me paroiflent 
exigées par l'intérêt de la vérité, que fuie 
toujours l'utilité publique , & je ne fe- 
rois pas moins exact à les publier quand 
j'en ferais moi-même l'auteur ; trop heu- 
reux , fi mes fautes , fi mes larmes 
pouvoient en épargner à mes confrères 
& à ceux qui recourent à leurs lumières ! 
Mais c'eft en pratique le complément 
de la démonftration , que de voir les 
mêmes maux dans les mêmes eirconf- 
tances , diflipés par un remède , aigris 
par un autre, &confervant par la fim- 
fie inaction , une dangereufe activité ; 
toutes nos obfervations réunies fur cet 
article depuis la onzième , offrent ce ta- 
bleau décifif. Que ne nous eft-il aulfi li- 
bre , auffi facile d'écrire toute l'hifloire 
de la médecine clinique avec la même 
force , la même confiance Se la même 
véracité ! ainfi le Chymiile a réuffi dans 
quelques points, à porter fon art à un 
point de perfection tout-à-fait fatisfai- 
fant , torfqu'il a pu décompofer les cofds, 
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& les rétablir enfuite , en aggrégeant 
des éléments appellés d'ailleurs. Mais 
que cet avantage eft rare , tant la fcience 
des faits eft bornée dans tous les genres ! 
il réfulte des mêmes obfervations , que 
l'invalion des mouvements convuliifs 
pendant le période préparatoire , n'eft 
rien moins qu'un titre afluré de bénig- 
nité pour cette maladie ; on pourrait 
nous objecter que chez la plupart des 
malades qui en font le fujet , le traite- 
ment de l'incubation a toujours été plus 
ou moins échauffant ; je ne faurois diffi- 
muler que l'inopportunité de ces remèdes 
ait pu concourir à cet effet ; mais 
comme il n'a pas été confiant toutes les 
fois qu'on l'a employé (obfervat. 13. _) , 
& qu'il a eu lieu, lors même que les re- 
mèdes n'ont pu être accufés , on fera 
forcé de convenir que les convulfîons ne 
peuvent point être regardées comme un 
préfervatif afluré, encore moins commi 
un fymptome fans conféquence. 

Observation XVII. 

La fille du fîeur B. a la petite vérole 
au mois de Décembre; elle n'en eft pas 
encore délivrée au mois de Mars fui*- 
vant ; que dis-je f elle éprouve encore 
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coure la férocité de cette feve effarou- 
chée : la mere me prévient au premier 
abord qu'elle n'a à fe reprocher aucun 
manquement , aucune négligence , pas 
la plus légère inconfidération : « Je n'ai 
y) rien oublié , me dit-elle , j'ai mis en 
51 ufage tous les remèdes & toutes les 
« précautions pour cet enfant chéri ; il 
y> a été renfermé étroitement, dès la pre- 
51 miere menace , dans un lit rouge, fcru- 
5i puleufement fermé ; les potions cor- 
5i diales les mieux faites & les plus 
5i chères , ont été données fans réferve ; 
5i auffi la petite vérole eft fortie avec l'a- 
5i bondance la plus propre à tranquilli- 
5i fer, on ne diftinguoit pas la plus pe- 
» tite partie defon corps qui ne fût cou- 
55 verte de boutons ; l'eftomac a été jour- 
5i nellement conforté par de bonnes ro- 
5i ties au fucre , un pot entier d'extrait 
v de genièvre a été confumé pour la 
i! même fin ; muni de ces fecours, il a 
« pu foutenir l'effort de tant de maux ; 
« le lair même a été employé d'après le 
■>■> rapport avantageux de quelques voi- 
5» fines ; enfin , Monfieur , on a tout 
51 fait ii. Que réfulte-t-il donc de tant 
d'efforts , de foins & d'attentions ? pen- 
dant le cours de la narration des hauts 
faits de la tendreffe maternelle , j'arrive 
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auprès du lit de cet heureux enfant , 
pour qui on avoit épuifé tous tes fecours; 
fon afpeâ me fait reculer ; je trouve une 
efpece de momie , un véritable lquelette 
recouvert d'une peau defféchée, parfeméë 
par intervalles de grolfes croûtes ; des 
gémiflements continuels font les lignes 
de la fouffrance & les feuls refies de fk 
voix ; les os décharnés perçant la peau 
en divers endroits, multiplioient la dou- 
leur , la parâlyfîe de la. moitié inférieur* 
du corps le retenait dans une abfolud 
immobilité. Les urines s'échappent d'el- 
les-mêmes, fans effort & fans fenfation ; 
les felles fréquentes & fétides annoncera 
la colliquation , elles ne font ni plus vo- 
lontaires , ni plus apperçues ; la Sevré 
lente e# peinte fur un pouls petit , vi- 
bratil , précipité. Il femble que ta mort 
nelaîfTe fubfifter un léger fouJfle de vie, 
que pour faire appercevoir plus long- 
temps fa puiflance ; cependant on effaie 
de lui difputer une victime qui déjà lui 
appartient plus de moitié ; les efforts ne 
font pas animés par l'efpérance , mais: 
exigés par le devoir. On met en ufage 
le lait coupéavec la décoffion des racines 
de fquine & de falfepareille. Ce mélange 
eft donné à petites dofes , mais fouvenr 
répétées ; il lert de nourriture & de 
1* 
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boiflbn , & la malade , dont le goût eft 
flatté , qui en éprouve même un bien- 
être intérieur , le délire , le prend avec 
empreflement ; il femble porter la fotf*- 
plefle & la fraîcheur dans des organes 
irrités, roïdis,defféchés, je dirois. pref- 

r: t brûlés par une humeur aigrie , par 
remèdes échauffants, par des évacua- 
tions confidérables; au bout de huit jours, 
le dévoiement eft moins fréquent , les 
douleurs moins preflantes , & le gofier 
humedté commence à articuler des fons 
plus formés & moins trilles ; on infiite 
fur les mêmes remèdes , & on voit infen- 
fiblemene les ombres de la mort fe reti- 
rer ; l'appétit devient vorace, on ne le 
fatisfait que légèrement, & par des végé- 
taux ou des fruits cuits ; après un mois , 
fans le concours d'aucun autre remède, la 
malade ell en état d'être portée à la rue; . 
l'air extérieur qu'elle y refpire eft un 
baume précieux , bien propre à réparer 
les mauvais effets de l'air infecté dans le- 
quel elle a féjourné jufqu'alors ; on con- 
tinue le lait coupé réduit à d.euxdofes, 
fans autre interruption que celle que 
peut occafionner le goût fatigué de l'en- 
. fant ; les progrès de la fanté font lents , 
mais cependant réels ; elle reprend in- 
fenfiblement l'ufage de fes jambes; des-. 
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eaux acidulés du pays, prifesdans l'été, 
terminent ce long traitement , & don- 
nent quelque folidité à une famé encor» 
foible & languiflante. 

Observation XVIII. 

L'enfant du Sr âgé de trois ans, 
eft à peine menacé de la petite vérole , 
que les remèdes les plus ufités, les an- 
tidotes confacrés par le préjugé , font 
adminiflrés par les parents , craintifs d'a- 
près les confeils d'un tas de femmelettes 
officiéufes. L'éruption commence , elle 
eft pénible, orageufe, l'enfant efl af- 
faire , affoupi , effouflé ; des confeils 
plus éclairés fe réduifent à des bains des 
pieds ; on les réitère foir & matin ; l'ef- 
fet ne répond pas aux efpérances , l'af- 
faiflement augmente, le cri populaire 
en aceufe mal-à-propos ce bain ; mais la 
dégénération fpontanée de la maladie y 
a plus de part ; j'arrive , & je vois cet 
enfant bourfouflé&comme ballonné dans 
tout le corps ; depuis la tête jufqu'aux 
pieds , la peau eft percée par de nom- 
breux boutons , une plus grandequantité 
paroît encore la foulever & lutter inuti- 
lement pour s'y faire jour ; on diftingue 
quelques taches pourprées , l'afFaifle- 
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ment eft extrême , la déglutition pref- 
qu'enriérement fupprimée , la refpira- 
tion râleafe , la fufFocation eft totale 
avant la fin du quatrième jour courant 
depuis l'éruption. 

Observation XIX. 

L e fils de B. enfant vigoureux & ro- 
bufte , âgé de quatre ans , eft menacé 
de la petite vérole ; elle fort , les acci- 
dents fe multiplient; le premier objet 
qui frappe mes yeux en arrivant , eft 
une bouteille , dans laquelle je trouve 
réuni, par les foins d'un Apothicaire, tous 
ce que fa boutique fournit de plus incen- 
diaire & de plus dégoûtant. Je tremble 
d'en voir les horribles effets ; je cherche 
la pauvre victime , on entr'ouvre avec 
peine un double rideau , on fouleve avec 
effort d'épaiffes couvertures de laine : je 
ne découvre point encore mon malade ; 
on parvient enfin à développer & à en- 
lever les draps & les ferviettes dan» les- 
quels il eft enfeveli ; on le rend , non 
pas à la lumière , dont fes yeux ne peu- 
vent plus goûter la douceur ; mais à l'air f 
dont l'ufage lui avoit été été ; à peine 
préfente-t-il la figure humaine ; fon vi- 
fage eft horriblement défiguré par ure 
gonflement général , par un mélange 
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de taches pourprées & de boutons vario- 
Uques , par la couleur livide de la peau , 
par des traînées de fang qui dégoutte du 
nez & de la bouche. Ses membres font 
repliés & amoncelés; l'horreur augmente 
avec l'examen ; tô\it fon corps elt couvert 
de pourpre , quelques boutons percent 
par intervalles éloignés , une peau have 
& blafarde; fa chemife , fes draps font 
teints d'un fang noir , qui s'échappe in- 
volontairement par la voie des felles & 
des urines. Jamais fpeâacle plus affreux 
n'a frappé mes yeux , je n'en charge 
point ce tableau ; je craindrais de l'af- 
foiblir , fi les traits trop remarquables 
if étoient pas auffi fortement gravés dans 
mon efprit ; qui eût été affez infenfible 
pour ne pas frémir d'indignation & 
d'attendriffcment ? on peut fe figurer 
I ardeur , la promptitude avec laquelle 
tous ces inftruments de mort font con- 
damnés , changés , rejettes ; on juge 
bien auffi combien il étoit impoffible de 
réparer un défordre auffi affreux ; le 

ris répondoit cependant avec un peu 
force & beaucoup de précipitation ; 
on tâche de faire av:Uer quelques gouttes 
d'efprit de vitriol délayé ; le gofier exac- 
tement bouché ne permit pas le moindre 
paffage i on y iubltitue des lavements de 
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lait , ils entraînent des quantités éton- 
nantes de fang noir & grumelé ; la vie 
fe jfoutient encore deux jours , elle cède 
enfin à i'a&ivité plus forte de la maladie , 
ou plutôt à l'efficacité plus deftru&ive 
•des remèdes qui l'avoient dénaturée. 

Quelles leçons ne donnent pas ces 
horribles fpeâacles , malheureufement 
trop multipliés ! le cœur ne peut fe re- 
fufer à leur impreffion , le fentiment eft 
entraîné ; malheur à celui fur qui de 
pareilles imprelîions feroient ftériles ou 
paflageres ! 11 feroit fuperflu de tirer des 
réflexions & des conféquences qui fe pré- 
fentent a fiez naturellement ; mais je 
croirois manquer à ce que je dois à la 
vérité & à l'intérêt public , fi je ne joi- 
gnois mes réclamations à celles de tant 
d'autres Médecins fur l'ufurpation dan- 
gereufe des Apothicaires & des Chirur- 

fiens : dans toutes les villes il y a de ce» 
rogueurs fubalternes , qui , étrangers 
dans leur propre profeffion , tâchent de 
s'arroger celle des Médecins; apportant 
dans l'exercice d'un état difficile & pé- 
rilleux , autant de préfomption que d'in- 
capacité : il n'y a pas long-temps que 
cet abus étoit porté ici à un point excef- 
fif ; j'avois à m'applaudir d'avoir pu , 
par quelques foins particuliers , venir à 
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bout de le réprimer ; je voyois fur-tout 
avec fatisfadion que ce changement 
utile avoit été beaucoup avancé par l'é- 
tabliflëment de bons artifles dans ces 
deux profeflions ; aflez honorés , afTez 
occupés, pour ne pas rechercher hors de 
leur fphere une gloire cafuelle & des 
travaux dangereux , ils fe font interdit 
d'eux-mêmes la plus légère excurfion ; 
ils y ont beaucoup gagné , ainfî que le 
jmblic ; le peuple, le pauvre peuple, 
vifité par des Médecins , y a trouvé des 
avantages de plus d'un genre ; mais ni 
la vigilance des loix, ni les cris de l'hu- 
manité ne fauroient arrêter ces miniftres 
téméraires , que l'orgueil & ïa cupidité 
décident à franchir les bornes d'un état 
où ils languiroient oubliés & méprifés. 

Observation XX. 

L e fils de M. . . efl cloué depuis cinq 
à fix jours dans un lit avec l'appareil 
grave d'une petite vérole maligne ; on 
renforce , on entretient , peut-être pro- 
cure-t-cn tous les fymptomes fâcheux 
par ïa févérité des précautions , & la 
qualité des remèdes ; une rumeur ex- 
citée dans la rue pénètre jufqu'au fond 
de fon réduit, & y annonce quelque 
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fpe&acle divertiifant ; la curiolîté l'em- 
porte fur le fentimeHt appefantiffant de 
fes maux ; il demande d'être porté à la 
fenêtre ; cette proportion fait friffonner 
ceux qui l'entourent : fourd à toute rai- 
fon , n'écoutant que fon defîr,ou peut- 
être le cri obfcur de la nature , il s'opi- 
niâtre , infifte , pleure & obtient enfin 
la fatisfaâion qu'il fouhaite ; on eil fur- 
tout déterminé par la certitude qu'on 
croit avoir d'une mort prochaine ôt par 
la cruauté qu'il y auroit à empoifonner* 
inutilement les derniers inflants d'une 



n'oublie cependant aucune attention 
pour le fouftraire aux mauvais effets de 
l'air extérieur : à peine éprouve-t-il cette 
impreffion fi redoutée , qu'il femble re- 
couvrer une nouvelle vie ; il prend de 
l'intérêt & du plaifïr à ce qu'il voit ; 
devenu plus gai , plus agile , plus fort & 
même plus hardi par cette épreuve , il 
prie , il preffe , il exige , il obtient qu'on 
le defcende à fa porte ; il jouit des amu- 
fements de fes camarades ; l'air exté- 
rieur , ou le plaifïr pénétrant fes or- 
ganes , y portent l'harmonie , le calme 
& la foupleffe ; il n'ell plus queflion 
d'accidents ; le fommeil fc rétablit ; le 
lendemain & les jours fuivants , il ne 
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manque pas à demander la même grâce, 
il ne trouve plus de difficultés ; je le ren- 
contre en panant ; la quantité de bou- 
tons qui couvrent fon vifage, femble for- 
mer unmafquedont l'afpeâeft horrible, 
ils commençoient à fée lier depuis deux 
jours. L'enfant étoit d'ailleurs maigre , 
fec & abattu ; je reçois de fes parenrs 
les détails tels que je les expofe. À peine 
revenus de la confternation où ils s'é- 
toient trouvés , ils ne pouvoient diffimu- 
ler leur étonnement ; le froid n' étoit pas 
conlîdérable , mais encore aflez fenfible , 
la plus grande élévation du thermomètre 
étoit de dix à douze degrés au deflus du 
O , dans l'après-midi ; c' étoit dans le 
mois de Mars , temps des variations & 
de l'inconftance. 

A quoi tient la vie d'un homme ? un 
événement fortuit décide une démarche 
à la quelle le fil en eft lié ;- il femble que 
la nature fente obfcurément cette liai- 
fon ; les defirs relatifs qu'elle infpire pa- 
roiflênt louvent bizarres, & même d'une 
exécution dangereufe , mais fouvent 
auifi, enfants du befoin, ils préparent du 
plaifir au phyfique & au moral ; c'eft-à- 
dire, cette difpofition des organes qui 
produit le bien-aife & le bien-être; il 
n'eil point de Piaticien qui n'ait appris 
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«le l'expérience , qu'il faut , au mépris 
des règles les plus îacrées de l'art , Iaiffef 
fatisfaire certains defïrs véhéments & du- 
rables des malades. Cette obfervation 
eft une nouvelle preuve de l'utilité , de 
la fécurité de l'air frais & renouvelle 
dans le cours de la petite vérole. A l'ap- 
pui de cette vérité pratique , viennent 
fe prêter une immenfité de faits irréfra- 
gablement décififs. Il me fuifira d'ajouter 
cette obfervation générale , faîte dans 
tous les temps & dans tous les lieux , Se 
qui dans le moment préfent fe répète de 
la façon la plus fenfible fous mes yeux , 

2ue les épidémies de petite vérole , or- 
inairement douces & modérées pen- 
dant les faifons froides , deviennent de 
plus en plus fâcheufes & meurtrières , 
à mefure que la chaleur gagne & fe ren- 
force ; cette maladie répandue dans les 
villages circonvoifîns, y frappe actuel- 
lement ( mois d'Aoûfl: ) un grand nom- 
bre de vidlïmes ; les gens du peuple les 
plus imbus des avantages de la méthode 
échauffante , m'avouent que les enfants 
qui ont femblé être immolés par préfé- 
rence , font précifément ceux qui ont 
été renfermés dans les maifons avec plus 
de réferve & d'exaftitude , tandis que 
ceux qu'on ne faifoit point de difficulté 
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de promener dans les rues , fembloïenc 
au contraire éviter la mort à proportion 
qu'ils s'éloignoient de leurs demeures , 
communément perttes & refferrées. Con- 
fulté dans ces occafions , je n'ai point 
balancé à ordonner comme remède im- 
portant , comme précaution prépara- 
toire , de porter au grand air les enfants , 
fur-tout lorfqu'on croyoit appercevoir 
les fignes de l'incubation de la petite 
vérole : ce moyen m'a paru le plus pro- 
pre à adoucir fa férocité , en retardant 
un peu l'éruption ; il a constamment 
réuni , & ce confeil n'exigeoit pas une 
hardiefle bien rare , étant rendu nécef- 
faîre par les chaleurs vives & fouvenc 
étouffantes qui ont régné cet été avec 
les vents du midi ; le thermomètre a 
fouvent marqué 24 d. au deflùs du terme 
de la congélation. 
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SUR LA ROUGEOLE. 



PREMIERE LETTRE. 

C'Est moins par les rapports que U 
rougeole a avec la petite vérole , 
quelle mérite ici une place,Madamc, que 
par l'obfcurité qui règne dans les defcrip- 
tions déjà faites & les préjugés qui en 
dirigent le traitement : quelque répan- 
due que foit cette maladie , on peut , 
fans bleffer la vérité , affurer qu'elle efl 
mal connue , & encore plus ma! traitée. 
A l'indifférence avec laquelle quelques 
Auteurs en ont parlé , à la confufîon 
qui fe trouve chez d'autres jufques dans 
les noms , au filence d'un très-grand 
nombre , on feroit tenté de croire que 
cette affe&ion ne s'efl: pas toujours ma- 
nifeftée avec fon génie propre , que fou 
caraftere étoit moins décidé & fes dan- 
gers moins connus. Une obfervation très- 
répétée , peut-être plus fréquente dans 
nos climats que dans ceux que vous ha- 
bitez , Madame , nous préfente la rou- 
geole avec des fignes bien diftin&ifs & 
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àvec un appareil de gravité bien propre k 
exciter l'attention des Médecins. Comme 
la petite vérole , & peut-être ayant avec 
elle une forte d'affinité , elle fe répand 
par intervalles épidémiquemene , s'étend 
de proche en proche , fe communique ; 
elle attaque avec prédilection les enfants , 
làns épargner abfolument les perfon- 
nes âgées ; femble avoir fur tous les 
hommes un droit inéluctable, qu'elle perd 
en l'exerçant ; quelquefois bénigne & 
douce , à peine fait-elle appereevoir 
fon ïnvafion ; d'autres fois la mort ra- 
pide marche fur fes traces , plus fouvenc 
encore elle traîne à fa fuite les horreurs 
d'un dépériffement infenfible ; en géné- 
ra! t plus légère , plus prompte , plus 
courte que la petite vérole , elle exerce 
fes fureurs en fuyant , laifîant après elle* 
des traies qui bleffent fourdement & 
avec plus d'efficacité : le traitement que 
le préjugé a confacré , au moins auffi 
funefle que dans la petite vérole , fàvo- 
rife beaucoup la malignité & l'aigreur 
de fon caractère : mais , fans aller plus 
loin , donnons à ces idées puifées dan» 
Vobfervation , un développement nécef- 
faire, tiré de la même fource. 

La rougeole efl le nom technique , 
mais .moins connu dans nos Province* 
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méridionales , que la dénomination bar- 
bare de &Wf0/z, francifée du patois Si- 
rtefpicon • s'il eft vrai que l'ufage foit le 
maître des langues & le difpenfateur 
des noms , il pourroit donner titre & 
cours au mot de Sénipon : quoi qu'il ea 
foit , la clarté effentielle dans des ou- 
vrages de cette efpece ne permet pas de 
le parler fous filence. 

Le fymptome cara&ériftique de cette 
maladie ell l'éruption de boutons , ou 
plutôt de taches rouges fur la furface du 
corps après une incubation plus ou moins 
longue , pénible , orageufe. Toutes les 
incommodités qui conftituent le période 
préparatoire de la petite vérole , fe trou- 
vent ici raiïemblées dans divers degrés 
d'intenfité ; fièvre , douleur de tête , in- 
quiétude , mal-être , maux de cœur , 
vomiffements , &c. Mais dans la prépa- 
ration de la rougeole , les convulfions 
font extrêmement rares , des milliers 
de malades dans plufîeurs épidémies ne 
m'en ont fourni aucun exemple ; l'affec- 
tion des yeux eft plus marquée; leur fen- 
fïbilité eft telle , que la lumière les bleflè , 
les larmes qui s'en échappent involon- 
tairement , irritent les joues; ils font 
rouges & gorgés ; le gofier eft auffi plus 
particulièrement afFeâé , il eft le fiege 
d'une 
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d'une toux feche & fatigante , qui eft un 
des lignes les moins équivoques "de la 
rougeole ; pour peu qu'on aie d'ha- 
birude y il fuffit d'entendre cette toux t 
pour en connoître la (butte. Le pouls eft 
plus ferré , plus vibratil , plus vif que 
dans pareilles circonstances de ia petite 
vérole. Rien n'efi plus variable que la 
durée de ce période; j'ai vu quelquefois 
d'éruption fe faire dès le fécond jour , 
quelquefois aunl prolongée jufques au 
fixieme, plus fréquemment encore dans 
le temps intermédiaire entre ces deux 
termes; <5c la- différence ■ longueur de ce 
période ne m'a jamais parti influer en 
rien fur l'abondance de l'éruption , la 
gravité. & le'danger de la maladie. Au 
moment qu'elle commence à poindre , 
voils rie la distingueriez pas, Madame , 
de la petite vérole ; c'cfl un point rouge 
qu'on a ba'nnalement comparé à la mor- 
fure d'une puce , mais qui en diffère beau- 
coup, ayant plus de rapport, ainfi que l'a 
obfervé un Auteur Arabe,: à un grain de 
millet extrêmement petit; en effet le 
grain de rougeole attentivement exami- 
né, paroît être une tumeur>gnriue , d'où ^ 
comme d'un centre , s'étend fans éléva- 
tion une rougeur plus ou moins large!; 
ibuvent les boutons rapprochés s'unifiera 
K 
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par leur baie, & toute la peau ne forme 
qu'une rougeur continue ; cette couleur 
cil plus foncée au centre du bouton qu'à 
la circonférence. Les premiers vertiges 
d'éruption s'apperçoivent ordinairement 
à la poitrine & aux épaules , le vifage fe 
couvre ënfuire , & fucceflivement les 
boutons fe manifeftent dans le relie du 
corps. Le temps employé à cette érup- 
tion n'ell .pas plus certain & plus fixe 
que celui de l'incubation ; deux jours 
voient quelquefois fe finir le développe- 
ment & le cours de la maladie ; d'autres 
fois la matière trop lente, ou.trop mo- 
bile;, conl'ume un très-long temps avant 
de fortir entièrement , ou de fe fixer j 
elle fe montre pendant quelques heures, 
difparok enfuite., revient , s'éclipfe en- 
core, & fe décide imparfaitement : ; plu- 
fîeurs jours fe paffent dans ces alterna- 
tives , au grand mal-être des corps qui 
en font le théâtre. L'éruption n'abat 
point les fymptomes , quoiqu'elle foit 
parfaite ; ils perféverent avec la même 
vivacité , jufqu'à ce que la couleur des 
taches commence a pâlir ; c'ell là l'épo- 
que de la diminution , plutôt qu'une 
-évacuation vague, incertaine -par le 
temps où elle paroît , & plus nulle en- 
core par les effets; une crife plus fré- 
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.qnenté à tous les âges , & beaucoup plus 
tuile, c'eft le dévoiement. S'il eli permis , 
-à travers toutes ces variations & ces in- 
certitudes, de marquer un terme moyen 
à la rougeole , c'eft dans trois jours de- 
puis le moment de l'éruption qu'elle a 
-faitifes. progrès , qu'elle ell parvenues 
,-fon itat. Ce(t alors qu'elle commence à 
décliner; telles ces fleurs dont le tiffu lé- 
ger cède promptement à l'action def- 
tructive du temps ; elles le fanent , fe 
lèchent , & deviennent , après une vé- 
nération courte & imperceptible , une 
.poufliere que le vent emporte , & donc 
,il fe joue ; ainfî les efflorefcences de la 
rougeole ayant confumé en peu de temps 
•la feve qui les animoit , perdent leur 
vie , leur couleur, leur attache , & ne 
-font bientôt plus qu'une écaille fine f 
une farine légère , qui tombe & fe dif- 
■fipe ; ibuvent même elle difparoît fans 
iainer des vefliges fenfibles. L'air em- 
porte ces refies defTéchés , cette pouf- 
fiere féminale dans un degré d'atténua- 
tion qui les dérobe à la vue ; cependant 
,1e corps fe remet lentement des efforts 
confidérables qu'il a faits pour produire 
un fi petit effet ; & fans doute quelque 
portion de cette feve fubtile-& incoer- 
cible fe gliffe & s'égare dans les dédales 
Ka 
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du tiiïîi cellulaire , où fubiffant de nou- 
velles altérations , elle fert de germe <Sc 
de levain à diverfes incommodités. Quel- 
ques-unes continuent de tourmenter les 
malades , d'autres femblent donner du 
relâche pour réparer leurs forces , Se 
ranimer leur venin. La toux cède rare- 
ment à la difparition de la rougeole ; 
le gofier refle pendant quelque temps 
irrité & fenfible , l'affection gagne la 
poitrine , & y double la fatigue & les 
efforts. . , , ■ , . . . 

Si la_ dépuration a été imparfaite , on 
voit .bientôt les. malades qui avoient , 
dès les premiers jours de l'exitccation , 
repris une certaine alacrité , devenir 
triftes , abattus , languiflants , fatigués 
du plus léger exercice ; leur eftomac af- 
faifle par le poids des aliments les re- 
butej la toux , pa,r fa çonvuiftori affidue, 
déchire là poitrine & le gofier , la ref- 
piration devient pénible , une petite fiè- 
vre lente s'établit , marquée par un pouls 
ferré , vibratil , précipité , vague 6c acri~ 
tique ; l'enflure du ventre fe décide , on 
y diftingue au doigt les obft.ru6t.ions ; 
quelquefois même fans affeétion locale , 
un mal-être indécis , une confomption 
générale épuifent lentement les principes 
de la vie, en empêchant leur réparation; 
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fouvent , & fur-tout dans les enfants ,1a 
tête eft le fiege affecté de ces altérations, 
les environs des oreilles , le deflbus du 
menton , le. tour du col fe hériflent de 
glandes , les lèvres groifilTent ; plus fou- 
vent encore les yeux font en proie à des 
engorgements opiniâtres, à des taches , 
à des larmoyé me nts continuels , à des 
fiftules , détruits & confumés quelque- 
fois par des fuppuratioris qui éludent les 
efforts de l'art : telles , & plus affreufes 
encore , font les fuites de la : rougeole , 
que l'obfervation préfente fréquemment 
à notre pratique pendant les cinq à fix 
mois qui s'écoulent après le règne de ces 
épidémies , & nous avons , hélas ! pref- 
que toujours à déplorer pour leur prin- 
cipe , l'abus ou le défaut de l'art. 

Les çomplications fâcheufes , les ac- 
cidents graves qui troublent le cours de 
la rougeole , tiennent fouvent k la même 
fource ; ainfi l'on voit les taches pour- 
prées , le délire , la fluxion de poitrine , 
une fièvre dévorante , jo dre leur hor- 
reur & leurs ravages , au feu deftru&if 
de ce fléau ; le préjugé , plus funefte ici 
que dans la petite vérole , eft la caufe 
la plus ordinaire de tous ces maux; il 
met dans ' des mains ignorantes , des 
armes homicides ; il autorife, il excite à 
K } 
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favorifer, à violenter par des cordiaux & 
par tour l'appareil extérieur des échauf- 
fants , l'ifiue de la rougeole ; mais cette 
feve active , plus intraitable, plus fou- 
gueufe , plus récalcitrante , s'il efl per- 
mis de parler ainfl y que le germe vâr'io- 
Iique , s'irrite davantage d'urt traitement 
inapproprié , & fait des écarts encore 
plus dangereux ; le nombre de victimes 
que j'ai vu immolées par cet ufage , efl 
horrible ; il fut porté à un tel point en 
ï-]6$ , que la défolation répandue par- 
mi le peuple le força à recourir aux lu- 
mières des Médecins pour une maladie 
qui avoir toujours palfé pour être du dif- 
«rict des femmelettes , ou de leurs équi- 
valents , les drogueurs fubalternes. Ces 
leçons font malheureurëmént néceffaires 
à cette raafle lourde , qui ne peut être 
ébranlée que par des coups aum" vigou- 
reux ; l'imprelMon qui en fut vive, en a 
été auffi durable ; & j'avoue avec iàris- 
faction , que j'ai rencontré infiniment 
moins de difficultés & d'obftaclês à faire 
adopter le régime rafaîchifiant pendant 
l'épidémie de ij6S , que pendant la 
précédente , & que l'on ne s'efl prefque 
pas apperçu du cours de cette maladie. 

Quelquefois , Madame , la rougeole 
a d'elle-même ce caractère d'aigreur & 
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de dévaluation , qu'elle emprunte ail- 
leurs du fecours inopportun de l'art, aufïî 
brûlante par fa nature , c'eft-à-dire , 
par les difpofirions des temps & des fu-* 
jets , qu'elle auroit pu le devenir par des 
remèdes incendiaires , elle dévore & dé- 
truit tout ce qu'elle affecte ; fes ravages 
font fi rapides , qu'ils font inéluctables. 
Les puftules fortent livides , noires ; 1* 
difpofition gangréneufc qu'elles pré-* 
fentent , ne tarde pas à iè porter jtif- 
qu'aux fources de la vie ; telle étoit fans 
doute cette épidémie dont la fureur a 
mérité de faire époque dans les fades 
de l'hiltoire & de la médecine ; aulfi 
frappante par la qualité que par le nombre 
des victimes qu'elle s'immola. Ce fur; 
en 1712 qu'elle régnoit à Paris , où fbit 
empire, image naturelle de celui des ty- 
rans , fut marqué par la mort de plus de 
cinq cents perfonnes dans l'efpace d'un 
mois , parmi lefquelles la France pleura 
M. le Duc de Bourgogne , fa femme & 
fon fils ; de-là fe répandant en Lorraine * 
elle enleva les frères aiiiés de celui qui 
eft devenu le chef & l'ornement de 
l'Empire. Diverfes épidémies nous pré- 
fentent différents degrés d'activité & dè 
violence , fans qu'on puifTe aceufer d'au- 
tres caufes que celles qui , communes à 
K4 
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tous , font le véhicule accoutumé des 

fléaux épîdémiques. 

D'autres fois auflî la rougeole con- 
tracte de la malignité , & s'irrite par la 
complication des vices individuels des 
fujets qu'elle affecte. Elle fait courir des 
dangers plus grands à ces enfants éner- 
vés , quelquefois à moitié détruits par 
des affections fcrophuleuses , rachiti- 
ques , teigneufes , fcorbutiques ; le tra- 
vail de fon développement eft orageux 
& pénible", lorfqu'il fe rencontre avec 
l'effort douloureux de la dentition; cette 
même fermentation eft aigrie par l'irri- 
tation des vers , & elle femble agacer 
ces hôtes dangereux à la tranquillité des 
enfants , & déterminer des maladies 
vermineufes , & des fièvres putrides. 
L'obfervation nous offre fouvent dans la 
pratique ce concours pernicieux de caufes 
& de maux » qui , fe foutenant récipro- 
quement , gêne l'artifte dans fon opé- 
ration , & dérange, l'effet des remèdes. 

L'âge déjà avancé ajoute encore da- 
vantage à la gravité , aux incommodités 
& aux dangers de la rougeole ; il femble 
que cette maladie , exclufivement ap-, 
propriée aux enfants , fouffre plus que 
la petite vérole , d'être tranfplantée fur 
de vieux fujets , & leur devienne , fui* 
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vant l'axiome d'Hypocrate , d'aurant 
plus oncreufe & fatigante , qu'elle effc 
moins analogue à leur conftitution . Par 
une fuite de cette difpofîtion générale , 
elle eft extrêmement rare chez eux , 
& c'eft au point , que quelques Au- 
teurs ont cru qu'un âge fait écoit entiè- 
rement à l'abri de cette affection ; des 1 
Praticiens confommés ont avancé en 
preuve des obfervations négatives. Cette 
idée , qui paroît d'abord fans confé- 
quence , & qui fembloit devoir céder au 
premier fait bien conftaté , eft devenue 
tenace 6c funefte à mefure qu'elle s'ell 
répandue dans le peuple ; tant l'opi- 
niâtreté efl; effentielle à l'ignorarice , 
& le danger à l'erreur.. Lorfque j'ai ap- 
perçu chez des perfonnes âgées les fïgne$ 
inconteftables de la rougeole , & que 
j'en ai ouvert l'avis , j'ai excité la fur- 
prife Ôt prefque la rifée des affiliants f 
& j'ai eu plus d'une occafîon d'obferver 
que r ce préjugé avoit failli coûter fa vie 
à des malades, en éloignant toute idée 
de rougeole , & autorifant l'ufage de 
la faignée &c des purgatifs pendant le * 
temps de fort éruption *. L'épidémie de 
1 7<*J , qui. fut fort grave' & fort étendue, 

* V07, l'obftrvat, 6.- ' , ''} ^ 
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ne me fournit aucun fujet au defïus de 
S ans qui fut atteint de la'rougeole. Et 
celle qui depuis près d'un an règne dans 
cette ville ou aux environs , m'a offert 
cette même maladie chez plus de trente 
perfonnes , âgées au moins de vingt ans , 
dont, quelques-unes en avoient paffe cin- 
quante ; & j'ai été inftruit qu'un plus' 
grand nombre, fur-tout à la campagne , 
l'avoit elïuyée : dans tous ces fujets les 
fymptomes étoient d'autant plus graves 
que l'âge étoit plus avancé ; le temps de 
l'incubation préfente l'appareil indéter- 
miné d'une maladie confidérable , & 
femble fouvent menacer l'invafion d'une 
peripneumori^e ; la fièvre eft vive , le 
pouls eil fort rapide & gêné , l'abatte- 
ment , l'inquiétude , l'agitation , les 
douleurs à ia tête Se aux reins les' 
envies dé vomir j 6*^. fatiguent jutant 
par leur continuité que ^car (j ,!ëur vio- 
lence'; la toux eft afïidùe &'féche , le 
gofier irrité, la poitrine conftamment 
prife , en proie à des tiraillements fuc- 
ceffifs , à des points vagues ; il s'y ex- 
cite un fentiment d'ardeur & de déchi- 
rement , qui femble à chaque inftanc 
menacer de la rupture des vaifleaux & 
de l'eflufion du fang : cette fenfation 
vive fe réalife quelquefois foiblémeht , 
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au point que la toux amené des cra- 
chats rouilles ou même fanguinolcnts ; 
ce fymptome eft commun dans ces cir- 
conftances chez les adultes; les hémorra- 
gies du nez font plus familières aux 
jeunes gens ; on diltingue cependant cet 
état, de la fluxion de poitrine, par le dé- 
faut du poids; & d oppreflîon , par l'a 
Variabilité des points, par le caractère' 
tiraillant des douleurs & par les Modi- 
fications du pouls, absolument différentes 
dans ces deux cas. A mefure qu'on 
avance, la maladie fe fpécifie davantage,- 
quoiqu'il n'y ait point d'éruption , s'il 
fu rvient un peu de diarrhée; ou après l'u- 
fage de quelque tempérant approprié , 
l'orage commence à calmer , on fent le 
pouls s'épanouir , fe développer , fe ra- 
lentir ; cependant la toux ainfî que l'af- 
fairement perfillent ; à travers les agi- 
tations renouvellées d'une nuit inquiète , 
l'éruption commence & fe continue avec 
les gradations ordinaires , & communé- 
ment plus de fixité que chez les enfants; la 
poitrine plus affectée ne reprend qu'avec 
peine fon aflîerte naturelle , Ôc ce n'eft 
qu'avec le fecours durable du temps & 
de l'art , qu'on voir la fin de cette toui 
opiniâtre qui la déchiroît. J'aij &c. 

X 6 
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D EUX I M E LETTRE. 

Vous voyez , Madame , que quoi- 
que réellement diftîncte de la pe- 
tite vérole , & proprement fpécifiée , la 
rougeoie ne laifle pas d'avoir avec elle 
bien des rapports ; elle a encore de com- 
mun avec elle , l'incertitude de fon ori- 
gine , l'obfcurité du moment de fon in- 
vafion Ôc l'ignorance de fes caufes. On 
ne peut que la foupçonner contempo- 
raine de la petite vérole & originaire de 
la même famille ; l'époque où ce nou- 
veau fléau eft venu fe joindre à ceux qui 
alfligeoient déjà l'humanité , n'eir. point 
précifément déterminée ; les titres de 
fon exiftence ne remontent que jufques 
aux écrits des Arabes , & ils font con- 
fondus avec ceux de la petite vérole , 
dont le nom a été indifféremment em- 
ployé pour défigner ces deux maladies , 
quoique les tableaux qu'ils en traçoient 
d'après nature , fuflent très-différents. 
Ainfi les mêmes Auteurs prouvant par 
des expreffions décifives , & plus encore 
par leur étonnement , la nouveauté de 
cette maladie , n'ont pas craint de lui 
donner pour eaufes , des principes qui 
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' en établiflent la co - ancienneté avec 
l'efpece humaine ; quelque fréquentes 
que foient chez les hommes ces fortes 
de contradictions , on a de la peine 
à s'y accoutumer. La rougeole a été re- 
gardée par eux, de même que la petite 
vérole , comme décrivant des prétendues 
impuretés qu'ils ont fuppofé palier avec 
le Jkng menltruel, des mères aux enfants, 
& par conféquent comme une dépura- 
tion néceffaire a cefang, pourqii'il ac- 
quière le dernier degré de force & de 
perfection. Ces préjugés entafîes les uns 
fur les autres , & également renverfés f 
ont excité des laborieux écrivains à fui- 
vre dans les temps antérieurs le cours de 
ces deux maladies , & leurs recherches , 
comme nous l'avons déjà dit , ont moins 
annoncé chez eux la jufteffe d'efprit, que 
la patience , la prévention & le travail. 
On ne trouve chez les anciens deferip- 
teurs fort exacts , aucune peinture qu'on 
puilTe raifonnahlemcnt apppliquer à. ces 
affections éruptives déterminées; les dé- 
tails vagues d'éruption , qui font fré- 
quents dans leurs écrits , ne prouvent 
rien , Ôc dès le moment où l'on peut 
croire que la rougeole a commencé de 
paroître , on l'avoit exactement décrite 
fous le nom arabe que le fymptome ef- 
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fentiel femble indiquer , & qui répond 
à celui que nous avons emprunté des: 
Latins. Cette defcrîption fe trouve dans 
le plus ancien , le plus complet & le 
plus folide ouvrage qui ait paru chez 
les Arabes en langue du pays , par Hali 
Alba*. 

Depuis que les combinaifons dirigées- 
ou fortuites d'une matière toujours ac- 
tive , ont amené cette manière d'être , 
ont produit ce germe Singulier , il a 
trouvé dans le corps des enfants une ma- 
trice très-appropriée , peut-être des dif- 
polirions héréditaires favorables ; les 
perfonnes avancées en âge lui ont pré- 
senté un terrein moins convenable , où 
fa végétation a femblé plus gênée & 
plus inquiète ; cependant il a fubi dans 
les uns r comme dans les autres , les ré- 
volutions prefcrites à fon efpece ; la fer- 
mentation que fon développement a ex- 
citée dans des Corps fenfibles , a été fui- 
vie' d'une irritation dans les divers or- 
ganes, qui a donné lieu à des fymp- 
tomes analogues à ceux que détermine 
l'effort du germe variolique. Mais par- 
courant avec rapidité fes périodes, il n'a 
fait que bourgeonner fur la furface du 
corps, produifant une fimple' efHoref- 

♦Lib.S. Thearïc. 14. . 
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fence , qui cependant , parvenue à une 
efpece de maturité , eft devenue une 
ponfliere féminale douée de force 6c d'ac- 
tivité ; l'art l'a quelquefois recueillie, l a 
femée dans les corps pour la reproduire 6c 
la multiplier ; l'air , inoculateur moins 
fcrupuleux Ôc plus général , la reçoic 
'&. la dlftribue avec moins de précau- 
tion ; c'eft ainfi qu'il enlevé les fe - 
mences légères , les houpes délicates: 
d'un grand nombre de plantes , & les 
répandant au hazard, celles qui trouvent 
des terres analogues , des matrices ap- 
propriées , s'y arrêtent , y fermentent & 
s'y développent. 

Sans s'éloigner de l'obfervation , & 
fans s'engager dans aucune difcuffioiv 
théorique , on ne peut fe diffimuler , 
Madame , que la nature de la rougeole 
ne foit très-diftin£te de celle de la petite 
vérole ; il femble que, plus fubtile, plus 
déliée /cette feve fe prête moins aux ef- 
forts dirigés à fon iflue , qu'elle en élude 
plus facilement l'adion , & qu'elle né 
l'oit pas fufceptible d'une élaboration , 
d'une coition , d'une maturation , Ôc , 
ce qui eft .fur-tout remarquable , d'une 
expuifion entière ; c'eft une madère 
aâive qui manque de corps 6c de té- 
nacité ,'ûri feu follet incoercible ; tel» 
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ces infe&es éphémères , dont l'animalité 
femble n'être pas achevée , & qui cepen- 
dant femblent fe reproduire de leurs 
débris ; tels auffi , s'il efl permis de com- 
parer le phyfique au moral , ces êtres 
légers qui femblent n'appartenir à l'hu- 
manité que par la furface ; fans cefle 
agités & femillants , ils vont , viennent , 
s'enfuient , fe rapprochent , & fans autre 
motif que leur inconstance ou leur futi- 
lité , éludent toutes fortes de liens. 

Ce germe fubtil , encore fermentant 
dans le corps , agace, irrite toute la 
machine , excite pour fon expulfion, des 
efforts longs & multipliés; il femble leur 
obéir, & tout à coup, fans caufe mani- 
fefte , il fe replonge à l'intérieur du 
corps, ne laiffant pas même au dehors le 
moindre vertige de fon féjour. Peu de 
temps après il reparoît, fe fixe avec peine, 
& termine'dans ces alternatives une car- 
rière incertaine & tumultueufe ; & lors 
même que l'éruption eft la plus abon- 
dante, Se femble être la plus cômplette, 
une partie retenue en dedans y entre- 
tient une irritation durable : j'ai obfervé 
ces difparitions alternatives beaucoup 
plus fréquentes- che2 les enfants à la 
mammelle j cette humeur , fans doute 
plus mobile, fe joue avec plus d'avantage 
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des efforts incertains de leurs foibles or- 
ganes ; dans ces machines , qui font tout 
nerfs , les irritations intérieures font 
plus fréquentes , & c'eft au gré de ces 
irritations que cette humeur eft errante 
& vagabonde. 

Ces éruptions imparfaites , fufpen- 
dues , ou fupprimées , rarement réta- 
blies en entier , font extrêmement défa- 
gréables , & fouvent même dangereufes. 
Vous voyez, quelquefois toutes les hor- 
reurs de la maladie déployées fur un en- 
fant pendant cinq à fîx jours ; vous 
n'ofez pas troubler l'opération de la na- 
ture ; car fi la rougeole trompe fes ef- 
forts , combien plus elle fe joue de ceux 
de l'art ! ou plutôt avec quel déchaîne- 
ment elle s'en aigrit & s'irrite ! enfin 
tout le corps couvert de ces boutons fu- 
perfïciels, ramené l'efpérance & lafécu- 
rité ; l'inèant qui fuit celui où vous vous 
applaudiffiez de cet heureux événement , 
vous préfente le fpeélacle de la mort ; fa 
pâleur horrible fucccde aux rofes de la 
fanté , ou à la rougeur de la maladie ; 
l'afiaiflèment , l'op'prelîîon femblent pré- 
parer fon invafion ; tous les fymptomes , 
le vifage cadavéreux , les yeux ternis ( 
ckc. en marquent les approches; le pouls 
agité & concentré dénote un travail in- 
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térieur, qui rend peut-être à la deva da- 
tion des organes efTentieis ; peut-être 
c'eft fur eux que la rougeole déplacée' 
va fe précipiter ; il n'y a par-tout que 
des fujets de crainte ou cte défefpoir ; 
un léger remède , un fommeil court , 
changent tout à coup la feene , le corps 
fe recouvre de boutons ; & quelque im- 
parfaite que foit la nouvelle éruption , 
li elle peut fe fixer pendant deux ou 
trois' jours , elle confomme également 
l'ouvrage de fa dépuration. 

Les accidents qui perflftent , ou fe re- 
nouvellent après , montrent bien évidem- 
ment que la matière de cette maladie 
n'a pas fubi la féparation néceflaïre , & 
qu'elle n'a pas été totalement épuifée ; 
elle eft dans le cas des affections dont 
parle Hypocrate , qui , n'ayant pas été 
îufïïfamment mûries Se jugées , dont lai 
CotSion & la crife n'ont pas été parfaites, 
font fujettes à des rechûtes ou à des dé- 
pôts. II eft rare qu'on éprouve des re- 
chûtes de rougeole, c*eft-à-dire , qu'elle 
redouble' fur le même fujet ; on débite 
cependant beaucoup d'hiftoires , qui , 
fi elles étoient bien conftatées , autori- 
feroient la prétention contraire ; mais 
comment le feroïent-elles , puifque le 
peuple qui fe donne pour témoin , n'a 
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aucune des qualités requifes pour en l'er- 
vir , puifque les Médecins eux-mêmes 
tombent à cet égard dans beaucoup d'er- 
reurs & de méprifes ? Il en e'ft d'elle 
comme de la petite vérole ; quelques 
faits fuffént-ils auffi prouvés qu'ils le 
font peu , ne fourniraient que des ex- 
ceptions rares, plus propres à confirmer 
qu'à détruire des règles générales. J'ai 
vu une fille âgée de vingt ans , qu'on 
m'affiira avoir eu la rougeole' bien carac- 
térise dans le mois de Novembre, au 
comrrtencetnent de l'épidémie ; lorf- 
qu'elle tomba malade à la fin du mois de 
Juillet fmvant , on fut d'auta'nt plus in- 
quiet , qu'on ne pouvoit plus foupçon- 
ner de ces maladies univerfelles & né- 
ceiïaires ; dès l'antichambre fa toux me 
parut annoncer la rougeole ; on étoit 
fondé à combattre mon idée; cependant 
l'infpeétion de la malade la montra bien 
exactement réalifée ; quoique Ton rlf- 
qua moins de fe tromper fur la nature 
de la maladie la première fois , attendu 
l'épidémicité de' la rougeole , je ne puis 
garantir que le premier fait pafle fous 
mes yeux. Quoi qu'il en foit , les dépôts 
infiniment plus fréquents que les re- 
chûtes , font les feuls qui doivent nous 
occuper ; leUr caradere tient de la na- 
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ture de la rougeole, on ne les voit point 
le terminer par des fuppurations dé- 
cidées ; ouvrage fini d'une nature fupé- 
rieure , dégénération heurcufe d'une 
matière confiitame qui fe prête à fes 
efforts ; mais l'humeur qui forme ces 
dépôts , fubtîle & indomptable , femble 
s'attacher aux nerfs , fufpendre la plus 
importante de leurs fonctions , arrêter 
le cours de cette feve. nourricière , le 
feul liquide , bien démontré dans ces or- 
ganes, & oppoferainfi au rétabliflement 
des forces , à l'entretien & à la nourri- 
ture du corps, un obftacle continuel 
& durable de là vient que , fans caufe 
apparente , fans dérangement percep- 
tible , les enfants qui fe trouvent dans 
cette pofîtion fâclieufe , deviennent de 
jour en jour plus foiblcs , énervés , mai- 
gres , languiffànts ; leur vifage efl jaune , 
leurs yeux font ternis , la tète pefante 
n'eft plus foutenue qu'avec peine fur un 
col décharné; ainfi ces fleurs que la faux 
a féparées des racines, tombent dépour- 
vues de feve , perdant leur fraîcheur , 
leur vie & leur éclat. Les glandes , tiflu 
plus ferré de nerfs & de vaifleaux , la- 
boratoires multipliés de la nutrition , 
font le théâtre fpécialement affecté par 
cette humeur ; elle s'y accumule , y fé- 
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"journe , Ôcobéifîant à fa propre adivité 
& à la tendance commune à toutes les 
matières vivantes , elle y fermente , s'y 
altère , & répand de ces nouveaux foyers , 
des irritations répétées ; on préfume af- 
féz que la nature & les fondions dés 
organes aftédés varient les fymptomes , 
êc font les caufes principales des diffé- 
rences qui s'y trouvent; on fait d'ail- 
leurs que la foibleffe ou la difpofition 
vicieufe quelconque qu'ils avoient aupa- 

■ ravant ; eft le principe qui attire fur eux 
le débordement de cette humeur égarée. 
Je répète encore ici , que plusieurs mois 

' après les épidémies de rougeole , le 
nombre des enfanrs malades eft pro- 
digieux , & leurs maladies finguliére- 
ment graves & opiniâtres. C'eft fani 
"doute plus l'afpecl: de ces maux fecon- 
daires , que la confidération du danger 
attaché au cours de la maladie , qui l'a 
fait regarder par piufieurs Médecins 
comme une petite pefU 3 & qui lui a mé- 
rité le nom de morbil/i, diminutif de mor- 
bus , ou il morbo, par lequel on déflgnoit 
la pefle ou la maladie par excellence. 

■ Cependant avouons-le avec fatisfadion » 
dès que la rougeole bien fortie a fé- 
journé au moins deux jours à la furface 
du corps , foit qu'elle fe réfolve en pe- 
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tires écailles farineufes, ou même qu'elle 
difparoifle fans laiiïer aucun veftige , 
on peut être tranquille fur le fort de la 
maladie ; publions aufli , à la gloire de 
l'art , & notre hommage ne peut être 
fulped ^de flatterie, que lorfqu'elle a 
fait fou cours , les reliquats font fournis 
à l'action des remèdes , que leur con- 
cours indifpenfable manque rarement 
d'efficacité : bâtons-nous, Madame , de 
réalifer ces promettes flatteufes ; pour- 
quoi, liélas ! étant fi fouvent néceffaires, 
ne nous ett-il pas donné d'être toujours 
utiles? j'ambitionnsrgis vis-à-vis de vous 
un avantage de plus ; heureux & bien 
.récompenfe , fi mes fentiments & mes 
efforts me l'obtiennent ! J'ai , ôcc. 



TROISIEME LETTRE. 

X:E traitement de la rougeole eftfou- 
-i : mis , Madame , .aux mêmes règles 
que celui de la petite vérole ; il doit de 
même le borner à laiffer dans les cas 
fimples, la maladie fe développer par fes 
propres forces , & fe guérir par fa feule 
a&ivité ; l'efpece de maturation qui finit 
. cette végétation rapide , eft l'ouvrage 
excluiïfde la. nature, & il eft rare que 
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la vigueur lui manque pour parvenir à 
ce but ; pour l'ordinaire le défaut de fuc- 
cès efl dû à des efforts trop vifs & trop 
impétueux , & il n'eft que trop commun 
que l'art, jaloux de faire éclater fa puif- 
fance , y ajoute un renfort inutile ou 
.pernicieux , & augmente ainfï leur vio- 
lence 6: leur danger ; il peut au con- 
traire concourir avec avantage , s'il ië 
borne à diriger des efforts aveugles , à 
calmer une fougue trop bouillante, à 
^éloigner des okftacles étrangers, à mettre 
en un mot la nature dans le cas d'exer- 
cer paifîblement une adion nécelTaire: 
.C'eft en effet, diiok un Médecin fort 
jeune & fort célèbre , atteindre de bien 
,pres la fageffe^ & pofjéder la façon la plus 
.fure de traiter les maladies , que de préferver 
Jbn efprit des préjugés des favants , des er- 
reurs populaires 9 des préceptes fautifs , des 
.théories vagues , & mime des préventions 
particulières ; & fouflrayant fa pratique à 
ces tyrans dangereux, ne jamais déran- 
ger , par des remèdes inopportuns f les 
efforts prudents de la nature*. Plus facile 
à effaroucher , plus fufceptible d'être al- 
térée & dénaturée, que bien d'autres ma- 
ladies, la rougeole exigerait avec plus 
de rigueur du Médecin deilïné à la trai- 

* Baglivi , Prax. Medïc. lîb. i. 
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ter , cette fage circonfpeftion ; & cepen- 
dant l'on a d'autant plus de peine à fe 
livrer à l'inaction , que les fymptomes 
indécis , l'arTaiflement extrême , la mul- 
tiplicité des accidents , femblent annon- 
cer pendant le période préparatoire, le 
début d'une maladie confiderable ; il eft 
à craindre que la fureur de médicamen- 
ter ne foit excitée par cet appareil grave, 
& que l'obfcurké de la nialadie , l'incer- 
titude des moyens convenables , ne 
faffent , fuivant une méthode trop com- 
mune, redoubler & entafferles remèdes. 
La loi des Egyptiens , qui défendoit , 
fous des peines rigoureules , l'exhibition 
d'aucun remède avant le quatrième jour 
de la maladie , étoit fans doute trop fé- 
vere dans quelques cas ; mais elle fup- 
polbit une expérience confommée dans 
le Légiflateur ; elle étoit le plus fouvent 
utile , Se fur-tout applicable à la rou- 
geoie : il paroifToit bien conforme à la 
raifon, que les motifs d'agir précé- 
dafiènt l'adilon ; qu'ils fulTent d'autant 
mieux conftatés , que le but de l'aétion 
étoit plus important , & qu'enfin on pût 
prévoir les effets qui devraient en réful- 
ter : trop long à certains égards & dans 
quelques circonftances particulières, le 
terme de quatre jours a été jugé , & 
avec 
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avec fondement , le plus généralement 
convenable ; il fuffit au développement 
de la plupart des maladies aiguës , & 
c'efl fur-tout dans cet efpace de temps 
<jue t les maladies éruptîves ont coutume 
de fe décider. Si durant ce temps les 
maladies peu caraclérifées ne font pas 
bien connues , qu'on les abandonne aux 
foins des deux grands Médecins , qu'un 
homme célèbre laifla pour fes dignes fuc- 
celTeurs , la diète & l'eau ; fi les rayons 
de lumière multipliés répandent fur la 
maladie un jour plus grand , lî chaque 
fymptome fpécifié concourt à déterminer 
clairement le genre & l'efpece d'affec- 
tion ; affurée d'agir avec connoiflance , 
vous pourrez agir avec fécurité : chez les 
grandes perfonnes l'incubation de la 
rougeole eft plus équivoque , foit par la 
gravité des fymptomes , foit par la com- 
plication des accidents anomales , foit 
auffi parce qu'étant plus rare chez eux , 
elle attire moins fur elle ^attention ; 
mais avec un peu d'habitude , l'affection 
des yeux & laffiduité de la toux guttu- 
rale rappellent fon idée à l'efprit , l'épi- 
démicité connue & la jeuneflé des fujets 
en rendent le diagnoftic beaucoup plus 
■ facile. 

Dès que le période préparatoire fe 
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préfentoit fimple , quelle que fût la vi- 
vacité des. fymptomes néceffaires , je 
prefcrivoîs aux malades le régime- le 
plus fimple pour nourriture , .peu ou 
point de bouillons , parce que leur goût 
n'y répugnoit pas moins que le cara&ere 
de la maladie ; quelques pommes ou 
prunes cuites , des crèmes de riz à l'eau , 
adoucies avec du fuc^é ; leur boiflbn étoit 
line décodion de racine de fcorfonere ; 
on permettoit. à quelques enfants opi- 
niâtres, d'y mêler quelques gouttes de 
vin; d'autres, plus délicats, y ajou- 
toient quelque fyrop; le caraâere de la 
maladie exigeoit d'autres fois l'alïocia- 
rion d'un acide minéral ou végétal 
adouci ; j'ai pour cette tifane , dans ces 
circonftances , la prévention " la plus 
forte , & je la dois à une expérience tou- 
jours foutenue & mille fois répétée avec 
le même réfultat ; j'ai vu affez conilam- 
ment l'ufage de cette boifTon fuivi d'une 
éruption plus facile, plus prompte, & 
mieux fixée ; un très-grand nombre de 
malades chez qui la rougeole étoit vague , 
mobile , rentrante , n'ont eu befoin que 
de ce léger fecours * pour éprouver plus 
de calme & de folidité dans le cours de 
cette maladie. Vous brûlez de favoir, 

* Voy. l'obfervat. i, 
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Madame , f! cette racine eft froide , ou 
chaude , & par quel principe elle opère 
ces effets merveilleux ; tout ce que /e/z 
fais en vérité , c'elt que je n'en fais rien. 
Cet aveu mortifiera fans doute plus votre 
curîofité -, qu'il ne bleffe mon amour pro-* 
pre ; je ne dois pas même vous diffimu- 
ler que je fuis encore bien loin de regar- 
der cette propriété comme fuflifamment 
conftatée; quelque nombreufes que foienc 
mes obfervations , elles ont befoin , pour 
faire loi, d'être étayéës par un plus grand 
■nombre , & fur-tout par celles d'autrui ; 
l'illufion du préjugé & de la préoccu- 
pation (eroit d'autant moins à craindre , 
que les faits partiroienr de fources plus 
éloignées. Le régime extérieur , c'eft-à- 
dire , celui qui avoir pour objet , l'air , 
le froid , la diflîpation & l'exercice , 
étoit recommandé abfolument , de même 
que dans la petite vérole ; la chaleur ôc 
tout l'appareil deftiné à l'entretenir , 
abfolument banni , les couvertures du 
lit laiffées à leur état ordinaire , les ma- 
lades conltamment tirés du lit , autant 
que l'accablement le permettoit , les ap- 
partements entretenus frais & bien aérés ; 
rien n'a paru plus propre que l'obfer- 
vation de ces préceptes , à diminuer la 
vivacité des fymptomes , l'inquiétude , 
L z 
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l'agitation & l'ennui des malades. Je 
n'ai mis en ufage d'autre remède que la 
potion huileufe, n°. 10. & j'ai été fou- 
vent dans le cas de l'employer pour adou- 
cir l'irritation du gofier , pour remédier 
à des accidents vermineux , trop ordi- 
naires chez les enfants , & pour faire 
cefler une conftipation opiniâtre ; elle 
remplifîbit avec afTez de promptitude 
ces différents objets ; la liberté du ventre 
& le dévotement qui fuivoient , foula- 
geoient extrêmement les malades. 

Lorfque l'éruption étoit faite , l'état 
du malade ne changeant pas , ne deman- 
dait ni ne fupportoit aucun changement 
dans le régime & les remèdes ; mais vers 
le troifieme jour de l'éruption , la diffé- 
rence devenant fenfible , l'appétit le ra- 
nimoit , il n'étoit plus befoïn que de 
précaution fur- le choix des aliments ; 
ils étoient compofés de foupes légères , 
de fruits & de végétaux cuits , d'ceufs 
frais , jufqu'à ce que le malade eût été 
purgé ; il étoit laifîe enfuite à fon ré- 
gime ordinaire , & fouvent , fur la plus 
légère apparence de mal , fournis à une 
autre purgation. 

Telle a été, Madame, la méthode cons- 
tamment employée fu r cette grande quan- 
tité de malades que vous favez avoir été 
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expofés à nos foins pendant le cours de 
deux nombreufes épidémies : fi d'un ç/>té 
j J aî eu le défagrément de lutter contre les 
réclamations importunes de l'ignorance , 
de la routine & du préjugé , & de fou- 
tenir à cet égard les affauts les plus dé- 
plaçants , j'ai obtenu le dédommage- 
ment le plus flatteur 6c l'encouragement 
le plus fort , un fuccès umverfel , d'au- 
tant plus entier & plus facile , que les 
malades avoient apporté de leur côté 
plus d'exactitude & de docilité , & que 
les opérations avoient pu être commen- 
cées de bonne heure. 

J'ai fait eiïayer à plufieurs malades le 
lait délayé dans beaucoup d'eau ou de 
tifane , aucun n'a pu en fupporter l'u- 
fage continué ; d'abord ils le prenoient 
avec délice , par le fentïment de calme 
& de douceur qu'il laifloit au gofîer ; 
mais bientôt l'eftomac le répugnoit , fe 
foulevoit contre cet aliment inapproprié ; 
ce dégoût , qui marque furement la dif- 
ficulté de la digeftion , étoit un motif 
puiflant d'exclufion ; il femble aufïï que 
dans la rougeole la fièvre eft plus vive , 
lesorganes digeftifs moins libres, double 
difpofition défavorable au lait ; l'expé- 
rience eft le titre Je plus décifif contre 
fon ufage. Les dremes de riz à l'eau , 
L3 
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bien légères & bien fucrées , des prunes 
& des pommes cuites , étoient la nourri- 
ture qu'on lui fubftituoit avec avantage ; 
& quand ces aliments auraient été moins 
agréables , la brièveté du mal aurait 
fauvé l'ennui d'un régime trop reftreint. 
Chez les jeunes gens fujets aux hémor- 
ragies du nez , tourmentés par des dou- 
leurs violentes de tête , je prefcrivois 
pendant le période préparatoire , les 
bains de pieds , & ce fecours répété 
remplifioit aflez bien l'objet de fa def- 
tination. Si les fymptomes étoient plus 
vifs , fi la poitrine étoit attaquée , fi l'af- 
foupiffement étoit considérable , la fièvre 
rapide , & quel que fut l'âge du ma- 
lade , je faifois tirer du fang une ou 
deux fois, fuivant l'exigence du cas * ; 
rarement il étoit couenneux , plus fou- 
vent vermeil & inaltéré ; & cette qua- 
lité du fang , lorfque les accidents euf- 
fent fembté par leur vivacité devoir la 
faire préfumer différente , me ramenoit 
à l'idée de la rougeole , fi elle ne s'étoit 
pas d'abord préfentée à mon efprit : il 
ne m'a jamais paru que la nature & 
la couleur du fang influaflent en rien 
fur le caradere plus ou moins mauvais 
de ces maladies étuptives ; Baglivi ce- 

* Voy. l'obfcrvat. 4. 
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pendant affiire qu'elles étoient toujours 
graves & dangereufes , lorfque le fang 
tiré de la veine préfentoit une croûte 
blanche , épaiffe & confidérable ; & fon 
aflertion fortifiée par les obfervatioris 
d'Auteurs refpe&ables, mérite, finon une" 
croyance abfolue , du moins une atten- 
tion férieufe dans l'occafion ; on ne fau- 
roit être trop exaâ à examiner lesfair-s 
qui peuvent répandre du jour fur la 
connoiflance & le traitement des ma- 
ladies. 

Lorfque pendant l'éruption la fièvre 
fe foutenoit avec impétuofité , & que 
l'affection de la poitrine étoit inquié- 
tante , on ne pouyoit foupçonner qu'une 
irritation exceffive , effet de la maladie , 
ck plus fouvent des remèdes purgatifs ou 
cordiaux inopportunément administrés ; 
les fecours dévoient être dirigés à cet 
objet : fous ce point de vue fe préfen- 
toient tous ces lavages mucilagineux , 
dont la fadeur & l'onâuofité attellent 
la vertu ; l'eau de poulet altérée avec la 
racine de fcorfonere me paroiffoit pro- 
duire un effet très-marqué , les émul- 
fions cuites à l'heure du fommeil n'é- 
toient pas moins utiles qu'agréables ; les 
infufioHS miellées de rieurs de fureau 
étoient le remède facile avantageux 
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de beaucoup de gens ; il y en a peu 
d'auffi propres à calmer les tiraillements 
qu'une toux feche & aflidue produit dans 
la poitrine, on y ajoutoit une cuillerée de 
vinaigre, ou de l'efprrr. de vitriol, lorsque 
la chaleur étoitinfupportable, l'orgafme 
du fang trop impétueux , la rougeur 
des boutons un peu foncée. On infiftoit 
fur cet acide minéral ; fi l'on appercevoït 
quelques pullules dont la couleur plus 
faturée tirât fur le noir, onledonnoiï 
dans de l'eau à la dofe fixée parle goût ; 
on lui fubftituoit la limonade ; en un 
mot écartant avec foin tout ce qui pou- 
voir échauffer , on fe tournoit d'autant 
plus du côté des rafraîchiffants , que les 
accidents étoient plus graves , parce 
que cette gravité annonçoit plus fure- 
ment encore , lorfqu'elle étoit exceffive , 
l'aétion d'un feu intérieur qu'àv oient ex- 
cité des remèdes incendiaires , ou qui 
avoit trouvé une caufe & de l'aliment 
dans une difpofition vicieufe du fujet. 

La difparition de la rougeole, qui, aux 
yeux du vulgaire , efl une indication fi 
naturelle des échauffants , qui, menaçant 
l'intérieur , femble exiger qu'on le ga- 
rantiiïe , qu'on le prémuniffe par l'ap- 
pareil impofant des antidotes ; cette 
difparition plus funeile par les précau- 
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tions qu'elle infpire, que par elle-même, 
n'oblige point à s'écarter de la méthode 
prefcrite ; trop de fièvre caufe ou ac- 
compagne cet accident ; la trop grande 
volatilité du germe de la rougeole le fa- 
vorife , fans doute auflî des aiguillons 
intérieurs l'appellent ; les cordiaux aug- 
mentent la fièvre , aigriflent l'humeur , 
agacent les organes internes , & par ce 
concours de mauvais effets , rendent le 
mal plus tenace & plus irrémédiable. 
J'ai vu un grand nombre de malades 
dans ce cas ; je n'ai rien eu de plus preflé, 
que de bannir tout cet appareil meur- 
trier de drogues & de précautions ; 
chez le plus grand nombre , l'ufage 
fimple de la tilane de fcorfonere voyoit 
reparaître la rougeole , & peut-être y 
contribuoit ; furement le temps & la drf- 
Cpation des caufes contraires pouvoient 
s'arroger une partie du fuccès. Si la dis- 
parition étoit entière , générale , opi- 
niâtre , il falloir recourir à la faignée , 
elle a toujours été fuivie de l'effet dé- 
fi ré *. Cependant je ne dois pas dilîi- 
muler que dans un enfant de huit mois 
nourri de mauvais kit, la difpaiition 
de la. rougeole étant accompagnée d'u» 

* Voï- l'obfemt, j, 

L5 
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vomilTement aflïdu , je fis prendre avec 
fuccès une petite dofe de confection 
d'hyacinthe dans de l'eau de menthe , & 
appliquer furi'eftomac un épitheme aro- 
matique ; la déco&ion de feorfonere fai- 
foic la boifïon habituelle. 

Toutes les obfervations que j'ai faites 
tendent à prouver l'inutilité des purga- 
tifs catharriques , ou émétiques dans le 
période préparatoire , leur danger dans 
le temps de l'éruption , & leur abfolue 
néceffité à la fin de la rougeole. J'ai 
purgé ou fait vomir plufieurs malades 
pendant l'effort de l'incubation , foit 
par routine , foit d'après ces indications 
vagues , ou ce defir inquiet de médica- 
menter , contre lequel on n'eft jamais 
aflêz en garde * , & je puis vous afïurer, 
Madame , que j'ai eu très-rarement oc- 
cafion de m'en applaudir ; fouvent l'irri- 
tation & le mal-être en étoient aug- 
mentés , jamais l'éruption ne m'en a 
paru facilitée , ou diminuée. Lorfque 
des complications de fièvre putride, d'af- 
fedion vermineufe , rendoient ces re- 
mèdes plus néceflaires, & par corifé- 
quent avantageux -** , on pouvoit bien , 
& il falloit tâcher par des foins & des 

* Voy. l'obfervat. î. 
Voy. l'oMeivat. % 
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attentions, de calmer cette irritation fur- 
ajoutée ; mais il n'en réfultoit aucun 
effet fur la marche & la vivacité de l'é- 
ruption. Mais quand , méconnoiffant le 
cara&ere de la maladie dans le temps 
où la fortïe des boutons le manifeftoit 
le plus évidemment , on employoit ces 
remèdes trop bannalement prefcrits , le 
travail de l'éruption étoXt dérangé par la 
convulfion intefUnale, l'opération de la 
nature contrariée par l'action du remède, 
la tendance à la peau détournée par l'ir- 
ritation intérieure ; les fymptoines en 
étoient aigris , & l'affection plus mar- 
quée de la poitrine * fembloit annoncer 
une déviation plus funefte de cette lève 
fur les poumons. Les exemples de pa- 
reils contre-temps fe font fouvent offerts 
à ma pratique , fur-tout chez les per- 
fonnes avancées en âge , chez qui on 
foupçonne toujours moins ces maladies 
éruptives , & qu'on avoit même cru ex- 
clure abfolument la végétation'de la^m- 
geole ; cette incongruité dans l'adminif- 
tration des purgatifs, efl peut-être moins ■ 
remarquable dans d'autres maladies , 
mais elle n'y eft pas moins réelle & 
moins dangereufe. 

* Voy. i'obfervat. €. 
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Que! que fût le retour & la folidité 
apparente de la fanté après la rougeole , 
je peufe qu'il eft indifpen fable de pur- 
ger , ôc même plus d'une fois ; en vain & 
à tort la critique févere profcrit cette or- 
donnance empirique ; des milliers d'ob- 
fervations concourent à autorifer cet em- 
pirifmc, & à faire regarder cette précau- 
tion comme un précepte de la plus 
étroite néceflîté ; elle préfente d'un côté 
les fujets qui ont été purgés, vivant à l'a- 
bri des maux & des infirmités ; de l'au- 
tre, ceux chez qui la négligence ou l'opi- 
niâtreté a fait fupprimer ces remèdes, en 
proie à mille incommodités, fujets à des 
fièvres aiguës , anomales , expofés à des 
affe&ions locales , & plus fouvent en- 
core lentement confumés par un v poifon 
infenfible , tous, fouffrir ou périr , vic- 
times de cette inattention ; & pour le 
complément de la démon ft ration *, l'ex- 
périence attelle que ces reliquats aigris & 
dénaturés d'un, germe que les purgatifs 
n'auront point épuffé , ne peuvent cé- 
,der qu'à ces mêmes remèdes diverfe- 
ment employés , & long-temps fou - 
tenus. Le caradere particulier des acci- 
dents qui fubfiilent, peut exiger des mo- 

* Yoy. les obfcmt, 9. rc. fie it % 
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difîcacions & des correctifs dans l'ufage 
de ces remèdes ; mais variés , mitigés t 
ou adoucis , ils doivent toujours faire la 
bafe du traitement ; le petit-lait s'aflbcie 
avec beaucoup de fruit aux bols fondants; 
les eaux minérales, acidulés, rempliflent- 
le même objet avec plus d'avantage & 
moins de défagrément; les fruits aqueux, 
fur-tout chez les enfants , font d'autant 
plus à préférer, que leur agrément ne di- 
minue en rien leur utilité; mais il n'y en a 
point qui puilTent parier d'efficacité avec 
les raifins frais * ; ce fruit charmant efl 
un des plus précieux dons de la nature ; 
rhomi»e y trouve de quoi flatter tous 
fes fens , égayer fon efprit & reflaurer 
fon corps ; le fuc qu'on en exprime efl 
fouvent , par un échange flatteur , re- 
cueil de la raifon & le principe du bon- 
heur. Mais , fans rechercher d'autres 
avantages , le plus important qu'on re- 
tire des raifins frais , fur-tout mangés à 
la rofée, eil une purgation douce , fuivie 
d'un fentiment délicieux de fraîcheur , 
répandu dans toute lamachine; les af- 
fections locales, des yeux exigent les 
mêmes topiques , déjà mentionnés en 
traitant de lapetite vérole; leur effet,pour 

* Voy. obfervat. ir_ 
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être fenjible , doit être foutenu par les 
purgatifs.: quelle que foit l'opiniâtreté 
du mal , il faut lui oppofer une confiance 
plus grande encore , & le fuccès corn- 
penfera abondamment les peines ; la 
confiance devient bien moins pénible 
quand un beau motif l'excite , que l'ef- 
pérance l'anime , & qu'un prix glorieux 
l'attend pour la couronner ; telle eft , 
Madame , celle des fentiments avec les- 
quels j'ai &c. 

Observation I. , 

Le fils du fîeur S. âgé de qufrtre à 
cinq ans , a reflé cinq jours malade ; la 
rougeole fe décide , le corps fe couvre 
de pullules rouges & étendues ; on l'en- 
ferme avec foin dans un appartement 
bien chaud , & les précautions entafTées 
redoublent la chaleur dans le lit ; la rou- 
geole difparoît totalement le lendemain; 
les parents alarmés recourent au remède 
qu'offre par-tout le préjugé , l'éruption 
réfifle à l'activité des cordiaux redoublés; 
il n'enparoît quequelques légers vertiges; 
les fymptomes font augmentés , les dou- 
leurs de tête infupportables , le fang 
coule du nez fans apporter de foulage- 
ment marqué : cette foible impretfion 
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de la rougeole s'efface encore ; je vois 
le malade dans cette fituation , bien ca- 
pable d'infpirer de la crainte & d'ex- 
eiter la compamoft ; le gofier & la poi- 
trine font déchires par une toux affidue » 
des douleurs excelfives occupent toutes 
les parties du corps , & fur-tout la tête ; 
un feu dévorant en confume l'intérieur r 
les urines font en petite quantité , diffi- 
ciles & brûlantes , les Telles fupprimées ; 
le pouls eft ferré , concentré , rapide :■ 
à tour cet appareil incendiaire & meur- 
trier de drogues & de précautions , je 
fais fubftituer fur le champ tout ce qui 
peut produire l'effet oppofé; un air frais 
& nouveau remplace l'atmofphere in- 
fecte & épaiiïe de l'appartement , les 
feux font éteints, les cordiaux rejettes ; 
les lavements , la potion huileufe , la ti- 
fane de fcorfonere acidulée, les crèmes de 
riz font mis en ufage. Le mieux être eft 
prompt & fenfible , & quatre heures ne 
font pas écoulées, quel'éruption eft abon- 
dante , univerfelle, bien rouge; on in- 
lifte fur cette méthode, & déformais plus 
fixe , la rougeole parvient dans le temps 
marqué à fa terminaifon naturelle. 
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Observation II. 

D epuis huit à dix jours , la fille de 
MonfieurM... luttoit contre la mala- 
die, contre les remèdes , 6c contre les 
précautions , qui fe prêtoient mutuelle- 
ment des forces pour la dévaflation de 
cette machine délicate. Leurs efforts di- 
rigés au même but & réunis, avoient 
déjà fapé les fondements de la vie ; la 
mort avoit marqué fa proie ; fon carac- 
tère finiftre empreint fur le vifage , don- 
noit cet afped frappant que l'habitude 
rend fi décifif; les yeux étoient éteints, le 
vifage livide, les lèvres noires , la langue 
aride & brûlée , la bouche ne s'ouvroit 
qu'aux fons aigus ôc mal articulés de la 
douleur ; le pouls , femblable à ■ un fil 
tendu , au lieu de battre , ne faifoit que 
frémir fous le doigt ; il eût été bien dif- 
ficile de reconnoître la rougeole à ces 
traits. ; cependant on en diftinguoit quel- 
ques puftules d'un rouge pâle , rarement 
éparfes fur une peau blafarde ; trois 
>ours auparavant, l'éruption avoit été 
plus générale : <* Ôc fi elle n'a pas per- 
r> fifté, ce n'eft pas faute, ajoute-t-on , de 
r> ménagement & d'attention ; on n'a 
»ceJTé de hifoutenir, de la favorifer , 
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» de l'exciter ; déjà quatre bouteilles de 
« potion bien étoffée , ont été confumées 
y> pour cet objet». On penfe bien que 
l'indignation fut le premier fentiment 
qu'înfpira le détail de cette ofiicieufe 
barbarie ; il fallut s'occuper du foin de 
remédier aux effets ; mais quel jour ! 
quelle 'efpérance pouvoit-il y avoir! nous 
tentons encore la tifane de fcorfonere , 
un mélange agréable de fyrop & de li- 
queur minérale anodine , on donne quel- 
ques lavements qui entraînent des déjec- 
tions noires affez abondantes , on iniifte 
fur ces remèdes , on les diverfifie , on 
les combine avec les huileux ; le ventre 
s'ouvre, les taches s'animent fans fe mul- 
tiplier , on obtient quelques jours de 
calme , de tranquillité , de bien-être 
affez décidé ; mais le coup mortel étoit 
frappé ; fon effet a pu être retardé de 
vingt jours , maïs il ne fauroit être em- 
pêché. 

Observation III. 

]VÏ onsieur de J. âgée de huit a dix ans, 
d'un tempérament très-délicat, & ce- 
pendant fujet aux maladies inflamma- 
toires , tombe malade au mois de Fé- 
vrier, pendant que la petite vérole & la 
rougeole font épidémiquement répan- 
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dues dans cette ville ; le pouls étoit fer- 
ré , vibratil, précipité y la tête doulou- 
reufe , les yeux rouges & larmoyants , la 
langue chargée , le dégoût abfolu , le 
gofier gêné , la toux feche & fatigante ; 
rien n ! étoit mieux marqué que l'incuba- 
tion de la rougeole ; mais le petit ma- 
lade affure qu'il a déjà payé le tribut à 
ce fléau , & qu'il eft au contraire dans le 
cas de craindre l'exaâion de celui qu'on 
doit à la petite vérole. Quatre jours fe 
panent dans cet état vague , indécis & 
maladif : l'eftomac répugne tout ce qu'on 
lui offre , & il rejette les mets qu'on ac- 
corde à la fantaifie ; la durée opiniâtre 
des maux , la confidération des maladies 
inflammatoires précédentes , & la perf- 
peâive d'une maladie éruptive pro- 
chaine déterminent à joindre les efforts 
de l'art à l'a&ion trop lente de la nature , 
& à recourir à la faignée; le fang fort très- 
couennéux , & cette évacuation foulage ; 
d'après les mêmes motifs on donne le 
lendemain le bol purgatif, n°. 2. qui 
paroît autorifer par l'état de l'eftomac 
& l'incongruité du régime; il opère bien 
par le, haut & par le bas ; les déje&ions 
font chargées de vers. Dans la nuit fui- 
vante , qui finit le fïxieme jour , tout le 
corps eft en même temps couvert d'une 
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quantité inpombrable de petits boutons 
qui s'étendent en plaques rouges, fe rap- 
prochent & fe confondent ; il n'eft plus 
poflîble de méconnoître la rougeole; elle 
perfévere avec fixité pendant deux jours, 
le fane enfuite , feche , s'écaille , & dif- 
paroît , entraînant avec elle dans fa fuite 
tout indice de maladie ; on donne deux 
jours après, une purgation ordinaire, qui 
eft revomie fans autre effet, avec quelques 
matières glaireufes & des vers ; la fanté 
paroît fe rétablir , l'appétit même re- 
naît ; après quelques jours , le dégoût , 
les maux de cœur , les vomifTements re- 
viennent, la nourriture n'eft compoféeque 
d'aliments plus analogues au goût qu'aux 
forces de l'eftomac ; un petit mouvement 
de fièvre s'excite , un fécond purgatif 
administré a le fort du premier. On 
tente avec plus de fuccès les bols, dont 
la rhubarbe eft la baie ; ils purgent 
mieux , l'émotion fébrile en eft calmée ; 
l'appétit un peu rétabli , on tâche par le 
changement d'air , de foutenir & d'aug- 
menter ces effets. J'apprends après quel- 
ques mois qu'il eft redevenu foible ôc 
languiflant. 

Cette obfervation préfente la rougeole 
très-vive , très - abondante , malgré la 
durée du période préparatoire , malgré 
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l'ufage qui a paru bien indiqué delà fai- 
gnée & du purgatif; on a cru pouvoir 
acculer de la longueur, de la difficulté 
& de l'imperfection de la convalefcence , 
les fautes journalières de régime ; mais 
on a été inftruit dans la fuite , que la 
mauvaife difpofîtion de l'eilomac pou- 
voir avec plus de raifon être attribuée a 
un coup de poing reçu à la région de cet 
organe , parce que depuis cet accident 
la fanté de cet enfant avoit toujours 'été 
plus ou moins altérée ; il elt pourtant 
vrai que l'ignorance de cette caufe a pu 
donner lieu à des remèdes déplacés ; 
tant il importe de remonter dans le trai- 
tement des maladies,! leur origine & à 
leurs principes ! 

O B S E R V A T ION IV. 

Le petit F... âgé de fix ans, après 
trois ou quatre jours d'incommodités 
négligées, parce qu'elles étoient légères, 
tombe dans un afloupilTement profond ; 
on le fecoue , on le tiraille , on met en 
œuvre tout ce qu'on croit propre à l'ex- 
citer ; il ouvre des yeux hagards , qu'il 
referme auffi-tôt fans parler , fans même 
donner -figne de connoifiance ; la fcience 
des femmelettes & des drogùeurs fubat- 
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ternes étant épuifée , ou mife en défaut , 
on m'appelle ; l'affection comateufe me 
paroît aiTez forte , la refpiration efl fo- 
nore & difficile ; la toux , auparavant 
très-aiîidue , ne donne que des fecoufies 
légères & entre-coupées ," le pouls a de 
la force , beaucoup de roideur & une 
marche modérément rapide : l'épidémi- 
cité de la rougeole fait aflez préfumer 
que les accidents font dûs à la fermenta- 
tion gênée de ce germe ; je propofe d'a- 
près cette idée , une faignée , comme le 
moyen le plus propre à favorifer fon dé- 
veloppement ; la furprife & l'effroi fe 
peignent fur les vifages , des murmures 
fe répandent fourdement ; mais le mal 
preflbit , le danger étoit urgent, on n'ofe 
pas renvoyer : le fang n'a pas plutôt 
commencé de couler, que l'afïbupiffe- 
ment eiî diffipé ; je prefcris le régime 
ordinaire i une heure après , la rougeole 
commence à fortïr , & les affiliants ftu- 
péfaits , plutôt ,que de reconnoître le 
danger des préjugés dont ils ont été la 
dupe, aiment mieux croire que le corps , 
ainfi que les maladies , ont changé : tel 
efl: le peuple , majfe lourde , qui , comme 
dit Montaigne , à peine fent , voit mal , 
ne fait point fe juger , & laijfe oijives la 
plupart de fes facultés naturelles ; il nt 
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jouit jamais que a" une vie imparfaite , peu 
différente de Cinaciion de la mort. Mortua 
cuî vita eft prope jam vivo arque videnti. 

Observation V. 

Le fils de M. . . âgé de huit ans , a , de- 
puis vingt-quatre heures, la rougeole; 
l'éruption bien abondante , bien géné- 
rale , donne lieu d'applaudir à leffet des 
cordiaux qui n'ont pas été épargnés , 
& nul figne fâcheux ne préfage la cef- 
fation du calme ; tout-à-coup les boutons 
"difparoïflent , le malade devient in- 
quiet, il délire : attiré par ces accidents 
auprès du malade , je cherche en vain 
les traces de la rougeole , la furface du 
corps ne préfente qu'une pâleur univer- 
felle ; cependant la chaleur eft acre , le 
pouls a beaucoup de corps , quoique 
gêné & concentré ; la langue eft noire & 
raboteufe ; je prefcris pour boiflonla ti- 
iane de fcorfonereémulfionnée & nitrée, 
j'ordonne en même temps des lavements, 
unefaignéedubras;quel contrafteavec les 
armes que fournit le préjugé 1 mais aufli 
quelle n'eft pas la furprife , je pourrois 
dire, la confternation des affiliants ! ce- 
pendant l'ordonnance s'exécute , & la 
reparution de la rougeole diffipe les 
craintes , fans faire cefler l'étonnement. 
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Observation VI. 

M ONSiEUR R. . . homme robufte , vi- 
goureux & chargé d'embonpoint , âgé 
d'environ quarante-cinq ans , eft pen- 
dant plufieurs jours malade à la cam- 
pagne. 11 a mal à la tête , au gofïer , aux 
reins , il touffe beaucoup & crache peu ; 
il eft fort dégoûté , l'a langue eft chargée 
d'une croûte blanchâtre , & fon ventre 
eft ferré par une conftîpation affez habi- 
tuelle ; FEfculape du canton juge fur 
ces fymptomes , qu'il a befoin d'être 
purgé ; le remède , comme on prévoit , 
produit peu d'effet , encore moins de 
foulagement ; raifon de plus pour le réi- 
' térer , fi maladia oplniatra f repurgare ; la 
nouvelle purgation n'opère pas davan- 
tage , elle pefe un peu fur Feftomac , 
excite quelques naufées ; ce petit inci^ 
dent paroît être la voix de la nature , qui 
inédite une évacuation par le vomiffe- 
ment ; auffi-tôt une bonne dofe d'émé- 
tique eft adminiftrée pour favorifer cet 
effort imparfait ; les plus violents efforts 
arrachent quelques eaux glaireufes t 
déterminent deux petites felles ; à la 
fin de l'opération , le pauvre patient fe 
trouve avoir beaucoup de fatigue en fus 
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de fa maladie , qui eft bien loin de re- 
lâcher ; la poitrine fouffre, la refpïra- 
,tion eft difficile ; la toux plus aflidue, 
plus irritante & plus profonde , amené 
des crachats fanguinolents. Ce fymp- 
tome effraie moins , parce qu'il eft affez 
fréquent à la fuite des excès ; cependant 
il détermine de joindre les lumières du 
Médecin de laVille à celles de TEfculape 
campagnard ; je trouve le malade op- 
preflé,fatigué par une touxpreflante, cra- 
chant des matières aqueules teintes de 
fang; le gofier eft douloureux , la poitrine 
irritée , lc-pouls eft affez extérieur , mais 
fort , roide & précipité : les yeux font 
larmoyants & rouges ; autant que l'em- 
preinte du foleil & l'épaifleur de la 
barbe peuvent le permettre , on dif- 
tingue cette eouleur foncée fur le vifage ; 
l'idée dè la rougeole fe préfente ; toute 
bifarre qu'elle paroît , elle reçoit de l'au- 
torité à l'afpecî de plufieurs enfants de 
la maifon qui viennent de l'elTuyer , ou 
qui en ont encore des marques ; elle ob- 
tient le dernier degré de certitude par 
l'examen du corps du malade , qui fe 
trouve tout hériffé de boutons , dont le 
caractère ne fauroit être équivoque ; ils 
paroiffent parvenus au plus haut période 
d-'acc roiffement , & prêts à décliner. Le 
préjugé 
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préjugé s'oppofe en vain à cette déter- 
mination fur une perfonne auffi âgée ; 
il faut fe rendre à l'évidence ; le malade 
ett. mis pour toute nourriture & pour 
boiflbn à l'eau de poulet chargée des 
principes de la racine de fcorfonere ; 
tous les remèdes conlîftent dans la po- 
tion huileufe, qui fatisfait à toutes les in- 
dications , & fur-tout à celle que fournit 
la conftipation. L'éruption fe renforce & 
s'étend , les fymptomes dûs à une irri- 
tation factice font calmés , les crachats 
perdent la teinte rouge , & prennent de 
la confiftance , la rougeole îubit encore 
plus rapidement fa révolution accou- 
tumée , & les autres incommodités cèdent 
à l'action plus lente du régime , des 
pectoraux & de quelques purgatifs. 

L'abondance de l'éruption n'eft point 
diminuée par les purgatifs qui l'ont pré- 
cédée , fon cours n'ell pas dérangé par 
l'effort contraire & fimultané des mêmes 
remèdes ; ainfi quelquefois , en dépit fe 
des efforts ennemis de l'art , la nature 
remplit fon objet & parvient à fes fins ; 
mais trop fouvent des accidents graves , 
îles complications fâcheufés , font l'effet 
des remèdes inopportuns ; & c'eft ordi- 
nairement faute de bien connoître les 
maladies , qu'on fe laiffe aller à ce trai- 
M 
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tement aveugle & routinier ; la détermi- 
nation de la maladie eft la bafe fur la- 
quelle doit néceflai rement porter l'admi- 
niftration des remèdes , & cette connoif- 
fance exacte en fixe allez facilement la 
qualité ; ce qui a fait dire à Hypocrate , 
que fi le Médecin fuffifoit à connoître les 
maux , il fuffifoit auflï à les traiter. Les 
crachements de fang ont été fort com- 
muns chez les grandes perfonnes , ils 
n'ont pas eu des fuites dès qu'on y a re- 
médié à propos , mais la poitrine a été 
long-temps à fe remettre. L'ufage inap- 
proprié des cordiaux a fouvent mérité 
d'être accufé comme caufe de ces ac- 
cidents ; il y a eu auffi d'autres compli- 
cations indépendantes de l'art , à travers 
lefquelles la nature n'a pas laiffé de fui- 
vre fa marche , & d'atteindre fon but. 
( Obfervat. 76-8.) 

Observation VII. 

L e fils de M. B. eft parvenu fans acci- 
dent au dixième jour d'une petite vérole 
difcrette , ufant de limonade pour boif- 
fon, de crèmes de riz , de potages lé- 
gers & de quelques fruits cuits , pour 
aliments ; il devient plus inquiet & plus 
accablé , il touffe , la fièvre redouble , le 
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fouis fe roidit & fe concentre ; on attri- 
bue d'abord tous ces fymptomes à l'ef- 
fort fuppuratoire ; mais déjà le temps le 
plus agité de ce période eft pafle , la 
deffication approche , & , loin du calme 
qu'elle amené ordinairement, on voit 
les accidents fe renforcer. Cependant le 
défaut d'indication précifeautorife l'inac- 
tion , malgré la crainte & l'inquiétude 
que donne l'anomalie de ce cours ; les 
boutons de rougeole qui percent dans les 
interilices des pufhiles varioliques , 
£xent les idées & tranquillïfent j on voit 
avec furprife cette nouvelle végétation 
occuper tous les intervalles que laine 
l'autre , & , plus rapide dans fa marche , 
l'atteindre dans fa terminaifon ; les 
écailles de la rougeole tombent avec les 
croûtes varioliques : ces deux femences 
réunies pouvoient-elles produire un fruit 
moyen & combiné des deux ? onjK peut 
pas plus fixer de bornes au pouvoir de la 
nature , qu'aux mîferes auxquelles l'hu,» 
manité prête le flanc. 

Observation VIII. 

JVJonsieurV. penfionnaire aux Corde- 
ïiers , âgé d'environ douze ans , avoit 
eu dans fon pays la petite vérole quei- 
M 2 
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ques mois auparavant , & il portoit de- 
puis ce temps des yeux rouges , éraillés , 
larmoyants, un vifage plombé & tout 
l'air de la mauvaife fanté ; l'état maladif 
fe renforce , tous les fymptomes avant- 
coureurs de la rougeole fe déclarent , 
l'accablement fur-tout eft extrême , la 
fièvre . très-aiguë a des redoublements 
marqués , le pouls eft plus vif, plus con- 
centré ,*plus inégal que chez les autres 
malades qui -le trouvoient raflembïés à 
l'infirmerie pour le même objet ; h 
langue eft chargée d'un limon très-épais, 
la répugnance eft abfolue pour toute ef- 
pece de nourriture , l'eftomac même ne 
peut fupporter la boiflon ; on donne un 
vomitifîéger , qui procure des évacua- 
tions chargées de quelques matières & 
d'une quantité étonnante de vers ; le 
pouls fe développe un peu, la fièvre exa- 
cerbasse continue , on infifte fur les 

Îmtions huileufes & vermifuges , fur les 
avements ; la limonade cuite fert de 
boiflon , les déjedions toujours abon- 
dantes , excetfivement fétides , renfer- 
ment beaucoup de vers ; la manne ajou- 
tée le quatrième jour, redouble avec fou- 
lagement les mêmes évacuations ; le 
ventre , auparavant bourfouflé , s'abat , 
p'aflbuplit , )e pouls eft toujours vif, 
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mais moins tiraillé , moins inégal ; la 
rougeole ne paroît point , & les fymp- 
tomes qui l'annoncent fubfrftent ; la. 
langue devient noire , lèche & rabo- 
teufe ; une ancienne rétention d'urine 
vient , en fe renouvellant , augmenter & 
compliquer les infirmités ; on fe borne 
aux potions huileufes fîmplcs & à une 
rifane faite avec la racine de fcorfonere , 
la graine de lin & le nitre ; les urines 
coulent un peu , & l'éruption , le but de 
tant d'efforts , fe décide enfin dans le 
courant du fixïeme jour ; elle fe foutient , 
s'avance & fe termine fuivant les règles 
ordinaires ; les urines fe rétablirent , les 
déjections vermineufes continuent & 
font augmentées par l'art ; l'appétit re- 
naît , la langue fe dépouille & s'humecte 
difficilement; les yeux , dont l'affection 
ancienne avoit été irritée par la rougeole , 
commencent à s'accommoder par -l'ap- 
plication foutenue du collyre fimple , 
(n°. 5. ) Le malade s'étant expofé à l'ac- 
tion d'un vent de nord très-vif & affez 
froid , les yeux s'enflamment plus que 
jamais , ils deviennent douloureux , im- 
patients de la lumière , les paupières fc 
collent , des élancements intérieurs fem- 
blent annoncer une fuppuration ; des 
concrétions glanduleufes s'élèvent au- 
M 3 
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tour du col ; des maux de tête , la fièvre* 
le dégoût &c. fe joignent à ces incom- 
modités ; il ne faut pas moins que le 
long ufage des ophtalmiques, n°\ d. 7. 8. 
des véficàtoires , des purgatifs & des 
fondants , pour rappeller la vue prête à 
fe perdre , & ravitailler la machine la 
plus cacochyme & la plus délabrée. Le 
lait coupé avec une forte infufion de fu- 
me-terre , a paru terminer avec un eiîet 
très-masqué cet ennuyeux traitement. 
- On voit ici la rougeole percer à tra- 
vers le trouble & l'agitation d'une fièvre 
putride vermineufe , nullement déran- 
gée, ni par ces fymptomes étrangers , 
ni par les remèdes. En indiquant les 
mauvais effets produits par un coup 
d'air , je ne prétends point infpïrer une 
pufïllanimité exceffive , ou une réferve 
trop rigoureufe, encore moins favorifer 
lé préjugé trop accrédité fur Ja néceflité 
d'une température chaude ; le malade 
dont il s'agit , fe trouvoit avec plufieurs 
autres , dans un appartement tres-vafte, 
dont les fenêtres étoient journellement 
ouvertes pendant, quelques heures , & 
dont la chaleur étoit très-modérée ; mais 
je me fuis ordonné de dire tout .ee que 
j'ai obfervé , tout ce que j'ai trouvé vrai 
quelles conféquenees que l'on pût es 
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tirer ; j'ai toujours penfé que le temps 
qui fuit la déification de la petite vérole , 
& plus encore celle de la rougeole , eft 
un •temps où les tranfpirations font fort 
émues , où les organes extérieurs , fur- 
tout les yeux , font foibles ( fenfibles , 
impreffionnables , & où par confiquent 
le contraire d'un air froid doit être plus 
actif & plus dangereux : mon malade fe 
trouvoit , par fes infirmités particulières , 
dans une difpofition encore plus favo- 
rable à l'action des caufes morbifiques. 
Il faut convenir auffi , comme nous l'a- 
vons déjà remarqué , que cette difpofi- 
tion à être fi facilement affecté par l'aie 
froid , eft une foiblelfe videufe produite 
par une éducation trop molle , & par 
les précautions avec lefquelles on foigne , 
on renferme , on fouftrait les malades 
à l'action ordinaire de l'air. Quoi qu'il 
en foit > dès qu'on a commencé à fe 
foumettre à cette gêne , il eft prudent 
de continuer ; c'eft ainfi qu'un efclavage 
en attire un autre , & que nos befoins 
fe multiplient par la fatisfadtion de nos 
fantaifies : les exemples des malades 
qui ont été , après la rougeole , victi- 
mes de ces inconfi dération s , ont été 
extrêmement nombreux , & les yeux 
ont prefque toujours été la partie fpé- 
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cialement afleétée. Mais fi le précepte 
de garantir les convalefcents , des irn- 
preffions trop actives d'un vent frais ou 
impétueux , n'eft que conditionnel*, & 
fouffre des modifications relativement au 
régime précédemment fuivi , il n'en eft 
pas de même de celui qui profcrit l'a- 
bord du ferein , de la rofée & de l'air 
de la nuit ; c'efl une règle abfolue, appli- 
quable aux tempéraments les plus robuf- 
tes , & aux perfonnes qui ont été le 
moins efféminées par le régime trop 
chaud & les précautions exceffives: par- 
mi plufîeurs faits qui le prouvent , je 
«e rapporterai que les deux fuivants. 

Observation IX. 

U n Laboureur vigoureux , âgé de 
trente-cinq ans , après avoir eflïiyé la 
rougeole , s'endort auprès de fon feu , 
fous une cheminée , dont le manteau 
évafé laîfle à l'air extérieur un abord 
facile & rapide ; il parle dans cette 
pofition une partie de la nuit , il fe 
réveille, & fes yeux reftent plongés dans 
l'obfcurité la plus profonde ; les eflais , 
le temps & les remèdes ne fervent 
qu'a décider , à conftater de plus en 
plus l'entier aveuglement : les relations 
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qu'on m'envoie fur cet accident , portent 
qu'il n'y a pas la plus légère altération 
aux yeux , & donnent lieu de croire que 
c'eft une goutte fereine ; les véficatoires 
font appliqués à la nuque , le fommet 
de la tète eft couvert de tout ce qui 
peut y rappeller la transpiration , dont 
la fuppreffion paroît avoir déterminé 
le mal ; j'ignOre encore le fuccès de ces 
remèdes. 

Observation X. 

J E trouve à la porte d'une chapelle , 
un enfant abfolument privé de la vu*' ; 
on me prie de l'examiner , Si. je vois 
avec douleur , que fes deux yeux ne pré- 
fentoient qu'une continuité non inter- 
rompue de blancheur & d'opacité ; on 
n'appercevoit ^ ni le ton de la pupille , ni 
l'iris ; en un mot , on ne dilîinguoit pas; 
la cornée tranfparente, de la fclérotique, 
'l'humeur aqueufe paroiffoit avoir pris 
la confiftance d'une forte gelée- J'inter- 
roge fur les caufes , & notamment fur 
la rougeole ; j'apprends qu'à la fuite 
de cette maladie , cet enfant étant dans- 
fon lit , la fenêtre ébranlée par le vent r 
s'étoit enrr' ouverte & avoir donné accès 1 ' 
à- l'air , pendant toute la nuit, fur le ber- 
ceau tresrvoifin du petit malade , qu'a 
"M s 
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eette époque les yeux avoient commencé 
de s'obfcurcir , & que d'un jour à Vau- 
tre , les progrès du mal avoient été rapi- 
dement augmentés ; en effet , le glau- 
coma étoit univerfel & fort épais ; il me 
parut au deflus des forces de notre art r 
& bien digne du fecours furnatureL de- 
céux qui daignent quelquefois faire 
notre befogne.. 

Observa tign X !.. 

J e voyois à Montpellier, dans le mois: 
de Juillet de l'année 1758 , deux en- 
fants , qui à la fuite de- la rougeole 
étoieiu tombés dans une fièvre lente ,.. 
avec dégoût , toux feehe, maigreur , cyc- 
les purgatifs, omis furent accufés du mal 
qui s'obfervoit ; j'eflayai de fuppléer. 
à cette omimon ; les: évacuations tar- 
dives ne firent que blanchir ^ en vain- 
furent-elles répétées par fie moyen de 
ces remèdes variés fous différentes for- 
mules , ta fièvre plus opiniâtre , réfifta 
le dégoût & la toux parurent diminués ; 
les redoublements noéturnes de la fièvre- 
m'engagèrent à me tourner du côté du 
quinquina , je le noyai dans du petit- 
lait ;mais ce remède , fi puifianr quand 
il eû donné à propos , fit voir, par feï 
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mauvais effets , qu'il étoit déplacé ; Itf 
mal empiroit : pour la gloire de l'arc 
& pour le bonheur des malades , la fai~ 
fon des raifins approche ; déjà une 
efpece connue dans le pays, fous le nom 
â'ajpirant , efpece très-aqueufe & d és- 
agréable , eft parvenue à maturité ; j'en 
confeille l'ufage pour dernière refïburce ; 
l'avis fut reçu avec plaifir,& fuivi avec 
la plus grande docilité ; il ne trompa 
point nos efpérances ; la diarrhée fur- 
vient , l'appétit s'ouvre , & en moins 
de quinze jours , il n'efl. plusquéftioit 
de fièvre & de maladie.- 

Cette obfervation a été répétée ici: 
en 170^, fur plufieurs malades qui fe' 
trouvaient dans les mêmes conjonctures, 
& toujours avec un plein fuccès ; quel- 
ques-autres font aujourd'hui dans le 
cours de cet agréable traitement* 
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Lettre 



SUR LA PETITE VÉROLE 
VOLANTE. 



LETTRE. 



LÀ petite vérole votante , fi connue 
dans nos climats fous le nom popu- 
laire de FournienteroU % ne mériterok 
aucunement votre attention , Madame , 
fans une forte de reffemblance , un air 
de famille ,. peut-être auffi quelque ana- 
logie qu'elle a avec la petite vérole ordi- 
naire ; la légèreté des maux qu'elle fait 
éprouver , la brièveté de fon cours , 
l'obfcurité de fes approches , l'ont heu- 
reufement fouftraite aux fpéculationsdes 
Médecins ; & le Peuple qui n'a jamais 
entendu déraifonner fur la caufe & les. 
effets de cette maladie , qui n'a conçu 
à fon fujet , ni terreurs» ni préjugés,, 
l'abandonne à fon heureufe fimplicité; 
peut-être ai-je tort de réveiller fur elle 
une attention qui pourroit avoir des 
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fuites funefles ; mais d'un autre côté , le 
rifque trop commun de la confondre 
avec la petite vérole , exige qu'on fixe à 
cet égard les connoi (Tances. Comme les 
autres maladies éruptives , auxquelles , 
fans doute ,. elle appartient en quelque 
façon , elle s'offre dans deux états, ou 
deux périodes ; favoir , celui où, fermen- 
tant dans l'intérieur du corps , elle pré- 
pare fon éruption ; & celui oh , obéiiïant 
à cette force végétative, elle fort & bour- 
geonne à la furface. Il eil extrêmement 
rare que le temps de la préparation 
foit marqué par quelque accident , qu'il 
fok même fenfible & fufceptible d'être 
apperçu. L'humeur & l'inquiétude des 
enfants , par une fuite de la mauvaïfe 
éducation phyfique & morale qu'on leur 
donne , eft fi peu décifive pour leur 
fan té , qu'on aurait tort , dès qu'on s'en 
apperçoit , de les foupçonner malades ; 
d'ailleurs leur fanté eil fi variable , en 
bute à tant d'ennemis , que le dérange- 
ment léger qu'on pourrait y obferver ne 
donnerait fur les fuites aucune idée pré- 
cife ; & à quelque chofe malheur eft 
bon. Paroiiïant fans être annoncée , ni 
prévue, cette petite vérole fort aufîi fans- 
avoir été violentée , dérangée , & par 
une conléquence trop vraie , fans acci- 
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dent 5c fans danger. C'eil à la cam- 
pagne , au milieu des rues , dans les fai- 
sons les plus rigoureufes, que l'éruption 
fe fait avec aïfance & fécurité : les bou- 
rons , lorfqu'ils ne font que poindre , ref- 
femblent très-bien à ceux de la petite 
vérole; à mefure qu'ils groflïflent , la 
reffemblance fe foutient ; mais la rapi- 
dité prodigieufe de leur progrès forme 
un titre peu équivoque de différence : 
à peine font -ils âgés de cinq à fix heures r 
qu'ils ont atteint la groffeur que les puf- 
rules varioliques n'ont qu'après trois 
jours ; leur végétation précipitée les a: 
conduits à leur manière propre de matu- 
rité avant la fin du jour : bien plus gros 
dans leur apogée , ils font blancs , re- 
levés , bien percés & tranfparents ; vingt- 
quatre heures ne font pas écoulées, que 
ces boutons éphémères ont difparu ; ils 
crèvent d'eux-mêmes , une férofité lim- 
pide en découle , & une croûte rouge , 
animée , fuperficielle , bien différente de 
cette croûte épaifle, grifâtre, que laïlTe la 
petite vérole , leur fuccede ; elle eft quel- 
quefois remplacée par des excavarionî 
irrégulieres, plus ou moins profondes, & 
bien propres à en impofer pour l'impref- 
fion de la petite vérole. Il femble d'après 
ce tableau,qu'on ne fauroit confondre ces 
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deux affeâions, fi différentes par la qua- 
lité des puftules , & plus clairement en- 
core diftin&es par la longueur des pério- 
des : mais ce qui favorife à cet égard I'illu- 
fion, c'eft que l'éruption de la petite vé- 
role volante ne fe fait pas toute en même 
temps ; on voit poindre des boutons 
dans le temps que d'autres fechent ; il 
y en- a qui font encore rouges, pendant 
que ailleurs il y en a de blancs & percés- 
Plufieurs jours fe paffent dans cette fuc- 
ceflion , qui , quoique préfentant à la fois 
tous les périodes , donne à la maladie 
une durée plus approchante de celle de 
la petite vérole. Le defir qui mairrife 
les hommes , la crainte qui les fubjugue 
davantage , en les aveuglant , fe réunif- 
fent pour perfuader que la maladie qui 
vient de paroître , eft ce fléau cruel & 
riéceflaire , objet afTidu des frayeurs 
des foucis & des inquiétudes J'ai vu 
trés-fouvent faire cette équivoque , & la 
perfiiafion fur la- petite vérole paiTée r 
fubfifter jufques à ce qu'elle vînt réelle- 
ment avec tout fon appareil & fes carac- 
tères ; ce qui me donne lieu de croire x 
Madame , que tant d'exemples allégués 
de petite vérole , doublée ou triplée , ont 
leur fource dans la confufion très-ordi- 
naire qu'on a faite de ces deux maladies 
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ou de quelque autre affe&ion analogue. 

Quelques Médecins ont connu la 
petite vérole volante , 6c en ont fait une 
mention très-exaéte fous le nom de ctyf- 
taLlint ; ceux qui lui ont trouvé plus 
d'affinité avec la rougeole , qu'avec la 
petite vérole , n'en ont certainement pas 
parlé d'après l'obfervation : elle a de 
commun avec ces deux maladies, d'être 
contagieufe , épidémique , & , pour ainfi 
dire , nécefTaire ; le droit qu'elle a fur 
l'efpece humaine, & qu'elle perd par 
le feul exercice qu'elle en fait , femble 
devoir l'affilier à la famille que forment 
ces deux affections : feroit-elle en effet 
une de ces productions extrêmes que 
la nature fe plaît à femer fur les confins 
des familles , pour les enchaîner avec 
d'autres? Par la légèreté de ces fympro- 
mes , elle femble tenir aux éruptions 
cutanées , fi communes aux enfants'; & 
d'un autre côté , par fon origine & fa 
nécelïïté , fe lier avec la petite vérole ; 
& par la brièveté de fon cours , être un 
diminutif de la rougeole , qui eft elle- 
même une efpece décroiiTante de la 
famille variolique : ce qu'il y a de vrai, 
c'eft que la nature répugire aux produc- 
tions ifolées , aux ckfles dillinâes & 
ipéciées , & à tous ces arrangements 
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méthodiques ■ que lui prêtent mal-à- 
propos du fond de leur cabinet , des rai- 
sonneurs minutieux & des faifeurs d'ex- 
périences. 

La petite vérole volante paroît encore 
plus fpécialement confacrée aux enfants ; 
je n'ai jamais eu occafion de l'obferver 
fur des fujets au deflus de fix ans ; mais 
cette obfervation négative ne doit point 
être regardée comme un titre d'exclulion. 
On ne s'elt jamais plaint de fes ravages; 
elle peut avoir été pour quelques ma- 
lades, une occafion au développement 
de quelque incommodité obfcure & juf- 
qu'alors inaâive ; mais elle ne s'eft ja- 
mais préfentée avec un appareil mena- 
çant , elle n'a jamais entraîné à fa fuite 
cette cohorte terrible de fymptomes & 
d'accidents qui rendent les autres mala- 
dies éruptives fi redoutables & fi dange- 
reufes. Auflî jamais on n'a employé con- 
tr'elle la févérké du régime , ni le dé- 
fagrément des drogues. Le traitement 
fe réduit à ne rien faire , & il eiî tou- 
jours heureux ; on laifle les petits mala- 
des à leur train accoutumé , & cette 
liberté n'eft pas moins utile qu'agréable. 
Il peut être arrivé que des excès dans 
cette indifférence aient été nuïfîbles. Un 
enfant eft attaqué de la petite vérole 
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volante ; il a chaud , il fue , on le tient 
tout le jour expofé fur une terrafle fore 
élevée à l'adion d'un vent de nord froid 
& impétueux ; dès ce moment on le voit 
languir , dépérir & fe faner enfin comme 
une fleur long-temps battue par l'orage - 
On aceufe la petite vérole volante , ce 
défaut de réferve & de précaution; peut- 
être eft-on fondé à blâmer cet excès 
d'imprudence; mais fans doute aufïï une 
caufe cachée n'atrendoit que cette occa- 
fion pour déployer avec efficacité fa fu- 
reur & fon énergie. 

Des gens fort cauteleux veulent qu'on 
purge après cette petite vérole leurs en- 
fants; la nullité de mal , la confiance 
de l'appétit, de l'intégrité des digeftions, 
avant , pendant & après cette affection , 
condamnent cette précaution outrée , & 
retiennent la main du Médecin prête à 
figner cet arrêt déplaifant : & dans le 
vrai , Madame , nous ne voyons aucun 
inconvénient fuivre de l'omiffion très- 
fréquente de ces fecours ; à la bonne 
heure qu'on y ait recours , Ci peu de 
temps après il furvient fans caufe ma- 
nifefte quelque incommodité. Je ne fau- 
rois trop vous le répéter, la fureur de 
droguer les enfants ainfi que les grandes 
perfbnnes , eli peut-être une des cauies 
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les plus ordinaires des maladies fréquen- 
tes , des incommodités habituelles , aux- 
quelles on les voit fujets ; rien n'eft plus 
propre à entretenir cette délicateffe de 
tempérament , & cette lâcheté d'cfprit , 
plus funeftes encore que la maladie. Le 
mauvais régime auquel on afTujetitles 
entants , mr-tout dans votre grande 
ville , les entraves qu'on ne cefle d'op- 
pofer au libre développement de leur 
corps , les efforts qu'on fait pour accé- 
lérer l'exercice de leur efprit, concourent 
admirablement à ces pernicieux effets ; 
on fe porte avec avidité au mal , nulle- 
ment arrêtés , que dts-jef peut être fé- 
duits & excités par la peine & la diffi- 
culté qu'on y trouve , & l'on a pour le 
bien qui necoûteroit rien à faire, la plus 
grande indifférence. Je m'eftimerai fort 
heureux, Madame, fi j'ai pu dans le 
cours de cet ouvrage vous infpirer une 
forte horreur pour tout ce qui gêne , 
violente & contrarie la nature ; je ferai 
doublement fatisfait fi j'ai pu vous faire 
trouver du goût à fuivre fes mouvements 
& fes infpirations. Le fuccès le plus flat- 
teur que j'en ambitionne eft votre uti- 
lité , votre fàtisfaâion ; je fuis bien con- 
vaincu qu'en rempliffant cet objet , il 
obtiendra encore d'autres prix : j'ai 
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moins confulté, en écrivant, mes forces 
que mon zèle, & j'ai été fur-tout en- 
couragé par la confcience , que la vérité 
guidoit conftamment ma plume. Cefl ce 
qui me fait efpérerque j'aurai pu encore 
glaner dans un champ où d'habiles ou- 
vriers & de moiflonneurs exaéls ont 
paffé ; j'ai fait ce que vous avez voulu , 
j'ai fait ce que j'ai dû , & tout ce que 
j'ai pu ; mais fongez auffi , Madame , 
que fi j'ai été érigé en auteur pour 
vous plaire , vous devez au , produit 
de mes travaux, une forte recomman- 
dation : mon livre va paroître fous 
vos aufpices ; punTe-t-il participer 
à l'heureufe influence que l'efprit & la 
beauté réunis chez vous , répandent fur 
ce qui vous appartient ou vous intérefle ! 
puiiTe-t-il fur-tout vous être un hom- 
mage agréable de mes fentiments , & 
être un nouveau lien qui refïerre davan- 
tage les nœuds d'une amitié qui m'eft fi 
chère ! Et che poco io vidia det imputarnon 
fono perche tutto che pojfo dar io vidono. 
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Des Remèdes employés dans le trai- 
tement des maladies décrites. 

Nî. i. 

pRenez de kermès minéral , 

de tartre émétique t * de chacun, 
un grain ; 

de mercure doux. . , fix grains. 

Réduifez en poudre fine , mêlez & 
incorporez dans ce qu'il faut de gelée 
au fucre ou de confection d'hyacinthe. 

Depuis deux ans jufques à quatre ou 
cinq , ce remède paroît fuflire. 

N°. 2. 

Joignez au remède précédent, 

de poudre cornachine , depuis 
huit jufqù'à vingt grains. 

Vous aurez un purgatif capable de 
faire l'effet demandé fur les malades , de- 

- * *a "P^^e tartre cinétique que ie fais préparer 
jci,eit de fix grains; au (H fur que les éméricues 
plus concentrés , il eft beaucoup plus commode î 
être divile en petites dofet. 
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puis fix ans jufques à dix-huit , en pro- 
portionnant graduellement à leur âge la 
dofe de poudre cornachine. 

Prenez tartre tmètique , quatre grains ; 

kermès minéral , deux grains-; 
mercure doux , . . fix grains. 
Pulvérifez, mêlez 6c faites un bol pro- 
pre en général à toute perfonne adulte. 

N Q . 4. 

■ Prenez rèjîne de jalap , deux grains. 
Triturez-la exactement avec du fucre, & 
une petite partie d'un jaune d'œuf ; verfei 
peu à peu, en continuant detriturer, une 
liqueur émulfive , ou un lait d'amandes; 
ajoutez encore , fi le goût l'exige , du fu- 
cre ; le remède fera très-agréable & très- 
efficace pour les enfants depuis deux ans 
jufqu'à cinq. 

Un demi grain de réfine de plus , 
formera un purgatif fur jufqu'à fept 
ans , & ainfi de fuite au deflus de douze 
ans ; il faut préférer les potions purga- 
tives ordinaires , malgré leur défagré- 
ment , parce que les entrailles deve- 
nant avec l'âge moins humides , fuppor- 
fmeu™° inS facilement ^s purgatifs ré- 
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N°. 5. 

Prenez Jafian oriental , une pincée ; 
pliez dans un nouet , faites 
infufer à froid , dans eau rofe , 
quatre onces. 

Gardez pour l'ufage. 

N*. 6. 

Prenez racine guimauve. . demi once ; 
Fleurs de camomille, de melilot , 
ro/es rouges f femences de fenouil 
& de fcnu-grec f de chaque , une 
pincée j 

fafran oriental. . douze grains. 
Faites infufer pendant une heure dans 
de f eau de fontaine bouillante , huit 
onces. 

Coulez fans exprefïïon. 

Ujage. ïnfinuez- en quelques gouttes 
dans l'oeil dix ou douze fois par jour , 
appliquez pardefïus des compreffes trem- 
pées dans l'eau qui fuit : 

N°. 7. 

Prenez décoction de feuilles deplantin , 
huit onces. 
Délayez le blanc d'un œuf frais ; 

fel de Jaturne .... dix grains. 
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Ou bien la dijfolution de faturnt , lî 
connue fous le nom d'extrait, dix gouttes. 
N*. 8. 

Prenez iithargc d'or en poudre très-fine , 
deux onces. 

Ajoutez en triturant , d'huile d'a- 
mandes douces , ce qu'il faut pour ré- 
duire en confîiîancede pommade ; mê- 
lez-y enfuite une petite cuillerée de vi- 
naigre, & une once eau diftillée de rofes. 

Joignez fouvent le bord des paupières 
de cette pommade ; appliquez auflî fur 
les yeux un linge qui en foit chargé. 
P". p. 

Prenez de fucre candi , parties égales ; 
& de tuthie préparée , formez- 
en une poudre fine. 
On la foufflera dans l'œil au moyen 
d'un tuyau de plume ouvert par les deux 
bouts. 

N°. 10. 

Prenez huile d'amandes douces , deux 
onces ; 

Eau de fleurs d'orange , 
Syrop de limon, de chacun, une 
■ once. 

Mêlez & donne2 par cuillerées. 

Dans le cas d'orgafme & d'inquié- 
tude, on peut y ajourer quelques gout- 
tes , liqueur anodine minérale d'Hoffman. 

LETTRE 
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EN FORME DE SUPPLÉMENT. 

GLorieux de votre fufFrage , Ma- 
dame , & enchanté de la fatisfac- 
tion que vous aviez goûtée à la leclure 
de mes Lettres , j'alïois les livrer au Pu- 
blic , juge moins facile & moins indul- 
gent ; mais avant que de les expofer fur 
cette fcene orageufe , je voulus avoir 
l'avis d'un Médecin célèbre , dont l'ami- 
tié m'eft aufîi connue que fes talents le 
font du Public ; j'envoyai mon recueil à 
M. Raft fils , qui a répondu à ma con- 
fiance de la manière la plus flatteufc» & 
qui a pouffé l'honnêteté au point de faire 
fur mon ouvrage quelques obfervations 
critiques. Ces notes contenant des faits 
intérefTants , des vues utiles , des réfle- 
xions fages , m'ont paru propres à ré- 
pandre un nouveau jour fur cette im- 
portante matière , & par conféquenc 
dignes de vous êtreconnues, 5cd' occuper 
une place dans ce recueil , qui en fera 
décoré ; j'y joindrai les réponfes que je 
lui ai faites ; & quoique mes productions 
ne puifTent manquer de perdre par cette 
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sflociation & le parallèle qu'on en fera; 
fi la vérité y gagne , s'il en réfulte quel- 
que utilité , ce facrifîce ne coûtera point 
à mon amour propre , & j'en ferai agréa- 
blement dédommagé. 

Mon Confrère de Lyon m'obfervfi 
«l'abord que le ftyle épiftolaire & badin 
ne convient point à une fcïence exacte» 
profonde çk dcfagréable , telle qu'eft la 
Médecine : « Vousfeul , ajoute-t-il, avez 
îiienté , & exécuté ce projet ; votre ou-- 
sevrage en aura plus de mérite , parce 
nqu'il a exigé plus de talents ; mais il fera 
oimoins utile , & les expreifions métapho- 
riques trop employées , font un vice dé- 
y, pendant de la forme que vous avez adop- 
Sîtée , mais qui n'en eft pas moins con- 
traire à la nature du fujet, 

îi Votre mauvaife humeur s'explique 
^quelquefois trop ouvertement contre la 
^Médecine , contre quelques-uns de fes 
5 ,miniftres , contre fes fuppôts , contre le 
yy peuple , flec. 

h Vous louez beaucoup le régime ra- 
9 i fraie hiiïant , mon cher Confrère ; mais 
r ces louanges ne doivent-elles pas avoir 
fleurs bornes ? on ne les voit pas dans? 
y votre ouvrage ; cependant il eft certain 
yque pour la guéri Ton des maladies hu» 

p molles , U faut cju'il y ait une co&joji» 
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«que cette coâion ne peut s'opérer que 
«par un degré de chaleur fupérieur à 
«celui de l'état de famé, peut-être le 36 e 
«de Reaumur ; que fi la chaleur efl plus 
«ou moins forte que -ce terme moyen, 
«( ou tout autre dont la découverte pré- 
wcife feroit importante) les chofes vont 
«mal ; que c'efl à peu près à quoi revient 
i->la. dodrine de Sydenham , que vous avez 
wous-même donnée des cordiaux dans 
«quelques cas, que l'air extérieur froid 
«peut avoir de grands dangers ; puifque 
via chaleur extérieure relâche la_ peau , 
» pouffe du centre à la circonférence, aug- 
v mente la tranfpiration , elle doit favo- 
«rifer l'éruption. Il me fouvient d'avoir 
î> failli à perdre un fils unique, pour avoir 
» voulu faire ouvrir les fenêtres de la 
«chambre dans un beau jour d'automne ; 
«la rougeole rentra , les anxiétés & le dé- 
«Ure furent terribles , la chaleur exté- 
rieure très-forte; les cordiaux le rappel- 
vlerent à la vie. L'air doit fans doute 
«être fans cefferenouvellé , mais avec la 
«précaution d'être toujours chaud a un 
«degré qui doit varier fuivant l'état de la 
«maladie, le tempérament du malade, 
«le climat, l'habitude & la faifon. Le 
«bien-être du malade efl; peut-être le 
vguide le plus fur 6c le plus commode. 

Ni 
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«Les purgatifs n'ont pas pris auprès de 
«vous toute la faveur qu'ils méritent fur 
«la fin des petites véroles ; & de bonne 
«heure , pour prévenir les fièvres fecon- 
«daires. j'ai vu les obfervationsdeFreind 
«fe confirmer de la manière la plus évi- 
«dente & la plus convaincante pour les 
«incrédules que je çonverrifïbis. Vous les 
«louez dans les maladies des yeux qui 
«fuccedent à la petite vérole; pourquoi 
«ne feroient-ils pas utiles pour les pré- 
« venir ? 

«Vous femblez rejetter égalemenr les 
«véficatoires dans le cours de la maladie , 
«& cependant vous les admettez pour en 
«guérir les fuites ; je vous allure à cet 
«égard , mon cher Confrère , que fi vous 
«voulez , fur ma parole , les appliquer de 
«bonne heure ôc les réitérer , s'il eft be- 
«foin , dans les petites véroles dont le 
«cours n'eft pas régulier, vous ferez éton- 
«né de leur effet , à moins que la maladie 
«ne foit par elle-même incurable (ce qui 
«arrive quelquefois}; je leur dois la vie 
«de mes malades plus qu'à aucun autre 
«remède ; je les ai appliqués dans ie dé- 
«ljre , la rentrée des boutons , la fièvre la 
«plus ardente , l'affaiflement le plus 
« grand , les hémorragies, &c, &c. Comme 
yify tendoient dire^ement à remédier ay, 
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«mal t c'eft-à-dire , à porter le virus va-« 
«riolique à la peau , ils m'ont toujours fa-* 
«tisfait , & fans les craintes des douleuri 
«qu'ont les malades ou les alfiftants , ja 
«ne traiterois jamais petite vérole fanâ 
«eux. Le grand Praticien Werlof les ap- 
«plïquoit dès le principe de la maladie i 
«après avoir évacué les premières voies t 
«il les réappliquoit aux approches de la 
«fièvre fecondaire. M. Tronchin s'en fertf 
«toujours dans les petites véroles con- 
«fluentes. Ils ont fauvé la vie du dernier 
«Dauphin. 

«Je ne faurois encore foufcrire à votrô 
«avis, mon cher Confrère, au fujet de 
«l'ouverture artificielle des boutons; la 
«nature les ouvre , puifque le pus qui 
«s'écoule forme les croûtes ; la deman- 
«geaifon en indique l'utilité j c'eft un inf- 
«tinâ que la nature nous donne. Le pus 
«qui vient de nouveau remplir les bou- 
« tons ouverts ,débarralfe le corps de ca 
« fluide purride qui menace les parties in- 
«ternes elTeatielles à la vie ; c'efl autant 
«d'évacué. Je coniéens que l'épiderme na 



«trouve bien de fendre toute la longueui 
«des boutons mûrs du vifage, des mains 
«&des pieds. 

«Sur les éloges que vous donnez à l'ino* 




mais je me 
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»culatîon, je ne dois rien dire ; mais II eft 
5>un point très-eflenriet qui m'intérefie 
ïibeaucoup , c'ell que vous croyez l'air 
s; propre à porter la contagion de la petite 
»vérole & de la rougeoie ; je me flatte de 
^pouvoir vous convertir fur ce fujet , 
»li déjà M. Paulet ne l'a pas fait , & je 
sîvous demande d'avance en grâce , 
31 comme une marque d'amitié, les preuves 
jide votre fentiment & les difficultés que 
si vous oppoferiez au mien , relativement 
» à cette contagion par l'air , que je rejet» 
3,comme impouible. 

„Enfin les formules que vous ajoutez a 
«votre ouvrage , ne me paroiflent pas af- 
vfez nombreufes pour remplir toutes le» 
«indications r- Je voudrais &c. &c 

Jufqu'ici , Madame , mon Confrère 
a occupé & fatisfait votre attention ; & 
frit en relevant mes fautes , foit en fup- 
pléant à mes omiffions , il a augmenté le 
îwmbre des vérités utiles que je vous 
deftinois ; ce fervice eft précieux , je lui 
en dois de la reconnoiffance , ainfi que de 
fon zele , & du fentiment qui l'a dirige. 
Cependant il y a parmi fes obfervations 
quelques arricles qui m'ont encore paru 
fufcepribles de difculuon ; je lui ai fait 
part de mes réflexions , je ne dois point 
lesfouftraire à votre curiofité & a. votre 
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ïriflruftion ; du confliél modéré de fern 
ciments divers , il naît toujours quelque 
lumière , ainfi que du choc bien ordonné 
de la pierre & de l'acier , on tire des 
étincelles. 

J'ai répondu au premier article,que I* 
forme de cet ouvrage n'étoit point d'a- 
bord entrée telle qu'elle efl dans mort 
plan , qu'elle avoit été ainfi décidée par 
une volonté à laquelle je fais gloire de 
déférer ; que , loin d'avoir exigé plus de 
talents & de m'avoir coûté plus de peine , 
le travail m'en aveit paru plus facile & 
plus agréable ; qu'un fentiment précieux 
avoir fait couler ma plume avec plus de 
rapidité , & que fur-tout j'avois été dif-. 
penfé de hérifïér mon ouvrage de re- 
cherches & de citations , genre d'orne- 
ments qui fuppofe des qualités dont je 
fuis dépourvu ; une vafte bibliothèque , 
beaucoup de loifir,& encore plus de pa- 
tience ; j'avouois que ce ftyle étoit à la. 
vérité peu analogue à la nature auflere 
& aride de notre fcience ; mais il me 
fembloit pouvoir mieux convenir à une 
matière auffi bannale , auffi répandue , 
auifi agitée que la petite vérole & être 
plus à la portée de ceux qui fe mêlent 
ordinairement de traiter cette mala- 
die : plus le nombre de ces Efculape» 
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.routiniers eft grand , leur ignorance pro^ 
fonde , leur pratique aveugle & dan- 
gereufe , & plus auiîi on pourroit efpé- 
xer d'utilité d'un ouvrage qui porteroït 
■quelque lumière jufques dans l'obicurité 
où ils font enfevelis; & lesDames, qui n« 
font point comprjfes dans cette clafle y 
faites pour réunir dans tout ce qu'elles 
entreprendront , n'ont-elles pas des 
droits bien reconnus fur ces fortes d'ou- 
vrages » & par conféquent ne doivent- 
elles pas en modifier la. forme , le ltyl« 
& les expreffions P Mes Lettres , adref- 
fées à une des plus aimables d'entr'elles-, 
ont du nécelfairement fe reffentir de 
l'objet. 

3°. Je n'ai fait qu'obéir au penchant 
ïrréfiftible de la vérité, en expolànt à la 
vindicte publique le charlatanifme ridi- 
cule de quelques Médecins , les excur- 
fions dangereufes de tant de drogueur* 
fubalternes , & l'imbécillité du peuple , 
qui le rend fi fouvent viâime de fes pro- 
pres préjugés & dupe de l'ignorance in- 
térefiee des autres. Vous lavez , Ma- 
dame , qu'une libre franchife fut toit- 
- jours mon cara&ere décidé , & qu'irapé- 
rieufement aflervi à dire tout ce que ja 
crois vrai & utile , je n'y fuis nullement 
déterminé par aucun motif d'ambition , 
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d*énvie , ni d'intérêt. Des abus criants 
frappent mes yeux , leurs effets cruels 
me déchirent le cœur , ma main s'em- 
preffe de tranfmettre cette utile & dou- 
loureufe impreffion ; mais c'eft avec au- 
tant d'impartialité & bien plus de fatis- 
fà£tion , que j'offre l'hommage de moa 
eftime & de ma reconnoiûance à ceux 
<jui , reftreints dans leur état , t'exercent, 
avec honnêteté & dirtinftion. 

Le troifieme article eft d'une impor- 
tance plus pratique, & fans doute j'ai 
tort , Madame , de n'avoir pas fixé les 
fcornes de la température que je defirois ; 
îl eût été bien plus exact- d'aller , le ther- 
momètre en maîn , déterminer le degré 

Ïirécis de chaleur convenable à mes ma- 
ades ; faute de cette précaution , on 
tifque de ne pas atteindre le but qu'on fa 
propofe ■, ou de donner dans l'excès con- 
traire ; inconvénient très-commun dans 
la correction des abus. Je me çontentois 
bonnement d'interdire le froid , de faire 
éviter le chaud , & d'établir aflèz vague- 
ment , d'après ce que je fentois moi- 
même , une température moyenne - r ma 
iènJàtioB propre ou celle des malade» 
iûppléok à peu. près à romiffioH du ther- 
momètre, (yoy, Lettr, IX.) & je pre- 
nais pour objet & pour règle, leur bieaj 
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être particulier. Il ne me paroîtpas qu'il 
exigeât dans L'air extérieur un degré de 
chaleur égal^ni même approchant de ce- 
lui qu'a ordinairement le corps. J'ai, 
peine à croire qu'un animal pût vivre & 
fe foutenir fain dans une atmoCphere-^ 
aufli échauffée ; en pareil cas La tranfpi- 
ration feroit forcée , & le poumon fur- 
tout feroit gravement léfé, d'infpirer un 
air aufli chaud que celui qu'il aUroit ex- : 
firé ; à là bonne heure que le feng agité- 
par la végétation variolique , porte la. 
chaleur à trois ou quatre degrés au def- 
fus de la température- naturelle cette 
augmentation peut être "néceffaire , ous 
avantageufe ; mais elle Te porteroit biei^ 
plus haut , fi l'air aufli échauffé la favo- 
rifoit fi confidéxatlement : efi 'blâmant: 
les dangers de la chaleur ; je me fuis ga- 
ranti , peut-être avec trop- de timidiré „ 
de l'excès contraire; j'ài cfâiflt l'abord 
d'un air trop froid ( j'ai reWnrftaridé'de- 
l'en préferver , j'ai- étayé 'rnes ipréceptes» 
pufillanimes par des faits -, & c'eft fur- 
tout vis-à-vis de la rougeole que j'ai ex-i- 
gé-'plus de. ménagement '& de oirconf- 
pection 1 , ïàfts oublier cejpertdanrt qô© 
ïhabihidë feifoJt principalement loi ,er» 
fendant les fujets plus ou moins impreX- 
fiôaaal&fc." -■' ■.['■> n,: .. ...i 
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4 0 , Je crois avoir rendu aux purgatifs 
toute la juftice 6c la déférence qu'ils mé- 
ritent ; je les ai chargés de la plus grande 
partie du fuccès avant & aprèï la mala- 
die ; j'ai pouffe à cet égard l'empirifme 
au point de purger fans indication inar- 
quée, fans raifon apparente , en dépit 
de la bonne fanté 6c de la répugnance' 
plus grande, que le défaut de befoin ïnf- 
pire. Je crois d'ailleurs que ces iecours 
font plus néccflaïres à la fin des petites 
■véroles qui ont été trop chaudement mé- 
dicamentées , parce que ce traitement: 
aftîf augmente la quantité de matière^ 
variolique , rend fa végétation extérieure' 
plus difficile & moins entière , force, &y 
pour ainfi dire, prémature la fuppura- 
tion , & qu'enfin , foit par ces effets v 
•ioït par le relâchement qui la fuit, elle 
facilite les engorgements . dans le tiffu-.- 
cellulaire. Il elt encore vrai qu a J^yonT 
les purgatifs, peuvent être plus necef- 
faires qu'à Montelimar ; dans là. pres- 
cription de tous les remèdes, tes climats; 
& les pays, exigent l'attention la plus fé-_ 
vere. Notre climat fec & chaud balayé 
par des vents habituels du nord,. brûlé 

Sar un foleil ardentr, voit éclorre m'oins; 
e maladies humorales que çélui dà 
i-yon.Cetxe magnifique Ville efl unev-Êr'' 
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Stable grenouilLere , entourée d'eau de 
ions côtés , plongée dans. des brouillards 
«pais la moitié de l'année , expofée à des 
pluies fréquentes ; fes maîfons fort éle- 
vées, fes rues fort étroites,, une popula- 
tion confidérable , augmentent 1 entafie- 
içient des habitants , en même temps 
«pie l'altération & l'humidité de l'atmos- 
phère. Ces vices joints à la vie fédentaire 
qu*impofent les arts & le commerce ^ 
Ipnt les principes féconds des maladies 
avec matière , : des congefîîons d'hu- 
meurs , & les motifs plus ou moins pro- 
pres à autorifer Tufage fréquent des pur- 
gatifs, 

y. Je dois oppofer la même obferva- 
tîon a l'article concernant les véfica- 
toires ; nos machines feches , fenfibies „ 
ireryeufes, exigent moins fouvent & fup- 
portent avec moins d'avantage ce remedff 
irritant , que les corps gras & humides 
des Lyonnois ; ce n'eft pas qu'il ne fe 
préfente à notre pratique quelques cas 
eu on les emploie avec beaucoup de fuc- 
ces, &je fuis aufli éloigné de nier leurs 
Tenus , que d'improuver leur ufage, 
même dans la petite vérole ; mais je n'ai 
dïr & je n'ai dû dire que ce que favois 
cbfèrvé; & quoiqu'il m'eût été fort aifé' 
d'empruater î«etégjuddes.obfervauons 
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étrangères , j'ai mieux aimé attendre y , 
pour les propofer , que je me les fufle, 
pour ainfi dire , appropriées en les répé- 
tant ; qu'eft-il befoin en effet de tranf- 
crire les préceptes des autres , quand on 
ne peut pas les étayer par fa propre ex- 
périence ? La vérité ne gagne rien à ces 
lépétitions inutiles , & elle perd tou-* 
jours , en panant par différentes mains > , 
de crédit , ou d'exactitude* ; 

6°. Je dois vous avouer , Madame , 
que les brillantes raifons de mon Con- 
frère ne m'ont pas converti fur l'ouver- 
ture artificielle des boutons ; je perfifte : 
à penfer que l'évacuation précoce & for-, 
cée de l'humeur variolique ne fert qu'à 
empêcher fon abfolue & néceflàire ma-, 
turation , qu'elle ne doit point être em- 
ployée affez tôt pour calmer les fymp- 
tomes excités pendant le période fuppu- 
ratoire , Oroy» l a Lettre XIII,) & qu'elle 
eft inutile pour prévenir les creux qui 
lui fuccedent : j'ajoute encore , que 
cette pratique pénible , embarraflante , 
expofe tout le vilage à être transformé 
Ibuvent en une plaie hideufe , & je ré- 
pète que fair r plus encore que la collec- 
tion de pus , contribue à ces excavations * 
puifqiL elles s'obfervent exclufivenienc : 
îur tés mains , & principalement: iûr le. 
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vifage , expofés à ion imprefilon. 

f j°. Le (ilence que garde avec mot 
M- Raft au fujet de ce que j'ai pu dire en 
faveur de l'inoculation, eil motivé , Ma- 
dame , fur la guerre qu'il a: déjà déclarée 
ouvertement a cette méthode. Frappé de 
quelques accidents qui pnt fuccédé fous 
feS yeux à l'inoculation , mais fur-tout 
indigné des maux que fait à. l'humanité 
la petite vérole, & plein du projet ma- 
gnifique d'extirper ce redoutable fléau, iL 
a englobé dans cette jufte profcription 
l'art de l'inoculer , comme un des moyens: 
les plus propres à la perpétuer ; & fort 
projet, que d'autres ont 'adopté , elt 
particulièrement fondé fur l'impombiliré 
.qu'il a cru' appercevoir de la tranfmiffion 
de la petite vérole par l'air. J'ai traité en 
détail ces différents objets dans une Let- 
tre Lia Société, Royale defc Sciences, 
dès qu'elle me fera revenue , Je- ïn'em.- 
preflerai dé vous la coirïmuniquer. ' 

8*.. Enfin je n'ai jpoirit été furpris r 
Madame, du reproche qu'on fait à met' 
formules , d'être concifes & refXerrées 
mats jè ne fais qu'y faire ; je n'ai em- 
ployé, que ce*3 r remèdes , & ils m'ont | 
paru fuflifa-nts. Indigné de voir fi.fouvent 
faire peii'ou maLavec des efforts confide- 
fables;, je voudrais-- produire de grands ' 
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effets avec des petits moyens ; il peut 
bien fe faire que l'horreur des drogues & 
l'envie d'épargner a mes malades le dé- 
sagrément , la fatigue , & fouvent le 
danger qui les fuivent , me faffent don- 
ner dans l'excès oppofé ; mais rafluré par 
la connoiflance des reflburces qu'a la na- 
ture , j'aurois moins à craindre d'avoir 
trop peu préfumé de l'art , & en tout je- 
ferois, bien glorieux de n'avoir mérité- 
que ces reproches , & qu'on ne trouvât 
pas autre chofe à reprendre dans mon 
ouvrage,quecequeM.Raft a fi honnête- 
ment critiqué : il m'a prouvé qu'il en. 
faifoit quelque cas , en prenant cette- 
peine ; & la liberté avec laquelle il m'a 
écrit, eft une preuve flarxeufe de fort 
amitié. Vous devez , Madame , partager 
ma reconnoiiTance ," puifque vous pro- 
fitez de fes lumières ; l'avantage que- 
vous en retirez, m'y fait trouver un nou- 
veau prix, & je chéris jufqu'à l'occafiom 
qu'il me fournit de vous renouveller 1er. 
jfentiments avec lefijuels i'aï , &c. 
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Q UESTION 

ropofée à Meilleurs de la Société 
Royale des Sciences : 

'.quel des trots partis , ou d'attendre U 
petite virole f oudefe foumettre à Cino- 
culation , ou de tâcher de féviter par 
V extirpation, ejlplus fertile en avantages , 
&■ Jujct à moins d'inconvénients. 




PEndant que la petite vérole, devenue 
une queftion d'Etat , excite autant 
e fermentation dans les efprits , qu'elle 
pu jamais en produire dans les corps i 
tendant que chacun plaide en faveur 
lu genre humain , en déclamant pour 
m contre l'inoculation, & que ce zele, ap- 
parent ou réel du bien public, enfante ra- 
pidement des milliers * d'écrits quin'ont 
pu encore éclaircir, ou du moins épuifer 
:ette matière; pourriez -vous , Meffieurs, 

* Il y en avoit plusde8i7,fuivant le calcul trop 
[bible d'un Auteur déjà ancien lut cette matière, 
Leipfick , 17*8. 
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fans être coupables envers l'humanité, 
qui eft fans cefle mife en calife , relier 
plus long-temps dans l'engourdiiTeraent 
Ôt le filence fur une affaire aufïï intéref- 
fante ? il lui importe que vous examiniez 
& que vous décidiez cette quefUon épi— 
neufe ; votre fuffrage doit faire loi ; & 
quel autre tribunal feroit plus compé- 
tent pour prononcer , que celui où pré- 
fide la phitofophie , où la méthode fé- 
vere des fciences abftraites maintient la 
droiture & la vérité , où la nature fans 
cefle examinée & interrogée f révèle les 
mylleres & diète fes oracles ; où enfin 
les Médecins les plus diftingués de 1s 
première Univerfîté du Royaume, vien- 
nent apporter leurs connoil.ànces , dé- 
pouillées du ton fcholaftiqùe qui ies dé- 
précie, & exemptes de l'intérêt prati- 
que, qui trop fouvent les affoiblit. Jaloux 
de m'éclaircir , je viens à la fource 
des lumières, demander, confulter, écou- 
ter, & foufcrire ; je crois apporter à l'inf- 
trudion ces difpofitions favorables que 
les maîtres de l'art 6ht toujours exigées & 
très-rarement rencontrées; le defir ardent 
d'apprendre , la docilité , le doute , Fin— 
différence pour l'un ou l'autre parti , 
la méfiance contre la féduétion, l'exemp- 
tion de préjugé , & fur-tout d'intérêt; je 
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n'ai jamais eu , encore moins recherché 
Voccanon de pratiquer l'inoculation; je 
n'ai jamais fongé à faire de cette prati- 
que fimple , une affaire de commerce » 
& je n'ai pas cru devoir abufer de 
la confiance de mes concitoyens , pour 
les engager à me confier l'emploi lu- 
eratif d'introduire une maladie dans le 
fein de leurs enfants. Je dois cependant 
avouer que, témoin de quelques fuccès 
heureux de l'inoculation , & entraîné 
par les ouvrages que le zele a paru dic- 
ter à l'éloquence en fa faveur v , je pen- 
chois pour cette méthode; mais d'un au- 
tre côté les Anti-inoculateurs ont oppofé 
des faits j ils ont préfemé avec feu de* 
raifons emajfhs p$r dou^aints ; & intéréf- 
iànt l'humanité, invectivant les monflre» 
qui l'outragent , fa Ont fr.ii: frémir les 
entrailles paternelles f gz porté par-tout 
la terreur & l'épouvante ; d'auteur à au- 
teur, les injures ne foat rien ; mais dan» 
des affaires de cette nature, ellespeuvent 
être une raïfon furieufement impofantë. 
.Voilà de nouveau les alarmes , l'inquié- 
tude & l'irréfolution : on propofe de les 
diiîîperen fubftîtuant à l'inoculation, qui 
Jixe & perpétue la petite vérole dans nos. 
foyers, l'extirpation , qui , en expulfant 
pour toujours ce fléau contagieux » dé- 
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livre nos corps du tribut fâcheux auquel 
ils étoiene alfujettis. Je me mets à. la 
place d'un pere de famille , qui a vu 
moiffosner par la petite vérole , ou par 
d'autres accidents , une nombreufe fa- 
mille, & qui tremble pour le feul rejeton 
que la maladie n'a pas frappé : incertain 
du parti qu'il doit prendre pour fouf- 
traire l'objet de fa tendreffe & de fes efpé- 
lances, aune mort redoutée , il s'adrefle 
à tout le inonde, il ne cefle de queltionnen 
ici , on le taxe d'être plus fatalifte qu'un 
Mahométan, s'il laiffe courir à fon enfant 
les rifques trop certains de la petite vé- 
role naturelle : là, on le traite de bour- 
leau, s'il confent de faire inférer dans let 
veines de ce fils chéri , un germe de ma- 
ladie , qui peut être une iemefice de 
mort ; Agamemnon traînant fa fille fous 
le couteau facré , pafle pour avoir été 
moins barbare : que dira-t-on ailleurs f 
ou que ne dira-t-on pas de lui , fi , pour 
arracher cette viâime à la petite vérole , 
il le fouftrait à la nature entière , & le 
livre au poifon lent des craintes & des 
inquiétudes journellement renouvellées? 
peut-on concevoir une pofition plus em- 
barralTante? Elle eft bien digne d'at- 
tirer vos lumières & d'exciter votre at- 
tention. Daignez , Meflieurs , être le* 
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fuides de ce pere infortuné , & les ar- 
itres de cette importante diituffion; je 
me bornerai à vous nréfenter les pièces 
du procès dépouillées des charmes fédui- 
fants d'une éloquence faftueufe , fans 
autre appareil que celui d'une facila 
lîmpUcité , & fans autre partialité que 
celle qu'entraîne l'évidence. 

Avant d'en venir aux raifonnements & 
aux obfervations que chaque partie al- 
lègue en fa faveur , & qui , changeant 
entre leurs mains de nature Se d'autorité, 
peuvent , comme dit Montaigne , fc 
ployer à tous biais & à toutes mefures f il 
eft à propos d'établir des faits dont tous 
conviennent ou doivent convenir , puif- 
que l'expérience les conflate par-tout & 
en tout temps avec une forte d'unifor- 
mité. 

l°. Il eft reçu comme certain, que la 
petite vérole attaque tous les hommes ; 
les exemptions , fur-tout dans nos pro- 
vinces méridionales , font fi rares , que 
les Praticiens , tout intérêt d'inocu- 
lation à part , conviennent qu'elles ne 
méritent pas d'être comptées , rara non 
junt artis , & Rhaf'és nous inftruït que de 
fon temps & dans ftm pays l'efpece hu- 
maine étoit auflî généralement afTervie à 

pet onéreux tribur. Les alternons coa-. 
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traïres indiquent évidemment la prévenu 
tion 6c l'efprit de parti. 

a". 11 eit convenu avec la même res- 
triction , que la petite vérole n'attaque; 
qu'une fois , Se qu'elle perd par l'exer- 
cice de ion adivité fur un fujet , la fa- 
culté de s'y reproduire. Les exemples 
des petites véroles doublées ou triplées, 
font de ces phénomènes que les Prati- 
ciens les plus conlbmmés ont à peine ob- 
fervés , que la paillon multiplie , & que 
l'art réprouve. 

3 g . Il eft univerfellement reconnu 
que la petite vérole fe répand par épidé- 
mie , c'eft-à-dire , qu'elle affecte d'une 
manière analogue plufieurs fujets dans 
une même contrée , foit qu'ils fe la com- 
muniquent des uns aux autres par un 
contact immédiat, foit que l'air, vé- 
hicule ordinaire des fléaux épidémiques , 
répande & propage fes germes conta- 
gieux, ce qui n'eil rien moins que dé- 
cidé. 

4 0 . Il eft également confiant que l'en- 
fance eft l'âge auquel la petite vérole eft: 
plus familière , 6c auquel aulïï , par une 
conféquence néceflaire , elle eft moins 
dangereufe ; que la gravité & le péril 
de cette maladie augmentent à mefuxe 
flue les années fe multiplient. 
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5°. On n'a pas pu méconnoître le ca- 
raaere meurtrier de la petite vérole , 
& d'après des évaluations aflez vagues , 
on a cru pouvoir déterminer que com- 
munément elle décimoit les fujets qu'elle 
attaquoit , qu'à Paris elle faifoit bien 
pis ; & l'on eit convenu que les accidents 
familiers aux enfants produifoient avec 
elle une complication plus f âclieufe , & 
que certaines faîfcns, fur-tout les étés 
bien chauds , ajoutoient beaucoup à fa 
malignité ; on a vu des épidémies por- 
ter la mort auffi-tôt que la maladie , 
dévafter des villes entières , & ne laifîer 
à l'art que le trille avantage d'entaflef 
de funèbres obfervations. 

6". Telle efl l'univerfalité de la petite 
vérole, tels font les dangers qu'elle fait 
courir à ta vie & à la beauté , qu'on ne 
trouve perfonne qui ne regarde comme 
un malheur le prétendu avantage d'en 
avoir été jufqu'alors exempt; la raifon 
développe avec elle ces craintes & ces re- 
grets. Quels ne font pas fur-tout le dé- 
iefpoir & l'inquiétude de ce fexe ai- 
mable , qui fait à bonne heure que la na- 
ture l'a fait pour plaire , qui , empreflee 
de remplir fa deflination , & bien inf- 
truite que les agréments extérieurs en 
faut un moyen très-efficace , redouta 
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plus que la mort ce qui peut y porter at- 
teinte ? Cette affreuiè perfpeélive feme 
d'épines le temps de leur jeunefle , & 
remplit tout le cours de leur vie , d'a- 
mertume Se de frayeur. 

D'où il réfulte qu'en fe foumettant à 
l'invafion incertaine & fortuite de la pe- 
tite vérole naturelle , on s'expofe volon- 
tairement à un danger réel, &aurifque 
plus grand de tomber dans une épidé- 
mie fâcheufe , d'être pris dans une cir- 
conftance défavorable , foit à raifon 
d'une difpofition propre , foit par des 
circonftances étrangères ; d'efTuyer des 
accidents graves , d'éprouver des fuites 
plus cruelles encore , Se , ce qui eft bien 
pis , d'éviter d'en être attaqué ; & d'être 
plongé par-là dans les horreurs de la 
crainte & de l'incertitude ; fituation dé- 
plorable , que l'âge , en augmentant , 
aigrit , parce qu'en même temps qu'il 
rend la beauté plus précieufe, la vie p'us 
intérefTante , il femble augmenter l'ac- 
tivité du fléau qui les menace Se les dé- 
truit. 

Je dois à la juftice & à la vérité , d'op- 
pofer à ces faits ce qu'une obfervation 
confiante m'a appris : i c> . que la plu- 
part des accidents qui troublent le cours 
de la petite vérole , font moins un fruit 
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qiïi lui foit propre, que l'effet d'un trai-' 
temenc inopportun ; 2 8 . qu'en luppri- 
mant tout fecours quelconque de l'art , 
on anéantiroir une des plus fâcheufes 
complications ; qu'en employant une 
méthode plus éclairée , on peut dimi- 
nuer conlidérablement les dangers qui 
tiennent à Ion caractère propre , ou à la 
d-ifpofition vicieufe du fujet ; j'ai raf- 
femblé ces obfervations , ces détails & 
les conféquences pratiques qui en ré-' 
fultent , dans des Lettres dont le recueil 
Je trouve depuis plufieurs mois entre les 
mains de M. Raft fils. Au fortir des 
mains de l'amitié , elles font deftinées à 
paffer au tribunal de cette illuflre So- 
ciété , pour qu'elles puifTent paroitre 
fous fes aufpices , fi elles en font jugées 
dignes *. 

II. Aux avantages d'un traitement 
convenable , l'inoculation fe flatte de 
joindre tous ceux que le choix du temps , 
du lieu , de la faifon , de l'âge , &c. peut 
procurer ; tout ce que l'on connoît de 
plus propre à favorifer & à mîtiger la 
petite vérole , l'inoculateur efi: le maî- 
tre de l'entafier fur le malade auquel il 
l'infère ; il eft un âge où. le corps ell plus 

* Voyez Lettres à Madame 

o 
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tain , où la marche réglée de la nature , 
l'action équilibrée des organes , n'ont 
point été altérées ni dérangées par les 
effets phyfiquement mauvais de la raifon , 
par les défauts phyfiques & moraux de 
l'éducation , par les excès variés de l'in- 
tempérance , par l'exercice outré de quel- 
que pafÏÏon , par la répreiîîon de quel- 
ques autres , où le tiflu de la peau eft 
plus favorablement difpofé , où l'expé- 
rience de tous les temps & de tous les- 
pays apprend que la végétation vario- 
îique ell plus libre , plus facile & plus 
entière ; il peut , pour introduite ces 
germe maladif, choifir cec âge privilé- 
gié , & pendant ce temps il fait éviter 
les moments moins propres , où le déve- 
loppement & l'ifîue des dents excitent 
,tns la machine une irritation particu- 
lière ; il peut prévenir ou diffiper celle 
qu'occafionnentees infeâes parafîtes qui 
l'ouvent détruifent les corps où ils fe 
nourrifient : exige-t-ron quelqu'autre dif- 
pofition dans les corps qui doivent avoir 
la petite vérole ? En foumettant ces fu- 
turs malades à un régime approprié , il 
la fait naître. Fait-on quelque fonds fur 
la préparation ? il la met en ufage. At- 
tend-on quelques adouciffements de l'air 
de la campagne , du printemps , (Sec ? il 
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lui eft libre de fe les procurer. Faut -il 
éloigner de la tête l'effort de la petite 
vérole ? il l'infère dans des parties éloi- 
gnées. A-t-on des idées , des préjugés , 
relativement à l'abondance de l'éruption i 
il eft en état de fatisfaire les goûts rai- 
fonnables & les caprices les moins fon- 
dés ; il déterminera prefque le nombre 
de boutons qu'on fouhaite ; en un mot t 



gement dans la machine , que furemenc 
la nature exciteroit tôt ou tard avec plus 
de fatigue & de danger ; il change en 
une indifpofition légère , une maladie 
grave ; il garantit de fon imprelfion , 
des organes précieux ; il délivre Fcfprit 
des terreurs dont elle eft fi fouvent l'ob- 
* jet , en l'inférant à un âge qui ne connoît 
pas les peines d'imagination ; 6c en ac- 
quittant un tribut que le délai rend 
chaque jour plus onéreux, il fauve enfin 
toutes les méprifes fur la nature de la 
maladie , qui, conduifant à un traite- 
ment incertain , conduifent néceiïaire- 
ment à quelque danger. Quelque ma- 
gnifiques que foient ces prétentions, l'ex- 
périence les munit de fon fceau irréfra- 
gable , & c'eft fur-tout dans certaines 
familles que l'inoculation a manifefté fes 
prodiges avec plus d'avantage ; dans ces 




il 



■emede doux , un chan- 
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familles , dis-je , choïfies , ce femble 
pour être le théâtre des fureurs de la pe- 
tite vérole , dans lefquelles ce fléau fem- 
bloit fufpendre fes coups , afin de trou- 
ver dans l'âge avancé des vidimes qu'elle 
vouloit s'immoler , une condition favo- 
rable à leurs fuccès : on a vu l'époux def- 
cendre au tombeau , pércé des mêmes 
traits que fon époufe , les enfants fe par- 
tager le même héritage , & dans ces cir- 
conftances l'inoculation , par un heureux 
effort , fouftraire à un fort femblable le 
dernier rejeton d'une famille dévaftée ; 
ces faits font connus , multipliés , écla- 
tants & propres , par ce concours de cir- 
conflances , à faire de vives imprefïïons. 
Tel eft le tableau que l'Inoculateur trace 
de fa méthode. 

Cependant on ne peut ni on ne doit 
diffnnuler que cette méthode eft bien 
éloignée de réunir tous les fuffrages , 
preuve certaine que fon utilité n'eft pas 
portée à ce degré d'évidence quientraîne 
& décide l'alTentiment le plus rebelle , 
indépendamment des anti-lnoculateurs 
qu'ont formés l'efprit de parti, la jaloufie, 
la rivalité, la paifion & l'intérêt , & c'eft 
aiïiirément le plus grand nombre; il y en 
a dont le zele n'eftanimé que par une in- 
convi£tïon réelle de fes avantages, & qui 
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croient véritablement devoir à l'intérêt 
public , des réflexions contraires ; dans 
cette claflè je dois nommer mon ami'R. 
&M. P. dont les fentiments, l'érudition 
& l'ardeur méritent des éloges. 

Les motifs qu'allègue la bonne foi 
contre l'inoculation , dépouillés d'un tas 
d'imputations vagues , de déclamations 
futiles, & d'invedives peu fondées, fe 
réduïfent à deux articles principaux. Le 
premier , c'eft que cette pratique pro- 
cure à celui qui la filbît, un mal certain, 
pour le délivrer d'un qui eft à peine pro- 
bable i <Sc fans lui apporter cette garan- 
tie précieufe , on étaie cette prétention 
par les ODiérvariôns de petites véroiêS 
graves , dangereufes , quelquefois mor- 
telles, qui ont fuccédé à cette opération; 
on cite des calculs qui portent la mor- 
talité de cette petite vérole artificielle , à 
un cinquantième; on en ajoute qui, plus 
défavorables encore à l'inoculation-, éta- 
blilTent que , plus meurtrière en général 
que la petite vérole naturelle, elle laifle 
réellement moins de fujets à l'Etat ; on 
trouve encore des caractères de réproba- 
tion à cet égard dans la plaie par le 
moyen de laquelle on l'infère , dans les 
dépôts qui en réfultent , dans les fifhilts 
qui lui fur viennent, dans les reliquats de 
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eoute efpece qu'elle laifle. Enfin on ap- 
porte des exemples de rechute après la 
petite vérole inoculée; & renforçant cette 
obfervation deftruélivede l'inoculation, 
par le rationnement , on afïureque la pe- 
tite vérole que l'art donne , doit être fu- 
jette au retour , parce qu'elle eft fouvent 
trop légtrt , bâtarde , incomplète & ïnfuf- 
fifante , &c. 

Le fécond reproche ajoute aux incon- 
vénients particuliers , des torts confidé- 
rables pour le public , que ne compenfe 
aucune ombre d'utilité. Ces torts font de 
perpétuer , renouveller & aggraver les 
épidémies de petite vérole naturelle , & 
de fixer enfin dans nos* foyers un fléau 
qu'il feroit important & facile d'en ex- 
tirper : fi ces motifs font fondés , ils exi- 
gent fans doute du gouvernement , ils 
diftent même à tous les cœurs un arrêt 
général de profcription contre l'inocula- 
iion ; maïs , bien éloignés d'y foufcrire , 
fes partîfans croient pouvoir autorïfèr 
leur méthode , raflurer ceux qui l'ont 
éprouvée , & encourager tes autres , en 
obfervant : 

l°. Qu'à la vérité la petite vérole ino- 
culée elî aufïi certaine que la petite vé- 
role fortuite l'eft peu ; mais que cette 
certitude , loin d'être un mal , doit être 
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regardée comme un avantage. Il en eft 
de cette maladie , difenr-ils , comme de 
la mort ; à peu près également univer- 
- Telles & certaines , l'une & l'autre dans 
l'empire qu'elles exercent fur l'humanité ( 
elles ne font fur-tout cruelles & déplai- 
fantes que par l'indétermination dtt 
temps de leur arrivée ; l'Inoculateur ne 
fait que fixer ce moment , & donne à la 
petite vérole une certitude de temps f Se 
non pas une certitude de fait, fi l'on peut 
parler ainfi ; & par cette détermination 
précife , il fait difparoitre deux incerti- 
tudes , l'une fur fon arrivée , l'autre fur 
fon caradere , fources de beaucoup de 
craintes & d'erreurs. 

2 0 . Aux imputations vagues & aux 
calculs fpécieux fur les dangers & la 
mortalité de la petite vérole inoculée , 
ils peuvent oppofer le reproche qu'on 
leur fait ailleurs , de donner une maladie 
trop douce & trop légère , & bien mieux 
encore la quantité innombrable de vic- 
times fouflraites par cette méthode , à 
une mort probable , à deraccidents gra- 
ves, à ces reliquats affreux, à ces fuites 
horribles , pires fouvent que le trépas ; 
ils peuvent attefler ces milliers d'inocu- 
lés que MM. Sutton ont fauves , fans en 
perdre un feul , fuivant les relations con- 
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lignées dans des papiers publics 5c dans 
les écrits de quelques Auteurs qu'on ne 
iauroic fufpeder de flatterie > ils en apr 
peUencnà l'expérience la plus éclatante 
.contre les calculs qui foumettent à la 
mort un cinquantième des inoculés , 
contre ceux qui fouftraient un tiers des 
François au tribut de la petite vérole , 
contre ceux qui portent fur l'état ma- 
ladif & cacochyme delà moitié du genre 
humain , que l'Inoculateur dédaigne 
pour fujets de fon opération i ils taxent 
ainfi de faufleté notoire toutes les éva- 
luations qui font fondées fur des bafes 
auiîi caduques ; ils réclament le témoi- 
gnage de tous ceux qui ont été inoculés , 
ou qui ont vu inoculer , pour attefter 
que la petite vérole qu'ils donnent efi 
douce , fur-tout lente à fe développer , 
& peu nomhreufe au vifage ; preuves 
plus démon ftratives de fa bénignité , 
fuivaut le célèbre Sydenham , & fuivant 
tous les Praticiens , que tous les fîgnes 
qu'on peut tirer d'un tempérament équi- 
voque, ou d'une prétendue accumulation 
d'humeurs. 

Ils ne fauroient cependant nier qu'il 
ne puiffe y avoir & qu'il n'y ait en effet 
quelques vi&imes précipitées dans le 
tombeau par la petite vérole inoculée,: 
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quand on fuppoferoit ces cataftrophcs 
finiitres , plus rares encore qu'elles ne 
font , ce n'en eft pas moins un fujet de 
défefpoir interminable pour le pere qui, 
ayant fournis fon enfant au couteau ino- 
culatoire , Ce trouve dans le cas de lui 
avoir porté un coup mortel ; c'cfl un in - 
convénient fans doute qui fait fubir à 
cette méthode la tache inévitable d'im- 
perfection qui fouille toutes les décou- 
vertes humaines ; & fi l'inoculation fau- 
voit tous , abfolument tous les fujets , 
ne porte roi t-elle pas l'empreinte facrée 
de la divinité? d'ailleurs, ce qui peut di- 
minuer , dans ces trïftes circonflances , 
l'amertume des regrets , c'ert l'obferva- 
tion journalière des rifques certains que 
fait courir l'invafion , non moins affurée, 
quoique indéterminée,de la petite vérole 
naturelle. C'efl le fpcdaclc des victimes 
nombreufes qu'elle s'immole,c'efiratten- 
tion fimple aux caufes indépendantes de 
mort , qu'un enfant porte dans fon fein , 
& qui en moifïbnnent dans un temps: 
donné une certaine quantité. Quel efl 
d'ailleurs le remède , parmi ceux dont 
l'humanité a tiré le plus d'avantage ,. qui 
n'ait été pour quelques-uns ,une caufe où 
du moins une occafion de mort ï 
3°. Les déclamations fur la gravité & 
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les conféquences de la plaie par laquelle 
on infère la femence varïolique , ne leur 
paroiflent pas plus fondées ; & quoi , 
difenc-ils ! parce que l'émétique excite 
dans l'eflomac uneconvulfion particulière 
& unbouleverfement dans toute la ma- 
chine , parce que la lancette porte avec 
douleur fon tranchant Jans l'intérieur 
des vaiiïeaux , parce que la fièvre , la> 
céphalalgie font une difpofirion effen- 
tielle à la fueur , parce que l'opium 
exerce une action réellement maladive 
fur les nerfs, en engourdiflant les fens Se 
troublant la raifon ; parce qu'en un mot 
l'effet de tous les remèdes eft une indif- 
pofition plus ou moins grave & durable, 
faudra-t-il en proferire irrévocablement 
l'ufage ? Quand la plaie ne feroit autre 
chofe qu'une folution de continuité dou- 
loureufe, & qu'elle ne ferviroit qu'à in- 
troduire un remède dans le corps, elle 
pourroit être avantageufe ; elle le fera 
bien davantage , fi elle peut fervir 
d'égoût à une portion de la matière va- 
riolique ; les anti - Inoculateurs préco- 
nifent fî hautement l'utilité d'un carac- 
tère déjà exiftant , l'application d'un vé- 
iicatoire pendant le cours de la petite vé- 
role; c'eftuneïnconféquence palpable,de 
blâmer fous un nom ce qu'ils louent fous 
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tin autre. Les dépôts & les fiftules 11e 
font pas plus à craindre fur une plaie ré- 
cente que fur un cautère ancien ; l'im- 
partialité la plus froide s'indigne d'en- 
tendre tant appuyer fur les fuites rares 
de la petite vérole inoculée , fur les effets 
à peine obfervés de cette plaie , tandis 
que toutes les villes regorgent de gens 
eftropiés, aveuglés, perclus & difformes 
de cent façons par la petite vérole natu- 
relle. Mais enfin les InoculateUrs com- 
poferont fur cet article , ils fupprimeront 
cette plaie, contre laquelle on eftgcndar- 
rrfé ; ils emploieront, fi vous voulez , le 
véficatoire à la mode des Italiens ; les 
égratïgnures fuperficielles des Brames ; 
la fimple piquure d'une aiguille , comme' 
les Suttons ; les frictions extérieures des 
Irlandois, des Géorgiens, des Circaffiens,; 
en un mot la méthode la plus douce , la 
moins compliquée & la moins doulou- 
reufe ; pourvu que vous n'exigiez pas* 
qu'ils introduîfent la petite vérole par le 
nez , à l'exemple des Chinois ■; ni par la 
bouche, comme a Conftaurinople; encore 
moins par toutes les voies cnfemble ,- 
comme il arrîveroit en expofant les en-- 
fants à la contagion , & les faifant cou-- 
cher avec les malades; parce que les 
deux premières pratiques portent la prt- 
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miere & la plus forte imprelîion de la 
petite vérole dans les parties dont il eit 
le plus important de la détourner , & 
dans les organes les plus effentiels ; & 
que la dernière renferme tous les incon- 
vénients, puisqu'elle met un enfant dans 
une atmofphere fenfiblement infedle , 
pui.fqu'il fe trouve dans le cas d'avaler & 
de refpirer un air que Codeur attelle 
manifeftement chargé de miafmes im- 
purs, & de recevoir par tous les pores , 
des levains multipliés de maladies^-puif- 
que les gardes , dont l'habitude a en- 
durci Se fortifié le corps , & dont la <3rf- 
pofition à reprendre la petke vérole , 
aétéannullée parl'épreHve qu'elles en 
ont déjà faite , contractent a<u fervice de 
ces malades , des ophtalmies opiniâtres, 
des boutons aux lèvres , des fleurons en 
diverfes parties du corps ; la crainte qu'a- 
vec la femence variolique on n'infère le 
germe contagieux de quelque autre ma- 
ladie , ne fauroit être un citre de prof- 
cription , quoiqu'elle puifle être d'ail- 
leurs iage & fondée , parce que la 
même prudence qui dirige le choix d*u 
iujet & l'ufage des précautions , peut ôc 
dort préfider au choix de la matière & à 
l'examen du fujet qui la fournit. 

4°. On répond aux exemples cités de 
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petite vérole redoublée après une inocu- 
lation efficace, que la plupart de ces ob- 
servations ont été convaincues de fauf- 
feté, & que les autres, dont la difcuffion 
n'ell pas perinife , font infiniment plus 
rares , proportion gardée , que celles 
qu'on allègue du retour de la petite vé- 
role naturelle. Et oferoit-on aflurer que 
celle-ci ne fe détruit pas en s' exerçant , 
parce qu'on l'aura vu renaître ? il fau- 
dra donc rappeller l'alarme dans les 
familles ; Se l'avantage d'avoir éprouvé 
la petite vérole bénigne , ne fera plus 
qu'une illufion facheafe, ou plutôt un 
malheur réel , accompagné de ta crainte 
& de la faculté de la reprendre ! On 
n'aura qu'à détefter & à redouter ce 
prétendu bonheur, & l'on ne pourra 
plus fe flatter d'avoir définitivement fa- 
crifié à cette montlruéufe divinité , que 
lorfqu'on portera des marques fanglan- 
res de ce cruel facrifice ! Vous voulez ban- 
nir la maladie du milieu des hommes qui 
vous ont irrfpiré un tendre intérêt , & 
vous leur laiflez , par des alternons in- 
confidérées , le poifon plus funefte de la 
crainte & del'inquiécude ! On doit le ré- 
péter avec la conviction la plus intime, 
les exemples de petite vérole doublée, 
ou triplée , font extrêmement rares , Us 



Digitized by Google 



n'ont été multipliés que par l'ignorante 
& le préjugé ; ceux du retour de la 
petite vérole inoculée font infiniment 
plus rares encore;, la mauvaife foi & la 
prévention peuvent feules en augmenter 
k nombre & en alléguer l'autorité : en 
rendant à la vérité un hommage jufte , 
kilTons aux hommes cette douce confo- 
Iation, que la petite vérole; ou cruelle, ou; 
bénigne,épuifeégalement fur ceux qu'elle 
affeéte , fes rigueurs & fon activité : l'ex- 
périence de tous les jours, portant cette 
a£Tertion au plus- haut point de certi- 
tude , maintiendra dans les fociétés cette' 
fécurité également utile & fatisfaifante ; 
ainfîla boîte de l'Inoculateur , bien dif- 
férente de celle de Pandore, ne renfer- 
mera que la femence adoucie d'un mal 
néceffaire; & au lieu de l'efpérance 
dont les vaines illufions fuffifent aux 
malheureux mortels , elle offrira pour 
contre-poifon l'affurance précieufe d'une 
tranquillité inaltérable. 

Lefecond reproche qu'on a fait à l'ino- 
culation, d'être un mal politique , & de 
faire tort au public , quand' même elle 
pourroit être avantageufe aux individus 
choque d'abord les peuples, qui penfent 
que l'intérêt général ne réfulte que de 
la fomme des avantages particuliers ; il 
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ofienf e fur-tout le fentiment des François» 
qui fe regardent comme ne formant 
qu'une feule famille , dont un Roi bien- 
aiméeftlepere. On tâche d'étayer ce pa- 
radoxe par l'obfervation inconteitable , 
que les inoculations répétées arrêrentdans 
les contrées où on les pratique , le fejour 
ordinairement paflager de la petite véro- 
le, & que fans elles cette maladie errante 
laifleroit pendant des intervalles plus 
ou moins longs , refpirer l'humanité 
alarmée. 11 n'eft pas douteux que la pe- 
tite vérole inoculée foit auffi contagieufe 
que l'autre , & qu'elle en perpétue & 
renouvelle les épidémies ; les lnocula- 
teurs infirmes & finceres n'en peuvent 
difconvenir : mais dès qu'il eft décidé 
que tous les hommes doivent avoir la pe- 
tite vérole, il en réfulte, fuivant eux, que 
la perpétuité des épidémies ne fait que 
procurer dans un temps ce qui arrive- 
poit furement dans un autre ; que pour 
être plus générale , plus confiante , plus 
durable , l'épidémie n'en fera pas plus 
fâcheufe ; qu'il y a même lieu de pré- 
fumer qu'elle le fera moins ; i°. parce 
que tous les fléaux plus a£tifs & plus 
meurtriers dans le commencement de 
leur învafîon , diminuent en s' étendant 
& en vieilUUant , de force &, de cruauté, 
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perdant ainfi en énergie & en profon- 
deur ce qu'ils gagnent en furface : la 
pointe de leurs traits s'émoufle en frap- 
pant ; 2 0 . parce que la petite vérole af- 
fectant avec plus de continuité & d'éten- 
due , aura plutôt épuifé les fujets avan- 
cés en âge , 6c fe trouvera ainfi réduite 
aux enfants, fur lefquels fa rigueur eft 
d'autant moindre, qu'elle trouve dans 
leurs corps tendres & délicats, moins de 
réfiftance : leur perte d'ailleurs eft bien 
moins importante aux familles & à l'Etat: 
mais enfin il eft au pouvoir de la loi de, 
prefcrire aux Inoculateurs & aux ino- 
culés , des bornes févefes pour le main- 
tien de la falubrité publique , & peut- 
être feroit-il utile qu'elle mît en ufage 
cette fage autorité : 

lu viti'um Menti excitlii & nïm 

Di£«*m Ugt régi, Horar. de Art. Poet. 

La plus grande mortalité obfervée à 
Londres par le fait de la petite vérole 
pendant les trente-huit années qui fui- 
virent l'établi fixement de l'inoculation , 
dépendit fans doute de la continuité des 
épidémies que cette pratique occafion- 
na ; frappant fans interruption , la 
petite vérole attaqua un plus grand 
nombre de fujets , & s'immola par une 
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conféquencenéceffaire, plus de victimes. 
Mais en cela fie-elle autre chofe qu'ac- 
célérer des coups , qui , étant retardés , 
eulïent été plus furieux 6c plus domma- 

feables ? & tous les Anglois ne s'accor- 
ent-ils pas à témoigner que cette cala- 
mité paffagere a été pour les années fui- 
vantes, & fur-tout pour le temps préfent, 
une fource précieufe d'avantages & de 
fécurité ; qu'aujourd'hui la mortalité de 
la petite vérole eft réduite à très-peu de 
chofe, foit qu'on attende moins l'invafion 
naturelle de cette maladie, foit qu'il refte 
moins de fujets fur qui elle puiffe exer- 
cer fes fureurs, foit que l'inoculation foit 
en même temps plus répandue Se per- 
fectionnée? EÈ n'tft-ii pas confiant: que 
dans un hôpital , où tant de caiîfes dé 
mort fe trouvent entafleqs , à peine il 
périt un inoculé fur trois cents? Cet argu- 
ment fi vanté , fourni par ce nécrologe 
de Londres , fe trouve n'être qu'un fo- 
hifme , qui pouvoir être fpécieux, il y 'a 
uit ou dix ans , mais qui eft devenu ri- 
dicule aujourd'hui, parl'afTedtation de ne 
pas comprendre dans le calcul les années 
écoulées depuis 1758 ;& encore, dans 
quelque hypothefe q ue ce foit , il fau- 
droit prouver que la petite vérole a été 
réellement proportion gardée , pen- 
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dant tout ce temps , plus dangereufe & 
plus meurtrière : cependant alors on 
pourroit en conclure que l'inoculation 
étoit encore plus utile & plus néceflaire, 
à moins qu'on ne démontrât qu'elle 
augmente la malignité des épidémies 
naturelles ; & en effet , fi la petite vé- 
role porte par-tout la dévaluation & la 
mort; & fi , malgré les difpofitions con- 
traires de l'air , des faifons & des fujets, 
l'inoculation ne laiflbit .périr qu'un ma- 
lade fur cinquante , fuivant le calcul le 
plus défavorable fait dans les premiers 
temps par le Do&eurSceuchzer, le nom- 
bre de ceux qu'elle fauvoit augmentoit 
4 pr 0 nr;;;;— ravàgëS que faifoit îa 
petite vérole naturelle : plus le rifque 
de fuceomber à celle-ci etoit évident , 
& plus auffi il étoit prudent de le ref- 
treindre & de le réduire à un cinquan- 
tième. On ne peut pas dire que le poifon 
de la petite vérole naturelle s'envenima 
en pénétrant naturellement les corps, 
précifément parce que l'art , en l'infé- 
rant ailleurs, l'adoucifloit ; il faudrait ce- 
/ pendant lui attribuer cette aigreur , fi 
î'ofe parler ainfi , raifonnée & refléchie , 
pour établir que les épidémies de petite 
vérole naturelle font rendues plus gra- 
ves , plus pemicieufes , pat la précaution: 
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que peuvent avoir certaines perfonnes, 
de le prendre avec choix & méthode ; 
quelque cruel que foit ce Héau ,les Au- 
* teurs ne pourraient fans injuftice lui prê- 
ter la colère , le caprice & les palïions 
qui trop fouvent les animent. Si l'ino- 
culation ne peut avoir aucune a&ton fur 
le cara£lere d'une petite vérole qui n'eft 
pas inoculée , il faudra néceflairement , 
ii celle-ci a été plus cruelle , que d'autres 
caufes aient concouru à fes fureurs ; & 
fi pendant le même temps les dangers 
de la petite vérole artificielle n'ont pas 
été augmentés , on fera forcé de recon- 
rioître que l'inoculation maîtrife les élé- 
ments , Se fait rendre vaines leur S plus 
malignes influences. 

On inculpe enfin l'inoculation, de fixer 
& de naturalifer dans nos foyers la pe- 
tite vérole , & d'être un obAacle à l'ex- 
tinction de ce fléau ; fes partifans tâchent 
de la dïfculper de ce reproche , en fou- 
tenant que , bien loin de perpétuer le 
règne de la petite vérole , cette prati- 
que en mine avec plus d'efficacité les 
fondements , & en précipite plus natu- 
rellement la décadence. Ils prétendent 
qu'en diminuant l'activité de la petite 
vérole , ils préparent infenfiblement fa 
fbibleife & fa caducité : telle eft en efleo 
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la marche ordinaire de la nature ; enne- 
mie de tout changement fubit , elle 
amené par degrés tous les êtres , dequel- 
que efpece qu'ils foient , à leur deftruc- 
tion ; après les avoir fait parler ■par les 
divers états d'enfance , de jeunefle & de 
virilité , elle les livre aux glaces ftériles 
de la vieillefie , pour les précipiter en- 
fuite dans le tombeau , c'eft-à-dire , dans 
le grand magafin de la matière , où elle 
leur fait fubir des formes nouvelles. Tel 
a été le fort des hommes & des empi- 
res , des ouvrages méchaniques & des 
produirions de l'efprit ; tous les fléaux 
phyfiques & moraux , depuis la lèpre 

jufqu'aux ZZltt ZÏÏfiïZZ - 

ces loix générales: dans les moments 
funeftes d'une a&ive jeunefle , ils ont 
étendu par-tout leur puiflance &; leur 
fureur ; mais s'a ffoibli fiant par l'exer- 
cice même de leurs forces , ils ont reçu 
des chaînes , fupporté des entraves ; & 
obéiflant fccretement au principe inté- 
rieur de deftruâion , ils ont été enfin 
précipités dans l'inattion de la mort , 
d'autant plus promptement , qu'ils ont 

Parcouru les autres périodes avec plus 
'éclat & de rapidité- Ainfi la petite vé- 
role prête à décheoir, fera favorifée dans 
fa chute, fi on s'attache à en affoiblir Le 
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germe par des méthodes convenables,ou à 
l'abâtardir par des femences imparfaites. 

III. Mais fi l'extinction lente & graduée 
de ce fléau eft un fervice précieux à 
l'humanité , fa fupprelfion prompte & 
totale ne doit-elle pas être regardée 
comme un avantage fupérieur ? AlTcz Ôc 
trop long-temps la petite vérole a habité 
parmi les hommes , & rempli leur vie 
d'alarmes , d'accidents & de dangers ; 
les fureurs qu'elle a exercées fureux doi- 
vent exciter enfin une ligue générale 
four l'exterminer ; il faut faire cefler 
le tribut onéreux qu'elle a fi univerfel- 
tement impofé : que tous les peuples 
intéreilcs à la réuffite de cet important 
projet , s'arment pour en procureF l'exé- 
cution ! tels font les fouhaits que la 
crainte di&e à tous les cœurs , & que 
le zele & le patriotifme font Éclater : 
ces fentiments , trop juftes & trop loua- 
bles , méconnoiflent les difficultés ; la 
paflïon du bien public diminue ou appla- 
nïttous les obftacles ; mais la raifon qui 
calcule avec froideur , & la politique 
qui veut agir avec folidité , écartent ces 
motifs, & pefent à la même balance les 
avantages & les inconvénients. 

A fuivre en effet cette difcuflîon fans 
prévention & fans partialité , ne paroit- 
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il pas qu'on exagère un peu trop les rava- 
ges de la petite vérole , & qu'on lui pro- 
digue avec trop de facilité l'atroce quali- 
fication de pefte ? car ileiî incontestable 
que l'art , plus éclairé dans ces derniers 
temps t a fu féparer des caufes très- 
multipliées de dangers indépendants 
de fa nature , & affqiblir l'énergie & 
l'efficacité de celles qui lui étoient pro- 
pres ; que l'inoculation , en Ampli- 
fiant cette maladie , l'a preique réduite à 
l'état d'une légère indifpoîirion. N'a- 
t-on pas auffi porté le même enthou- 
fîafme , compagnon rare de l'exactitude, 
dans la peinture du bien qui réfulteroit 
d'une entière & fubite extirpation ? Ces 
avantages font-ils auffi réels que fédui- 
fants ? Dès qu'un mal afflige une portion 
plus ou moins étendue des hommes , ou 
un feul individu , il femble que fa cefia- 
tion doit être le fouverain bien. L'efpé- 
rance , aulfi trompeufe que fatisfaifante, 
le préfente fous ces dehors fpécieux ; 
mais combien de fois , foit dans le mo- 
ral , foit fur-tout dans le phyfique , la 
fuppreffion précipitée d'une erreur , 
d'une douleur , d'un dérangement quel- 
conque , a-t-elle été le principe ou le 
foyer d'une infinité de maux plus gra- 
ves ! Voyez ce jeune Praticien au lie 
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d'un malade qu'une fièvre violente dé- 
vore ; timide & compatiflant , il Accu- 
mule tous les remèdes qui lui paroiffent 
propres à éteindre ce feu dangereux ; il 
vient à bout de réduire tous les orga- 
nes , ainiï que les humeurs , à une forte 
d'tnaâion : mais pendant qu'il s'applau- 
dit de ce prétendu triomphe , les princi- 
pes cachés de maladie , qui , en irritant 
la fenlibilité des refîbrts , avoient déter- 
miné une adion plus forte de leur part, 
croupiffent confondus avec le fang , ar- 
rêtés dans les couloirs , germe fécond 
d'obflru&ions , de dépôts , d'hydropifie, 
&c. Avec plus d'expérience , il eût con- 
nu la néceflîté de cette fièvre pour dom- 
pter une caufe morbifique , qui commu- 
nément élude le pouvoir de l'art , & il Ce 
fût borné à modérer les efforts , au cas 
qu'excités par un principe aveugle & 
néceflaire , ils euffent été trop violents. 
Ainfi dans le macrocofmt , lorfque des 
maladreries érigées à grands frais,eurenc 

{jrocuré la fuppreffion de la lèpre , donc 
es traits ufés ne frappoient plus que 
des coups foibles & incertains , comme 
fi l'humanité ne pouvoit jamais être 
exempte de quelque fléau contagieux , 
on vit furvenir en différents temps , de 
ï Egypte & de l'Amérique , deux monf- 
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t rès , qui n'eurent rien de commun que 
le nom & la fureur , mais qui , exerçant 
leur ravage par divers moyens , firent 
éprouver aux hommes toute la force de 
la nouveauté. Peut-être métamorphofée 
dans le grand attelier de la nature , la 
lèpre fournit-elle les funeftes matériaux 
de leur compofition : nous voyons d'àiU 
leurs que la préfence de certains maux a 
fouvent été dans les temps de contagion, 
un préfervatif afluré , tandis que l'apa- 
thie a été à l'invafton de la douleur , une 
difpofition favorable; & ee n'eft que 
dans des temps de calme, d'inaction, 
qu'on a vu naître le germe des plus gran- 
des révolutions. Seroit-il donc & plus fur 
5c plus philofophique , de s'en tenir à la 
poireffion peu fatigante d'un mal affaibli 
par la durée , que de s'expofer aux fu- 
reurs d'un fléau jeune & méconnu ? ' 

Loin de nous cependant cette trijfte 
manie , de pénétrer par des conjectures 
frivoles l'incertain avenir, pour y cher- 
cher de nouveaux aliments aux craintes 
& à l'inquiétude ; les illufions les plus 
chimériques d'une perfpedive gracieufe 
font cent fois préférables ; & de tous les 
métiers, le plus cruel Scie plus blâmable, 
eft celui d'un prophète de malheur. Nous 
avouons avec joie que ces idées , à peine 
parvenues 
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parvenues au degré de probabilité, n'ont 
point aflez de corps pour être le fonde- 
ment d'un fyilêine politique, pas même 
pour empêcher de mettre en ulagc les 
moyens qu'on propofe , d'extirper la pe- 
tite vérole , fi tant eft que cette grande 
opération foit polîïble & praticable. 

On fe fonde , pour établir la potilbilité 
de cette extirpation , furies moyens heu- 
reufement employés contre la perpétuité 
de la lèpre , contre les progrès de !a 
pelle , 6c contre l'invafion de la petite 
vérole dans certaines contrées ; mais on 
doit obferver , i°. à l'égard de la lèpre, 
que cette maladie n'a, avec la petite 
vérole , aucune efpcce d'analogie ; patle 
encore avec fa groffe fueur, qui effective- 
ment exige comme elle, pour fe commu- 
niquer , un contai très-immédiat éfc une 
communication intime, 6c ne rifque 
point de fe glilïer dans des lettres , fur 
des habits, 6c de paiïer inaltérée & tou- 
jours active , par des mdliers de corps 
pendant plufieurs mois : 6c de plus , la 
îepre marque fon exifïcnce fur les par- 
ties les plus apparentes , tandis que l'au- 
tre , née dans le myftere , a fon fiege 
dans les organes les plus fecretes ; elle 
fe prête beaucoup mieux: aulfi aux exa- 
mens , s'expofe d'elle-même à J'exéçu-j, 



538 QUESTION 

don de la loi , & donne moins de jouf 
à la fraude & à l'erreur. 2°. Quelle que 
^uiiïe être .l'affinité de la pelle avec la 
petite vérole, pour le caractère, & quelle 
qu'ait été la refTemblance de la marche 
& des progrès de ces deux fléaux dans 
leur enfance , il s'en faut bien que cette 
conformité, plus ou moins exa£te, puilïe 
nous faire efpérer le même fruit des 
mêmes précautions ; il y a bien de la 
différence entre une maladie qui com- 
mence à pénétrer dans un pays , & cette 
même maladie , qui , par fon féjour con- 
tinué , y eil, pour ainfi dire, naturalifée: 
il eft plus facile de défendre à l'ennemi 
l'accès d'une place , que de l'en chaiïer 
lorfqu'il s'en eftrendu maître , Se qu'un» 
longue poffeiïion a femblé légitimer fon 
droit. En voyant dans les commence- 
ments la marche , les progrès & l'exten- 
fion graduée de la petite vérole & de la 
pefte , on a pu fans doute oppofer des 
barrières, former des lignes, interdire 
les communications; mais aujourd'hui 
que la petite vérole occupe tous les pays 
connus , qu'elle nous entoure de toute 
part , de quel côté tendra-t-on les chaî- 
nes . ?> Elle ne défempare prefque pas les 
grandes Villes, elle erre par les cam- 
pagnes , ou trouve à la plus léger^ 
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diftance; ôc pour s'y fouftraire, ce ne 
fera point affez de fequeltrer les Villes, 
il faudra renfermer les habitants, il fau- 
dra porter dans "toutes les avenues , des 
gardes féveres & vigilants : inutilement 
on feroit le guet d'un côté , fi l'autre 
étoit ouvert à l'ennemi. Ec avec quelle 
facilité ne pour roi t-elle pas tromper l'œil 
des furveillants les plus attentifs I Son 
germe imperceptible peut , pendant plus 
d'une année , paiTer d'un fujet à l'au- 
tre , s'attacher à différentes matières , & 
changer mille fois de fiege , fans rien 
perdre de fa fécondité ; fi enfin , élu- 
dant les précautions & les barrières , il 
parvient à fe glifier dans les Villes , 
on doit s'attendre qu'il fe déchaînera fur 
les habitants en vainqueur irrité d'une 
longue défenfe ; plus il aura refté long- 
temps à y pénétrer, plus les fujets auront 
avancé en âge , & plus les difpofitions' 
feront favorables à l'exercice de fa 
cruauté : perfpeélive affreufe & décou- 
rageante ! La fociété devenant chaque 
jour plus communicable , le commerce 
plus général, les voyages plus fréquents, 
les befoins plus réciproques , le luxe 
liant davantage toutes les parties , offrent 
aînfi à la contagion un plus grand nom- 
bre, de voies , & oppofent plus d'obfta- 
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■tles aux vifites & aux fequeftrationj ; 
d'ailleurs inutilement entaileroit-on les 
précautions dans un pays , fi le mémo 
efprit n'anime pas tous les peuples , Sç 
rie détermine pas les mêmes effets. 11 
y aura toujours une pépinière de petite 
vérole, d'où la femencefe répandra;dans 
les autres avec d'autant plus d'afïurance, 
que Ta marche fera plus oblcure. Quand 
on détruit un Beau ,(c'eft le fyftême fage 
des politiques ) il faut lepourfuivre fans 
relâche juîques dans fes derniers retran- 
chements ; li on ne coupe pas en même 
temps toutes les têtes de l'hydre, la vie 
qui fubfille dans les unes, ranime ou 
renouvelle les autres, & ta fureur de 
toutes augmente par les coups infuffi-. 
fants qu'on leur porte. 

L'impoffibilité reconnue d'oppofer au- 
jourd'hui à la petite vérole , les barrières 
qui auroient autrefois pu la contenir,a fait 
imaginer d'autres méthodes pour parve- 
nir au même but. On propofe à cet effet 
d'ifoler les malades , de leur interdire le 
maniement de tout meuble, de fequeftrer 
ceux qui les fervent , de livrer aux 
flammes ce qui leur a fervi , &c. On 
exige que tout ce qui voyage , animaux 
ou effets , foient munis de certificats , 
fournis à des vifites , expofés à des épreu- 
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ves, livrés à des purifications; & pour' 
remplir ces emplois multipliés , il faut 
néceifairement que le nombre des com- 
mis foit plus confidérablc & plus exact 
que cette nuée de prépofés qui rcuflif- 
lént mieux à gêner le commerce , qu'a 
affûter les droits dont ils font chargés. 

L'utilité des fondions qu'on prefcric 
& des loix qu'on impofe , porte fur deux- 
idées; favoïr, i°. que l'air eit un véhicule 
incapable de propager la petite vérole ; 
2°. que la contagion ne peut s'exercer 

?ue dans le temps de la maturité ou de 
extinction des boutons varioliques. On. 
n'oublie rien pour renforcer ces propo- 
rtions ; raifonnements , conjectures 
analogies , tout efl mis en ufage ; mais 
le réfuira t vrai qu'ils préfentent , efl le' 
doute, l'incertitude & l'ignorance. Tou- 
jours fouftrait par fort extrême ténuité 
au témoignage des fens , le germe va- 
riolique n'a été faifi que par l'imagina- 
tion d'après fes effets. On a vu la petit* 
vérole le communiquer d'un corps ma- 
lade à un corps fain ; Tlnocutateur a pu,, 
failîffant la plus petite portion de matière* 
varïolique , tranfmettre à un autre la 
même maladie. On a été dans le cas de 
juger , que fembiable aux graines des' 
végétaux , qui , en perpétuant l'efpece r 
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multiplient les individus , cette portion 
de^ matière renfermoït la femence im- 
perceptible de la petite vérole ; maïs 
tandis que l'air tranfporte fouvent au 
loin les femences végétales , tandis qu'il 
Soutient lapouffiere féminalequi s'élance 
des fleurs mâles d'une plante , dans les 
réceptacles femelles portés fur un autre 
pied, tandis qu'il renferme un nombre 
infini d'eeufs d'animaux , qu'on voit en- 
fuite éclorrc fur des viandes pourries , 
pourra-t- on croire qu'il manque de force 
pour élever & tranfmettre le germe infi- 
niment atténué de la petite vérole ? Lest 
corps les plus pefants deviennenrparleur 
divilîon fufceptibles d'être enlevés dans 
l'air ; & d'autres fois le fluide , compen- 
sant le défaut de malle par la rapidité de 
fa vjteffe , obtient une telle quantité de 
mouvement , qu'il peu: déraciner les 
arbres , fupporter & entraîner au loin 
les maltes les plus folides ; 5c fi le germe 
vailolique s'attache à une plume , à un 
cheveu , à un brin de laine , ces corps , 
en devenant le jouet des vents , trans- 
porteront avec eux ce levain défaftreux. 

La gradation commune à toutes les 
maladies épidémiques qu'obferve la pe- 
tite vérole en fe répandant, annonce que 
réellement l'air eil le véhicule. & le pro- 
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pagateur de la contagion ; elle gagne de 
proche en proche , s'étend d'un quar- 
tier à l'autre, frappe indiftindcment les 
fujets qui s'y trouvent , fans qu'il y aie 
entre eux la plus légère communication. 
Le cénobite reclus dans fa cellule reçoit 
lemême coup qui femble fuivre le voya- 
geur qui fuit ; & ni les cloîtres , ni les 
grilles ne fauroïent fe fouftraire a l'inva- 
fion de la petite vérole , lorsqu'elle a 
atteint le quartier où le couvent eft fitué, 
quoique ce foit fouvent avec les voifins 
que ce commerce foit moins établi. Il 
femble que l'atmofphere variolique foit 
comme les brouillards épais qu'on voit 
s'étendre infenfiblement , & couvrir en- 
fin toute une Ville. Concluons avec la 
légiflateur de la Médecine , que quand 
une maladie fe répand avec uniformité 
dans une contrée , elle efl sûrement oc- 
cafionnée ou favorifée par une caufe 
commune à tous, 'telle qu'eft exclulive-- 
ment l'air. ' 

On prétend que l'air eft inaltérable , 
à moins qu'il ne porte la mort dans la 
fein des animaux qui le refpirent , com- 
me il arrive dans des caveaux , des cel- 
liers & des moufettes ; peut-être eft-il 
vrai que la portion élémentaire de ce 
fluide ne fauroit être changée par des 
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taufes maladives ; mais il elt inconteflà- 
ble qu'il peut renfermer dans un état de 
Àïffoludon certains corps , & qu'il n'y en 
a aucun , gros ou petit , fain ou morbi- 
fiq-ue , qu'il ne puiiïe foutenir dans un 
état de conft/Jion, comme parlent les Chy- 
miftes. 11 pourroit être tellement altéré 
dans les moufettes, qu'il procureroit l'ex- 
trême degré de maladie ! & il ne feroit 
pas fufceptible d'une altération moin- 
dre-, qui ne produiroit qu'une afîeftion 
moins fâcheufe ! Ne voyons-nous pas 
l'eau mêlée avec des corps plus groiïïers 
que l'odeur manifefle, s'mfmuer dans les 
pores de ce fluide , & s'élever à des hau- 
teurs confidérabks ? Ne pompe-t-il pas 
dans des marais , des miafmes ïnfe-îts , 
principe évident & fécond d'une infinité 
tic lièvres intermittentes & putrides f 5c 
n'efl>ce pas l'air qui apuifé dans les eaux 
croupiffantes de l'Egypte , le germe de 
cette même petite vérole? * On avoue 
que fa'tr des hôpitaux s'altère par les éma- 
nations continuelles du corps des malades , 

* Lt mîUn g , dé,' «K* dU Kfl tfl/kM d'un! ifftct <Ttf- 
fi,vrfi t K.,Hi ttixe d. 1 v*f*«r,fi,.J« trmbhn, Ci* -, 
t'tfld*», ce Um fi yen „b/irv C [ut.,,*, ct> ptt.Ht **»(». 

t» «f»u qui kMunl U, M, d» £«•/. 
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SUR tk PETITE VÉROIE. 34^ 
de la viande , des bouillons , &c. On ne 
peut difeonvenir que le corps exhale 
continuellement des portions atténuées 
de fa fubftance, qu'abforbe la mafle 
fpongieufe de l'atmofpherc , & que ce9 
émanations portent l'empreinte , le ca- 
ractère du corps dont elles font lorries ; 
elles frappent d'une façon fînguliere 
l'odorat d un chien , & même de ces 
hommes dont les fens externes n'ont pas 
été affoiblis par le développement des 
facultés intérieures. Fourra-t-on nierqua 
la transpiration infenfible ne ferve d'écou- 
lement à une portion de la matière va- 
rioliquef Méconnoîtra-t-on ces miafmea 
déterminés dans l'air , que le poumon en- 
duit de boutons, élance à chaque expira- 
tion, de fu capacité? Leur odeur, facile à 
diftinguer par les Praticiens habitues ,, 
remplit tout l'appartement. Quelles bor- 
nes rixera-t~on à cette atmofphere vario-- 
lique ? Je ferois porté à les, croire étroi- 
tement circonferites ; mars, le vent qui 
promené à fon gré des malTes. d'eau fuf- 
pendues , ne peut-il pas tranfporter & 
répandre ces nuages morbifiques F On 
propofe des expériences contraires à 
cette alTertion; mais jufqu'à ce qu'elles 
aient été faites, les deux partis ont ali- 
tant de raifon d'appeller. à leur future 
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autorité. Si quelque chofe dépofoît en 
laveur de la propagation par le moyen 
de l'air , ce feroit la prédilection mar- 
quée qu'affecte la petite vérole fur les 
parties les plus expofées à l'impreflîon 
de l'air : tels font , entre les parties exté- 
rieures , le vifage & les mains ,& dans 
les cas plus graves de fon tranfport à 
l'intérieur, le gofîcr & les poumons,, 
ainfi qu'il réfulte des obfervations cada- 
vériques; ce feroit fur-tout l'impoffibilité 
de donner la petite vérole , en fe conten- 
tant d'appliquer des croûtes fur la peau , 
& la nëceffité de l'introduire par une 
folution de continuité , par des frictions, 
ou de la porter, comme l'air, dans quel- 
que cavité. 

C'efl; avec bien moins de fondement 
encore qu'on afTure que la maturité Se 
l'exJiccauon font les feuls. temps favora- 
bles à la contagion : la rapidité avec 
laquelle la petite vérole fe répand & fe- 
multiplie , avant même que les premier* 
malades foient parvenus à ces périodes, 
dépofe contre cette prétention ; mais, 
elle efl irrévocablement annullée par la- 
méthode récente d'inoculer avec la ma- 
nière de la tranfpiration qu'on prend; 
dans les premiers jours de l'éruption, 

£çtte_ cxçéiieace; multipliée dçmonue 
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fans réplique , que la tranlpiration fer 
charge du germe .varioiique , qu'elle 
peut le répandre avec elle dans l'air , & 
que pour qu'il air la faculté de fe repro- 
duire , il n'eft pas befoin qu'il foît par- 
venu à une mafurîté plus ou moins 
exacte ; je fuis convaincu qu'avant ce 
temps cette (èmence eil beaucoup moins 
active , & j'ai infirmé ailleurs que cette 
infertion précoce pourroit bien être un 
moyen d'affoiblir & d'abâtardir cette 
.graine malencontrcufe. Quoi qu'il en 
foit , il paroît certain que l'extirpation, 
portant fur des principes tout au moins 
deftitués de fondements , ne fauroit 
être propofée comme un fyJtême politi- 
que. Des arrangements pénibles, aflu- 
iettiffants , qui doivent foumettre , je ne 
dis pas la croyance , mais les démarches 
du public , en expofant les infradeurs à 
des peines, doivent porter fur une bafe 
plus folide que des hypothefes médici- 
nales, vain jeu d'une imagination préoc-. 
cupée. 

11 eit donc inutile de remarquer corn- - 
bien cet entaiïement de précautions , 
cette multiplicité de vifites & d'examens 
qu'on voudroït oppofer a l'invafion d'un 
germe varioiique , feroient gênants , fu- 
perflus & impraticables. La fociété eu- 
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tlere fe récrie contre la quantité innom^ 
brable de gardes qu'ilfaudroit tirer de foa 
ièin pour garnir les avenues des Villes > 
& pour en féparer les quartiers, contre 
cet état continuel de defenfe qu'on lui 
jmpofe , qui entraîne Ta crainte & l'in- 
quiétude, contre les obilacles- qu'elle 
trouverait à la fatisfaâion de fes be>- 
foîns & de fes goûts. Le commerce, déjà 
trop gêné, auroit à fe plaindre des nou> 
vclîes entraves que donneraient les qua- 
rantaines , les purifications , &c. arbi^ 
trairerr.cnt décernées contre les mar- 
chandifes, les animaux , & les conduc- 
teurs. La raifon enfin allègue l'inutilité, 
de tant de moyens : inutilité fondée, 
1°. fur l'atténuation extrême 1 du germe 
variolique , qui le dérobe aux regards les 
plus perçants , & le fait circuler à ; l'inftt 
1 même de ceux qui le cra-nfmettent ; z°: 
fur la facilité qu'on lui- reconnoît , de 
charger de fîege, & de s'attacher à tous. 
Ves corps folides , indépendamment de 
celle qu'il peut avoir d'être voituré par 
l'air, véhiculé ordinairedes fléaux épidé- 
miques '; J Q .fur l'activité qu'il conferve, 
malgré ces changements , ces tranfmiO- 
fions & ces tranfports multipliés à l'in- 
fini. Quede fujets d'examen & de vifite î. 
Qpe de nortes ouvertes- à la- fraude , &. 
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'k furprife, «Se même à l'erreur involon- 
taire T Et de quelle conhdération n'eft 
pas fur-tout cette fatale perfpe£tive,que 
la petite vérole fera payer bien cher , fi 
elle réuJfrt à pénétrer , les foins qu'on 
aura pris pour l'en empêcher ! 

D'un autre côté, pourra-t-on exiger 
du peuple cette multiplicité d'apparte- 
ments , cet appareil de barrières & de 
paravents , les foins exclufifs d'une 
garde , la fequeftration de ceux qui fer- 
vent , le facrifice des meubles qui ont 
fervi ? Une mere qui garde fon enfant , 
reftreinte à cet unique travail , aura- 
t-elle des pourvoyeurs pour aller au 
marché chercher fa fubfîftance , des cui- 
finiers: pour préparer les aliments de fa 
famille ? Se féparera-t-elle d'un mari à 
qui elle eft néceflaire ? de- fes autres 
enfants , à qui eile doit fes foins- ?■ ou les 
enti-aînera-t -elle dans les arrêts & 
l'inaction qu'elle s'impofe F Hélas ! la. 
même pièce, & fouvent le même lit, ren- 
ferme un ménage nombreux. Le plus 
rigoureux néceflaire eft le fruit de la 
fiieur & le prix d'un travail journalier. 
La- combulîion de ce qui auroit fervi à 
un malade, emporteroirpour plufieurs la- 
perte irréparable de tout ce qu'il y a de 
fcng&& de meubla dans-une-m»ifcn-;.&_ 
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ce malheureux variole , qui n'a d'autre 
endroit pour aller prendre l'air , que la 
rue, fera contraint de vivre dans une at- 
mofphere infeéte , tandis que la nature 
l'en chalTe par la voix du plaifir & de 
l'agrément. L'établïlTement d'un hôpital 
où tous les varioles feraient obligés de fe 
faire tranfporteravec précaution , paroî- 
rroit plus propre à couper le cours de la 
contagion ; il ferait même praticable , fi 
cette contrainte n'étoit pour la fociété 
un joug déplaifant & infupportable , & 
fi à ce mal moral ne fe joignoit l'incon- 
vcnicntphyfiquc, plus grand, d'augmen- 
ter par l'entaftement des malades, l'acti- 
vité de la maladie. 

On propofe enfin la fuite , pour éviter 
d'être fournis à la contagion , comme le 
parti h plus sûr & h plus prudent ; il n'eft 
cependant perfonne qui n'ait des obfer- 
vations à citer , qui confiaient , je - ne 
dis pas l'inutilité de ce moyen, mais mê- 
me fon efficacité à produire l'effet con- 
traire. La crainte, ou le changement 
d'air , ou la fatigue du voyage occafion- 
neroient-ils dans les corps une révolu- 
tion favorable à l'invafion ou au déve- 
loppement de la petite vérole . p Je n'en 
fais rien. Il n'y a qu'à ajouter cette 
queliioa au nombre infini des ciiofet 
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ignorées; mais il efl d'expérience jour- 
nalière , que fi quelqu'un dans un temps 
d'épidémie variolique cache de s'y louf- 
traire par la fuite, ce germe impérieux 
galope après lui , l'arreinr dans fa. 
courfe , & le traite avec plus de furie ; 

Scandit .-cratas vitiofa naves , 
. ... Nec turmas equitum rclinquic , 
Ocyor ccrvis , & agence nimbos 
Ocyor euro. 

L'hiftoire du jeune Duc d'Antin , 
atteftée par toute l'armée d'Hanno- 
vre , eft remarquable à cet égard ; 
elle offre aux fpcculateurs un champ 
valïe à differtei , & à faire montre d'hy- 
pothefe ou d'ignorance. II fe rendoit à 
Brème, lorfqu'elle eut été prife par nos 
troupes en 1755» ; il rencontre , dans une 
voiture fur le chemin, un Médecin, à qui 
il fait des queftions fur le but & l'objet 
de l'on voyage : celui-ci répond qu'il, 
vient de donner fes foins à un malade 
du voifmage , attaqué delà petite vérole: 
ee mot eft un coup de foudre pour le: 
jeune Duc , jufqu'alors fouftrait à ce- 
tribut. Plein de l'idée , que le mal avoic 
pénétré fon corps au moment que le- 
nom a frapé fon oreille, il donne des deux: 
à ion cheval , arrive à toute bride à 
Brème , fe met au lit, bien perfuadé que 
U petite vérole va creufei Ion tombeau ; 
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le lendemain cette maladie montre , paT 
la précocité de fon éruption , la mali- 
gnité de fon cara&ere, & vérifie en peu de 
jours le fïniftre prefTentiment du malade. 

Il ne manquerait pas d'exemples feirfc- 
blableSjplus propres à déconcerter les ef- 
prits prévenus de certaines idées , qu'à 
donner de la force à aucun fentiment : il 
eit en tout plus aifé d'abattre que d'édi- 
fier ; mais' quoi qu'il en foïtde l'incerti- 
tude de ces prétentions , matériaux in- 
fuffifants de l'édifice qu'on vouîoitélever, 
il s'agit , Mefïîeurs , de prononcer fur fa 
folidité : dans Is plan que j'ai tracé de 
fes différentes parties , j'ai tâché de met- 
tre toute l'exaditude poflîble ; s'il y a des, 
inégalités dans la force des touches', 
dans le (aillant du deiTein , elles naiflent 
du fujet ; l'amour de la vérité a toujours 
guidé mon crayon , & je déclare de nou- 
veau , qu'exempt de prévention , mon 
eiprit facrifie les préférences auxquelles 
ila pu felaiffer aller, & qu'il abandonne 
entièrement fon choix à votre décifion. 
Le procès delà petite vérole , fuflïfam- 
ment inftruit , eft en état de recevoir un 
jugement que la tendre (Te individuelle 
<3c l'humanité générale s'accordent à ré- 
clamer. Vous pouvez vous flatter avec 
gki& de raifon que L. F. que Uunir- 
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vers entier incérelfé à votre décifion , y 
fera attentif, <5c que les Kois daigneront 
s'en occuper. Mais puifqu'il eft d'ufagé 
qu'on renforce par des objets ïmpofants 
de comparaifon.ia froide avidité des rai- 
fnnnements , il peut être avantageux 
pourk vérité queje m'y conforme. Souf- 
frez-donc , Mefiicurs , que je détourne 
encore un moment vos regards fur la 
deftinée aflez analogue de certains peu- 
ples ; ce tableau ne, fera peut-être pas 
dénué d'intérêt & d'utilité. 

Un fort jette depuis quelques fîecles 
furies habitants de l'Ifle Tarachie, veuf 
qu'ils foient tous tôt on tard tranfpoftés 
dans l'Ifle Galène , dont ils découvrent 
le port heureufement fitué. Un bras ds 
met fertile en écueiïs, les en fépare; leur 
demeure cil un bâtiment léger, qu'une - 
corde imperceptible, dont lesParques ont 
formé le tiflu plus ou moins fort , retient 
au rivage , tandis que la direction du 
vent , le courant des flots, & leur incli- 
nation propre les dérermineroient à cette 
traverfée périlleufe , quï eft le feufr 
moyen d'obtenir la fécurité, Par inter- 
valles l'impétuofité du vent augmente , 
les flots font foulevés , le courant eft 
plus rapide , les barques expofées à ces 
fecoufTes , font décachées , entraînées ; 
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dans leurs courfes elles en choquent d'atr- 
rres , & bientôt la mer efl couverte des 
barques qui vaguent à la merci des vents 
& des flots ; quelques-unes mal condi- 
tionnées fuccombent à la force & à la 
durée d'un orage néceflaire ; d'autres 
vont fe brifer contre des rochers inap- 
perçus ; quelquefois pendant le cours de 
latraverfée , un grain perfide fe forme 
dans les airs , il vernit la foudre » 
augmente la tempête , & multiplie les 
naufrages ; fouvent Ses pilotes aveugles 
& présomptueux fe préfentent pour di- 
iïger les frêles bâtiments ; les manœu- 
vres inappropriées qu'ils mettent en 
ufage en font périr un grand nombre , 
parce qu'elles ne fervent qu'à faire pren- 
dre plus de vent aux voiles , ôc favorifer 
la rapidité trop confidérabîe des cou- 
rants ; enfin , après avoir été plus ou 
moins endommagé par l'orage , après 
avoir donné dans maint écueil , & avoir 
perdu quelques agrêts, plus ou moins 
utiles , une partie des barques arrive 
au port delîré; les fatigues & les périls 
de la traverfée ne font qu'augmenter la 
fatisfa&ion d'en être débarrarfé. Ceux 
qui refient k Tarachée voudroient bien 
au même prix jouir de cet avantage ; ils 
partagent l'agitation qu'éprouvent l'air 
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& les flots , ils craignent & défirent à 
chaque initant d'être enfin livrés à ce 
hazard néceflaire ; leur inquiétude re- 
double avec celle de l'onde , & leurs 
alarmes vont en croiiTant , par la per- 
iuafion où ils font que la traverfée fera 
d'autant plus orageufe, qu'elle fera plus 
retardée , & que leur barque, en vieillif- 
fant , fera moins propre à réfifter à la 
tempête : en effet , les vers qui s'y atta- 
chent la rongent , le foleil la defîeche, 
le temps la détruit , l'inaction l'engour- 
dit , & l'expérience la plus éclatante 
montre chaque jour que les barques 
font d'autant plus facilement naufrage , 
qu'elles ont été détachées plus tard du 
rivage. Il en eft un petit nombre , qui y 
placées entre des rochers dont la dïf- 
pofîrion forme autour d'elles un rempart 
imperceptible , réfiftent à l'aétion des 
vents , des flots , & au choc des autres -, 
mais quoiqu'elles n'en puiffent pas être 
entraînées , elles n'en font pas pour cela 
exemptes des agitations , des menaces 
& des fecouffes. Ceux qui les habitent , 
peu inflruits des barrières qu'un heureux 
hazarda élevées enleurfaveur,n'enredou- 
tentpas moins d'éprouver le fort général, 
& d'être entraînés tôt ou tard dans la mer 
orageufe, pour parvenir au pon de la fé- 
«urité. 



Digitized by Google 



35^ Question 

Tandis qu'un deftin auffi rigoureuse 
excite les gémifTements du peuple , le 
zele des chefs , & qu'il détermine les 
pilotes à une application plus férieufe-, 
dont on commence à recueillir le fruit, 
un nautonnier plus hardi vient proDofer 
au confeil de la nation , de couper lui- 
même la corde qui retient les barques 
au rivage malheureux , fans attendre 
le déchaînement des vents mutinés f 
fans attendre que les bâtiments aient 
été minés par les caufes multipliées de 
de/trudion qu'entraîne la durée'; offrant 
de plus de les fréter comme il faut , de 
les lefter à propos , de faire à ceux qui 
l'exigeront, les réparations néceflaires; £t 
enfin de les guider , dans la fai'lbn la 
moins orageufe , & par le chemin le 
plus sûr , jufqu'au port après lequel 
ces infortunés habitants foupirent. 

D'un autre côté , témoin & jaloux du 
bonheur dont paroifTent jouir les habi- 
tants des barques qui ont été par leur 
fituation dérobées au torrent général , 
quelqu'un a imaginé de faire éprouver 
le même avantage à tous les autres. Il 
veut pour cela qu'on élevé des barrières, 
qu'on forme des digues , & qu'on multi- 
plie les ancres pour raffermir chaque 
barque dans fa pofitiofi , & pour la fouf- 
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traire au choc de celles qui font déta- 
chées , bien convaincu que le choc feul 
peut entraîner les barques dans le mou- 
vement commun ; il tâche de perfuader 
que l'avantage d'être fouftrait à la né- 
ceflïté d'une traverfée périlleufe, peut: 
compenfer le défagrément des précau- 
tions journalières , d'une vigilance afli- 
due , & d'une défenfe fatigante. Mais 
s'il étoic vrai que le détachement des 
barques pût être procuré par l'agita- 
tion feule des vents & des flots , dès- 
lors ce projet, portant far un fondement 
ruineux , ne ferviroit qu'à perpétuer les 
craintes , & expoferoit iïmplement les 
habitants an hazard périlleux d'une navi- 
gation retardée. 

Le confeil n'a encore point décidé 
l'admilfion ou le rebut de ces projets ; 
mais il a voulu f en attendant que les 
avantages & leurs inconvénients îcrupu- 
leufement examinés, fu fient bien confiâ- 
tes , qu'on ufât de quelque précaution 
pour empêcher que les barques dont on 
.auroit coupé volontairemenr les chaînes, 
ne heurtaiïent pas les autres , & n'en- 
tretinflent ainfi un orage continuel ; il 
permet d'ailleurs aux habitants , qui re- 
doutent pour eux ou pour leurs enfants, 
pc naufrage plus ordinaire dans une déi 
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bâcle générale, de s'expofer feuls &dans 
un temps choifi , & après les radoube- 
tnents qu'ils croiront utiles à cette in- 
difpenfable traverfée. Plufieurs ont pro- 
fité avec fuccès *de cette liberté ; un 
nombre extrêmement petit a échoué ; 
ceux fur-tout qui avoient à fe méfier de 
la conftru&ion de leurs barques , & qui 
craignoient pour elles un naufrage que 
11 'a voit pu éviter le refte de leur famille y 
ont eu le plus à s'applaudir de s'être 
écartél de la foule , & d'avoir pris ce 
parti.Perfonne n'afongéencore,ni n'a pu 
fonger à fe mettre à l'abri de l'impulfion 
générale , parce que les efforts d'un 
particulier feroïent ridicules & infuffi- 
fants : le plus grand nombre laiife fon 
bâtiment expofé à l'action fortuite de 
l'onde & de l'air , & au choc des au- 
tres. 

11 eit impoffible que ces trois partis 
réunifient au même degré les avanta- 
ges & les inconvénients. Lequel croi- 
riez-vous , Meffieurs , digne d'être pro- 
pofé & adopté , applicable à la petite 
vérole ? Votre jugement en réglera le 
fort'; le bien particulier des familles, 
l'intérêt public , qui en eft inféparable , 
exigent abfolument une décifion : le 
choix peut êçre difficile , embarraiTanc ; 
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mais fut-il jamais de plus grande impor- 
tance ? C'eft fans doure lorlquela quef- 
tion elt bien utile & bien embrouillée , 
qu'il efl fatisfaifant de la voir éclaircie ; 
& comme dit un Roi , Poète & Philo- 
sophe : 

C'eft un"p!aifît divin de pouvoir tirer l'ordre, 
De la coufuiîon & du fein du deTordre, 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

De la Société Royale des Sciences.. 

DU premier Juin 

La Société. Roy»le teSdM», Sa ls . rl Pf"! 
de MM. CCSSOK St EROUSSOJlT, a jugé cet 
Ouvrage tres-propte à répand,, : du |0U, fut la ma- 
"ère nui en cil l'objet , capable m« de déct- 
- det foi iiirement , fi elle ne s'etoit déterminée a 
l'abandonne, entièrement à tapenence , q.i 
feule a le droit de forcer les fartages & de réunir 
)e , avis. Elle juge l'Ouvrage de M. Menurer rres- 
iigue de lïmp.eluon. A Montpellier , le pre- 
mier Juin I7*2- 

DE RATTE, 
Secrétaire perpétuel de la Sotikeï 
Royale dei Sciences. 
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